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grfameufes  aduemures  des  Princes  ,&  des  Cheualiers  qui 

partirent  aux  Courfèsfaicles  a  la  Place  Royg/e  pour 

lafefte  des  alliances  de  France  &  d'6Çpagne. 

AVEC    LA    DESCRIPTION   DE    LE  VU  S 

Entrees^EquipageSjhabit&jMachineSjdeuifeSjarmes 
&blafons  de  leurs  Maifbns. 
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par  François    de  Rossex. 
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Cîiex la vefue  Pierre  BERTAvû,aumont  S.  Hiîaireà  l'Eftoile  d'or 

couronnée,  &  à  fa  boutique  en  la  grande  Court  du 

Palais  prés  de  l'Audience. 
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PRIVILEGE    DV    ROY. 

O  V  Y  S    par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  Se  deNauarre,  à  noz  amez 
ôcfcaux  Confe.illers,  les  Gens  de  no- 
ftre  Cour  de  Parlemët,Baillifs,  Sene£- 
chaux,  ou  leurs  Lieutenans ,  &:  autres 
nos  Iufticiers  &:  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra,- Salut.  Noftre  amé  &:  féal ,  le 
Sieur  de  RofTet  nous  a  fait  entendre,  que  pour  la  réputa- 
tion de  la  France  Se  contentement  des  Eftrangers ,  il  a 
compofé  le  difeours  des  Magnificences  qui  fe  font  fai&es 
en  la  place  Roy  aile,  enfaueur  de  noftre  Mariage ,  inti- 
tulé k  Remantdts  cheuaUers  de  UGtotrejyxiù  a  trai&é  le  plus 
fidellement  qu'il  a  peu,  toutes  les  circonftances  arriuées 
à  celle  aÛion ,  ayant  pour  cet  erTect trauaillé  continuel-- 
lement  depuis  quelques  iours ,  pour  fe  rendre  capable  de 
l'efcrire  dignement ,  &fai&  mefme  vne  partie  des  vers 
qu'on  à  prefentez,  tellement  qu'il  ne  refte  à  prefent  que 
de  luy  permettre  de  choifir  tel  Libraire  qu'il •  aduifera, 
pour  le  faire  Imprimer  correctement.  A  cestë  Cavse,  « 
voulans  fauorifer  vne  intention  fi  louable  -,  Se  que  ces 
triomphes  deferits  par  vne  perfonne  dont  la  fuffifance  re- 
fpond  au  mérite  du  fuj  e&  foient  imprimez  le  mieux  qu'il 
fe  pourra.  Auons  del'aduis  de  la  Reyne  Régente ,  noftre 
tres-honoree  Dame  &:  mère ,  par  ces  prefentes  fignees  de 
noftre  main  permis  Se  permettons  audit  de  Roftet,de  fai- 
re imprimer  ledit  Romant,  par  tel  Libraire  ou  Impri- 
meur qu'il  voudra,  pendant  le  temps  àtàix  Ans , faifant 
cependant  tres-exprelTes  inhibitions  Se  derTences  à  tous 
Libraires  Se  Imprimeurs, &  autres  quelconques,  de  l'im- 
primer en  tout  Se  par  tout ,  vendre  ny  diftribuer,  fi  ce  n'eft 
du  confentemenç  dudit  de  RoiTet,ou  de  celuy  qu'il  aura 


pris  pour  ceft  office  fur  peine  de  confifeation  defdits  k~ 
urcs ,  ôc  d'amende  arbitraire ,  nonobflant  que  par  le  Priuilege 
expédie  au  f tut  de  Porchères ,on  ait  fait  couler  vne  claufe  por~ 
tant  âeffcncesà  toutes  perfonnes  de  tramtller fur  ce fi Ut  cl,  Que 
ne  voulons  empefeher  l'efFecI:  de  ces  prefentes,  &:  à  cefte 
fin  nous  ïauons  reuoqute  &  teuoquons.  Si  vous  mandons  & 
à  chacun  de  vous  enioignons ,  que  de  noftre  prefent  Pri- 
uilege ,  permifllon  «Se:  contenu  en  iceluy ,  vous  faites  èc 
fourchez  ledit  de  RofTcc ,  &:  celuy  qui  aura  fon  droicl: 
iouïr  &:  v.fer  plainement  6c  paifiblement  contraignant 
tous  ceux  qui   feront  à  contraindre  par  toutes  voyes 
deues  Ôc  raifonnables.    Voulons   en  outre  que  met- 
tant vn extraie!  des  prefentes.au  commencement,  ou  à  la 
fin  défaits  liures ,  elles  foient  tenues  pour  bien  &  deué- 
ment  lignifiées ,  Car  tel  efl  noftre  plaifir.   Donné  à  Fon- 
tainebleaule  vigngt^cinquiefme  iour  de  Iuin  l'an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  donze ,  <V  de  noftre  règne  le  troifiefme. 
Lovys.  Et  plus  bas ,  Parle  Roy  y  la  Reine  Régente  fa 
mère  prefent e, 

De  Lomé  nie, 

Ledit  fieur  de  RofTet  à  permis  à  la  vefue  de  feu  Pierre 
Bertaud,  Marchand  Libraire  enlTniuerfi.té  de  Paris,  de 
vendre  &  diflribuer  ledit  liure. 
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REGENTE. 


kA  d  j  m  e, 


FOI CYle  M/cours  de 
ce  qui  s'efi  pajfé  à  la  Place 
T^oyalej  pour  la  Fefle  des  Alliances  de  France  &  d*Ef- 
ùagne.  Il  contient  pi ufieur s  auantures  des  Qheualiers 
que  la  Gloirey  appella  de  toutes  les  Contrées  du  Monde. 
Comme  ces  âmes  généreuses  n  eurent  point  d'autre  but 
que  de  tefmoigner  leur  courage  &  leur  adrejje  aux  jeux 
delà  plus  grande  ï{eine  du  Monde \>envne  aElionficele- 
brc$  fi  remarquable  lie  nay  point d *  autre  dejjeing  que 
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de  célébrer  [es  louanges  en  ce  Romant.  ïenay  promis  U 
fuitte.  Les  nopces  de  mon  Roy  m  en  fourniront  la  matière 
fivoftre  Maiejleenaduoue  le  commancement.  Oeflvn 
ouurage  qui  eft  voftre.  Vous  luy  donnafles  naijfance^ 
lors  que  par  l'union  que  vous  fi[tes  des  deux  plus  puïf* 
fantes  Coronnes  de  la  Qhreftientê,  vous  allumasses  en 
l'ame  de  cinq  Tenants  le  deftr  glorieux  de  publier  voftre 
mérite , 0*  de  dépendre  ï entrée du  P  A  LAIS  DE 
LA  FELICITE'.   Le  Ciel  qui fe fert  de  voftre 
prudence  pour  le  repos  des  peuples  baptipX^  vueille 
toufiours  accompagner  de fbn  Efprit  vos  louables  entre- 
prîtes ,0*  donner a  vojlreMaie^ilaproJ^enteqHeluy 


Jpubaitte, 


MADAME, 


Voftrc  tres4tumble,trcs- 
oteiflant,  &  trcs-fidclc 
fubieft&feruiteur. 
De  Rosset. 


LE    ROMANT 

DES  CHEVALIER 

DE    LA    GLOIRE. 

PREMIERE    IOVRNEE. 

COMME  LES  ÇENÎES  DÉ  FRJNCE 

&  À  Efbaine  fie  rencontrent  aux  monts  Pyrénées \ 
&  des  propos  qu'ils  ont  enjemble, 

CHAPITRE     I. 

&^%f?  E  G  e  n  i  e  de  la  Francs ,  venant  vn 
/S^Ét  iour  de  vifiter  toutes  les  Prouinces 


donrilefttutelaire,fetreuuafurl'vne 


wSfiz* 


Pj  w^S^êé,  des  plus  hautes  montaign es,  qui  por- 
^/^tS^J  îcnc  le  nom  delà  Nymphe,  qui  par 
les  ch  armes  de  fa  beauté,  fit  perdre  au  grand  Hercu- 
le le  furnom  d'inuincible.  Le  trauail  qu'il  auoit  pris 
en  vn  fi  long  voyage  luy  ntierter  les  yeux  d'vn  co  (lé, 
ôc  d'autre,  pourvoir  fi  en  ces  lieux  deferts  &  înacef- 
fibles  il  ne  treuu  croit  point  quelque  agréable  folitu- 
deproprepourf'i  repoier.lî  n'eut  pas  employé  beau- 
coup de  temps  à  ceite  recherche ,  qu'il  apperceur  vn 
Antre  ou  la  Nature  a  pris  plaisir  défaire  paroi-Ire  ce 
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que  l'artifice  des  humains  auroic  pekie  d'imiter. 
Quatre  piliers  de  marbre  d'ordre  Dorique ,  enlacez 
de  palmes,  &  de  lauriers  feruent  d'ornement  à  fori 
entrée.  Le  dedans  eft  tour  reueftu  de  feuillages  de 
lierre  &  de  rameaux  doliue  ,  ou  pendent  pour 
vf¥«»   fru^z  jes  perles,  &  des  diamants.  Le  lambris  eft 

df  L  Antre  i  * 

devin*.  Vn  ouurage  à  la  Mozaique  reprefentant  l'hiftoire 
des  Nymphes  chalTcreffes ,  qui  pour  auoir  prefté 
l'oreille  aux  difeours  des  amoureux  ont  veu  termi- 
ner leurs  iours,  par  vneauanture  lamentable  &fu- 
nefte. 

Califton  y  eft  yiuement  dépeinte  ,  de  la  forte 
qu  elle  eftoitlors  que  la  feur  d'Apollon ,  la  fit  retirer 
loing  delà  claire (ource  ou  elle  felauoir.  La  Nym- 
phe baiflfe  le  chef,&  toute  confufe  a  honte  de  regar- 
der la  DeelTcquila  menace,  Daphnépouriuiuie  par 
Apollon, fy  voitchangéeenvnlaurier.Scmeley  eft 
foudroyée  ,  &  la  pauure  fille  d'Inache,  y  court  en 
forme  de  genice  par  montz, par  plaines,  cVparva- 
leés.  Sonpourtrai&y  eftfi  naiuementtiré,querien 
ne  'yyderïautquelemugiiTemcnt.  L'a  fille  de  Deda- 
lion,  qui  par  fon  outrecuidance  fe  vantoit  deftre 
plusbelle  quela  rilledeLaronne,y  eft  couchée  à  la 
reriuerfe.  Vne  flèche  perce  la  langu e  de  cefte  beauté, 
&  luy  faidfc  vomir  aucc  fon  blafphemc  vn  ruifleau 
defang.  S  on  père  qui  voit  le  bûcher  qu'on  luy  pré- 
pare, en  deuient  fi  forcené,  qu'il  fe  précipite  du  fom- 
met  de  Parnafie;  mais  les  Dieux  qui  ont  pitié  de  fa 
mifere  le  changent  foudain  en  vn  faulcon.  Vne  fon- 
taine coulant  de  cefte  voulte  parvn  petit  canal,  ar- 
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rofe  ce  lieu  folitaire  &  fe  perd  au  (euilde  la  porte. 
Aufli-toft  que  la  Courriere  de  la  nuicfcmonftrcfes 
nouueles  cornes,  les  Oreades  à  cheueux  efpars  s'y 
aflTemblentj&deiriy  forcenées  fe  battent  la  poitri- 
ne, lamentantz  la  belle  Pyrene,  qui  pour  auoir 
profané  cefte  grotte,  lors  qu'elle  y  laifîacueuillirau 
fils  de  Iupiter  la  fleur  de  fa  virginité  fut  par  le  cour- 
roux de  Dianeexpofeeà  la  rage  de  deux  Lions  affa- 
mezquiladeuorerent.  L'hiftoire  de  fa  fin  pitoyable 
y  eft  fi  naïuement  dépeinte  qu'on  diroit  qu'elle 
conte  encoresaux  rochers  les  infidèles  amours  de 
fon Hercule,  ôc  queces  deux  fiers  Lions  viennent 
mettre  en  pièces  cebeaueorps,quiauoit  vaincu  ce- 
luy,qui dompta  jadis  tant  de  Mon  fixes. 

Noftre  Génie  n'eut  pas  fi  toft  mis  le  pied  dans  ce 
ehef  d'œuure  deNature,qu'il  y  vit  celuy  d'Efpagne, 
que  le  mefme  defir  de  fe  repoier  y  auoir  amené.  Ils  fe 
faliïent  &  f'embranrent,&  s'eftants  aifis  l'vn  auprès 
delautre,de  difeours  en  difeours  viennent  à  parler 
des  affaires  de  leurs  Monarchies: louent  la  paix  qu'ils 
infpirerentaux  cœurs  de  Henry  le  grand  ,  &  de  Phi- 
lippe II.  &  défirent  de  treuuer  vn  moyen  pour  la 
rendre  immortelle. 

N'eft-ce  pas  vngrand  mal-heur(difoit  celuy  d'Ef 
pagne)  qu'il  faille  que  nos  Coronnes  (oient  fi  fou- 
uent  def-vnies:  pendant  que  l'Infidèle  fe  rit  de  nos 
pertes,  &  que  nos  diflentions  donnent  accroiffemet 
à  fon  Empire  >  Faut-il  que  l'ambition  &  la  jaloufie 
de  nos  R  ois  ayent  rendu  cefte  race  d'Ohomans  fi  te- 
meraire^qu'elle  aille  rauageant  la  Pannonie,fans  que 
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perfonne  foppofeà  Tinfolencc  de  fes  armes  ?  Si  la 
Difcorden'eiûtfaicl:  armer  nos  Peuples  les  vns  con- 
tre les  autres,  &  qu'au  lieu  de  defchirer  nos  propres 
entrailles,  nous  eufiionsvni  nos  forces  pour  les  em- 
ployer contrec'eftennemy  commun, l'Aigle  quife 
voit  maintenant  confiné  dans  vue  partie  des  Aie  - 
magnes  ,  eftendroit  encores  ion  vol  par  toute  la 
Thrace,&  la  Croix  feroit  fi  redoutable  au  Croiilanr, 
qu'elle  le  contraindroit  de  fe  contenir  dans  le  terroir 
delaMeque. 

le  ne  vois  (  refpond  celuy  de  France  )  q'vn 
moyen  pour  eftablirvne  paix  parmy  nos  peuples. 

le  vous  prie  (  dit  celuy  d'Efpagne)  de  me  i'ap- 
prendrç.  Peut  élire  c'eft  celuy  mefme  que  ie  me 
propofois  à  l'heure  que  vous  eftesarriué. 

Ne  fçaues  vous  pas  (  pourfuicl  le  Génie  de  la 
France)  que  mon  Roy  eitle  plus  acompit  Monar- 
que de  l'Vniuers.  Ignorés  vous  queles  Oracles  qui 
predifent  tant  de  meiueilles  delà  valeur  ne  foienc 
véritables!3  NefiSil  pas  vray  qu'on  ne  fçauroit  voir  la 
Princeffe  fa  feur  fans  l'adorer,  &que  le  Ciel  ne  la  pro- 
<luicteauectant  de  perfection  quepour  apprendre 
l'obeifTanceà  ceux  qui  ne  font  nez  que  pour  com- 
mander? Et  puis  que  le  fils  de  voftre  Monarque  doit 
vn  jour  par  fes  raresqualitésobfcurcir  la  gloire  de  les 
Anceftres,  &:  que  l'Infante  fa  feur  poiïede  def-à  pre- 
fentautantde  beauté  &  de  perfection,  qu'vn  jouril 
aura  de  force  &:  de  vaillance  ,  pourquoy  ne  taf- 
chons  nous  point  d'affermir  les  colomnes  de  nos 
EiiatZjpar  lavoyededeux  Mariages  ?  Croyez  moy 
c'eft  le  chemin  le  plusafleuré  pourchaftier  l'Ennc- 
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my  commun  des  peuples  bapàiés,&  pour  venger  le 
fangde  tant  d'innocentz  qui  ont  reiTenûles  cffeclz 
de  la  cruauté. 

Heureufe  la  rencontre  (s'eferie alors  le  Démon 
d'Efpagne)  qui  nous  a  ce  jour-d'huy  aflemblez  en  ce 
lieu  !  Que  le  fruid  qui  s'en  recueuillira  fera  déli- 
cieux !le  m'imagine  de  voir  def  ja  la  Grèce,  qui fouf- 
pire  foubs  le  joug d'vne cruelle  feruitude,  lompre 
fes  fers  &:  feschailhes  ,  recouurer  fa  liberté.  &  re- 
prendre fa  première,  fplendeur.  Mais  comment 
pourrons  nous  donner  commencement  à  vne  affai- 
re de  telle  importance? 

Il  me  femble(  dit  celuy  de  France  )  que  nous  de- 
uons  premièrement  aller  enCypre,rreuuer  la  Deefle 
des  amours.  Nousl>y  communiquerons  noftre 
deffeinjôc  la  prierons  decommenderàfonfilsquil 
biefie  les  cœurs  denos  jeunes  Monarques.  Delà 
nous  irons  vifiterle  Sommeil  dans  fon  palais  téné- 
breux, &  le  prierons  encores  qu'il  commande  a' 
Morfée  de  prendre  la  figure  de  Henry  de  Grand,  Se 
puis  celle  de  Philippe  II.  ôc  que  foubs  ces  formes  il 
apparoiife  à  ma  Reine,  &  a  voftre  Roy ,  &  les  difpo- 
fe  à  la  recherche  de  ces  alliances. 

Le  Genied'Efpagneappreuuel'inuention  de  ce- 
luy de  France,  &  tous  deux  des  l'heure  mefme  vo- 
lentdeuers  Cypre  pour  treuuerla  Deeile,qui  pjre- 
uoyant  leur  venue,  lesvientrencontrer  auxriuages 
dePamphilie.  Elle  les  faid  entrer  dans  fon  chariot 
tiré  par  quatre  colombeles,&les  mené  en  fon  riche, 
&  fuperbe  Palais. 
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DESCRIPTION 

DV  PALAIS   DE  VENVS. 
Chapitre     II. 

E  Palais  de  Venu*  cft  en  Amathonte. 
L'entrée  en  eft  deffendue  aux  mortels^ 
M edéecjui  par  la  force  de  (es  charmes ar- 
rcltcle  cours  du  Soleil  &:  de  la  Lune,  & 
contramel:  lesfleuues  à  retourner  vers  leurs  fources, 
£è  fit  porter  par  fes  Dragons  volants  en  ccfl:  agréable 
fejour,  pour  cueuillirau  jardin  delà Deeffe  lesher- 
bes,&  les  racines  rdont  elle  vouloir  rajeunir  le  père 
de  Iafon.  C'eft  délie  de  qui  je  tiens  la  defeription 
que  je  vais  vous  en  faire. 

Le  plan  de  celte  fuperbe  &  magnifique  demeure 
eft  de  forme  quarrée.  Il  eit  clos  d'vne  triple  muraille 
dormaffif,  enrichiedecolonnesd'cfmeraudesd'or- 
dre  Corinthe.  Au  front  de  ce  mefme  plan  eft  le 
Palais  dont  les  murailles  font  d'yuoire  fouftenuë* 
par  de  grands  piliers  de  diamant,à  la  Dorique.  Qua- 
tre pauillons  paroiflent ,  aux  quatre  coings  de  ce 
baftiment.  L'vneftde  Saphyr:  l'autre  de  Rubis  :1e 
troifîefme  de  Turquoife^&le  quatriefme  de  lacirv- 


Cheualiersde  la  Gloire.  7 

the.  Les  lambris  font  de  licorne  a  culs  de  lampe  ren- 
forcez d'alloués ,  de  bafme,  &  de  cèdre  5  le  tout  faict 
en  manequinage  de  diamantz ,  8c  defleurons  diuer- 
femenc  émaillez.  Vulcan  qui  acheta  les  premiers 
baizers  de  fa  femme  au  pris  d'vn  tel  édifice  ,  y  a  fi 
heureufement  enchafle  les  perles,  les  émeraudes, 
les  rubis,  &  les  autres  pierreries,  quefonartégalela 
matière.  Ce  beau  palais  n'a  pas  beïoing  d'eftre  éclai- 
ré  des  rayons  du  Soleil, par  ce  queles  efcarboucles 
femées  par  les  lambris,  ôc  enchaflées  dans  les  murail- 
les, y  rendent  aiTés  de  lumière.  Le  pauéeft  de  chry- 
folite  en  lacs  d'amours,enrichi  de  corail  &de  cyprès, 
taillé  en  efcaille,  retenue  par  des  filetz  de  diamant. 
L'air  y  efttoufiours  doux,  &fcrain,&  les  vents  reter 
nus  de  refpedï:  Ôc  de  crain&e  noient  pas  s'en  appro- 
cher. La  froidure  &  la  chaleur  en  font  bannies.  Le 
Printemps  y  eft  éternel.  A  Tvn  des  boutz  de  cefte 
demeure  delicieufe  eft  vn  jardin,  ou  les  fleurs  ne 
font  jamais  touchées  delà  main  des  hommes.  AufTi 
ny  fletrifFcnt  elles  iamais,&ny  recognoiffent  d'au- 
tre jardinier  que  le  gracieux  Zephyre,  quifeplaiftà 
les  entretenir toufiours  freches  parle  fouffle  defon 
halleine.  Des  deux  codés  des  allées  de  ce  jardin ,  il  y 
adesboccages  embellis  de  verdure  perpetuelc,  ou 
ce  vent  mignard  mêle  (es  foupirs  auec  la  voix  des 
oifeaux ,  de  diuers  plumages ,  qui  voletent  de  bran- 
che en  branche, &  font  vn  agréable  concert.  Aucun 
oifeau  n'y  eft  receu  fans  auoir  auparauantfait  preu- 
ue  de  l'art  de  bien  chanter.  La  Deefleellemefmeen 
eft  le  juge,  ôc  celuy  qui  par  fa  douce  voix  a  feeu  con- 
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tenter  Ton  oreille,  y  eft  receu  ,aulieuq'vn  autre  qui 
n'apaslavoix  bonne,  eftrenuoyé.  Toutychantc: 
tout  y  rit:toutybaize:  tout  y  fait  l'amour.  Le  Pal- 
mier s'y  ioincï  au  Palmier:  le  Myrtheau  Myrthe, 

6  le  Peuplierau  Peuplier.  Ceux  qui  ont  confumé 
leui  âge  au  feruice  de  Venus  y  font  tranfportez  après 
leurtrefpas,poury  receuoir  lesfrui&s  de  leurs  tra- 
uaux.Hercules,Thefee,!afon,Paris,>£gifte,  Deme- 
tnus,  Marc  Antoine,do-Galaor,  dô-Rogel  de  Grè- 
ce y  pailent  delicieuiement  le  tempr  auec  Saphon 
Corinne,  ClkemneLtre,HL4ene,Lais,  Lamie,Thais, 
Flore,  Meflaline,  Agtipine ,  Fleur  dcfpine  &  autres. 
Chacun  yiouïft  de  celle  qui  luyplaiit.  Les  defdains 
&  les  refus  fot  bannis  de  celte  compagnie:  le  defiry 
eft  réciproque:  on  y  bruiledvne  pareilleardeur.  il 
nefautpointauoir  recoutsauxioufpirs&auxlarmes 
poury obtenir cequelesamoureux recherchent  la- 
mais  Amour  ny  fait  vneblefleure  feule. Il  frape  touf- 
ioursd  eux  cœurs  a  la  fois;&  leurs  affe&ions  font  au  fli 
tort  eftaintesqu  allumées.  Il  y  a  des  cabinets  écartez 
faits  de  branches  de  Mirthe  que  le  iour  n'oie  i  a  mars 
touch er  de  peut  de  troubler  Taife& le  reposdesamâs: 
c'eft  là  qu'vn  chacun  (ans  honte  &  fans ialou fie  fient 
entre  (es  bras  celle  qu'il  ayme.Qj^andlelongtrauail 
des  exercices  amoureux  a  rendu  leurs  corps  débiles 
.&laneu!iTans>i!s  mandent  d'vn  certain  fruicl:  deli- 
•ci eux  enfermé  dansvn  coin  du  verger  quiala vertu 
de  reftaurerlcui  première  vigueur.  On  voit  fur  le  ca- 
nalde  petits  bateaux  enrichis  de  chiiires  peints  ôc 
dorez,  &  cou  ueresdeftoffes  de  foye  de  différentes 
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couleurs,  les  amours  en  font  les  bafteliers.  Ils  pat 
fentles  amants,àtire  de  rame  d'vn  bord  à  l'autre,  ou 
les  pourmenentle  long  du  riuage  planté  de  faules 
verds. Quelquefois  ils  metcét  pied  a  terre,  puis  chaf- 
cun  prenât  fa  dame  foubs  le  bras  va  dâs  le  pré  email- 
lé  de  belles  fleurs,  faire  des  guirlandes  dont  ils  cou- 
ronnent leurs  telles.  Chacun  y  fait  l'amour  a  l'enuy 
l'vn  de  l'autre,&  la  DeefTe  donne  des  prix  à  ceux  qui 
fçauentmieuxl'attdefebaifer.D'vncofterony  voit 
vne  fource  auili  claire  qti'vn  criftal  qui  y  traifne  dou- 
cement fon  cours  &qui  s  y  diuifeen  plufieurs  ruif- 
féaux.  De  l'autre  vn  eftang  bordé  de  mille  petis  ar- 
briiïeaux  enlacés  en  plufieurs  fortes.  Ceftla  que  mil- 
le petis  Amours  folailrenr.Les  vns  couppent  des  brâ- 
ches  pour  en  faire  des  flèches:  les  autres  aiguifenc 
leurs  dards  iur  vne  pierre  polie  :  Se  mille  autres  fe 
jouëntfur  le  riuage: petis  garçons, beaux &douil- 
letz,  pareils  de  beauté  ,  daage,  de  corps,  Se  d'hu- 
meurs: enfants  des  Nymphes,  &desSyluains. 

Il  y  a  vn  autre  Amour ,  qui  eft  fils  de  Venus.  C'efl: 
celuyqui  exerce fonpouuoir  furies  Deitez,  Se  qui 
ne  daigne  tremper  fes  flèches  que  dans  le  fangdes 
pluspuillants,  Se  plus  redoutés  îVfonarques.  Venus 
(qui  pour  l'amour  d'Aenée  chérit  les  François  iftus 
delà  race  des  Troyens,  fçachant  la  caufe  delà  venue 
des  Génies)  l'appelle,  Se  le  conjure  de  trauerferd'vn 
traidt  doré  les  âmes  de  Louys,de  Philippes,  d'Anne, 
Se  d'Elizabeth .  Amour  obeift  à  fa  M  ère,  Se  vole  pre- 
micrementen  France,  &s'arrefte(ur  Montmartre. 
Le  Ciel  doux  Se  ferai»  auoit  ce  iourla  inuité  kouys 
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àfortir  à  la  campagne.  Il  tenoit  fur  fon  poing  vu 
faucon  quil  eftoit  preft  de  lafeher  &  de  faire  vo- 
ler après  le  Héron,  que  deux  Sacres  buffetoienten 
l'air  lelong  du  riuage  de  Seine, quadle  fils  deCypris 
banda  fon  arc,  &  décocha  fur  noitre  Monarque  vne 
flefche,  ou  il  auoirgraué  les  perfections  d'Anne.  Ce- 
fie  flèche  eft  comparable  àla  foudre.  Elle  brûle  le 
dedans  fans  offencer  le  dehors.  Louys  en  reflent  l'at- 
tein&e  ,  &  s'eftonne  de  la  temericé  de  celuy  quia 
oféle  blefler.  Elizabeth  fe  pourmenoit  à  l'heure 
mefme aux  Tuileries,  &faifoirauec  les  ieunesvier- 
gesdefafuirce  desbouquetz  &  des  guirlandes  pour 
mettre  fur  leurs  reftes.  Lefilsde  Venus  n'auoit  pas 
befoing  de  s'informer  pour  recognoiftreceftePrin- 
ceffe.  Son  incomparable  beauté,  luy  en  dônoit  affés 
de  cognoiflance  :  fi  bien  qu'il  n'auoit  garde  de  fc 
tromper  en  décochant  fon  traitt.  Sa  Mère  l'auoit 
aduertydcs'adrefTeràlaplus  belle,  &  cefte  beauté 
luifoit  entre  les  autres  comme  fai6t  l'Eftoile  du  Ma* 
tin,  parmi  les  feuxdelanuift.  La  Belle  receuanc  le 
coupfoupire&ncpeutfi  bien  cacher  fon  mal,  que 
fes  Damoifcllesneremarquentfon  émotion.  Mais 
cependantleDieu desamours  quitte  legerementla 
France,  &fetreuuc  en  vn  moment  enCaftille. 

Aux  bords  du  fleuue  du  Tagctant  renommé 
pour  le  fablon  d'or  qu'il  traifneen  Ces  ondes,eftvne 
maifon  Royalle  nommée  Aranques,  ouïes  enfans 
du  Roy  fon  nourris.  C'eftlaque  Cupidon  s'arrefte 
fiir  le  fommetd'vne  haute  Tour.  Il  voit  de  là  le  Prin- 
ce s'efbatant  fur  vn  petit  de  ces  genetz  que  lesiu- 
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métzconçoiuentcn  cefte  contrée,  lors  qu'elles  ont 
la  tefte  tournée  deuers  le  fouffledu  vent  Zephyre. 
Philippesle  manioit  dextrement,  quand  Amour 
luy  lâcha  le  trai&&  qu'il  luy  graua  dans  le  cœur  la 
beauté  d'Elizabcth.  Anne qui  d'vne f  eneftre  regar- 
doit  TadrelTe  de  fon  frère  fe  fentit  à  mefme  temps 
atteincte  des  perfections  de  Louvs.  Heureufes  bief 
fures  que  vous  cauferés  deguerisos!  Iamais  l'Amour 
ne  fit  vne  telle  conquefte.  Il  fe  peut  vanter  défor- 
mais d'auoir  en  vne  heure rengé  foubs  fonpouuoir 
toutela  valeur,  &  toute  la  beauté  du  Monde.  Audi 
l'excez  de  la  ioye  qu'il  en  aie  faidfc  retourner  plus 
promptement  deuers  Citherée. Si  toft  que  la  Deefle 
le  void  reuenir  ,  elle  le  baife  &  le  ferre  elîroi&emenc 
de  fes  bras  amoureux.  Ma  Mère  (ce  difoit-il)  iefuis 
maintenant  abfolu  Monarque  de  l'Vniuers  :  puis 
que  ceux  qui  doiuent  réduire  le  monde  en  vne  feu- 
le Monarchie,&luy  donner  desloix,  recognoiffenc 
les  miennes,  l'ay autrefois  blefleApollon ,  eVNeptu- 
ne,& forcé  le  Maiftre  desDieux  à  fe  changer  tan  toft 
en  Cigne,  &  tantoft  enThoreau  :  maisi'eftime  bien 
plus  la  victoire  queie  viens  de  gaigner  maintenant 
fur  Louys  &  fur  Philippes  que  la  gloire  qu'on  me 
donne  dauoir  iadis  furmonté  tous  les  Dieux.  Ve- 
nus eft  fi  aife  d'apprendre  parle  difeours  de  fon  fils 
lefuccezdecefteÀuanture,  qu'elle  fait  publierdes 
Theu remefme  vne fefte par  tout  fon  Royaume.  Les 
Génies  y  (on  magnifiquement  trai&ez  l'efpacede 
trois  iours.  Ils  y  feiourneroient  plus  long  temps: 
mais  le  defir  qu'ils  ont  d'acheuer  bien  toit  l'ouurage 
qu'Amour  a  fi  bien  commencé  les  prefTeà  deman- 
der congéà  la  Deefle.  B  i j 
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enjonge  à  la  Reine  Marie Joubs  la  Figure  de  H  E  N  R  Y 
LE   G  R  A  N  D,  &p  ins  ,a  SP  ht  lippes  lîl.Jbuhs 
celle  de  Thilippes  //, 

Chapitre      II L 

Es  Génies  de  France,  c^d'Elpagne,  fui* 
uant  la  refolution  qu'ils  prindrent  auanc 
que  daller  en  Cyprc,  firent  tant  parleurs 
diligences,  qu'ils  arriuerent  le  foii  melme 
dans  l'Antre  du  Sommeil.  C'eft  vnlieu  fou  (terrain 
voifîn  de  la  contrée  ou  le  fleuue  Tanays  prend  fa 
fouree.Iamais  le  Soleil  depuis  qu'il  remonts  en  l'O- 
rizon  ,  ou  qu'il  fe  plonge  dans  le  fein  de  Thctis  ne 
l'efclaira.  On  ny  entend  point  de  coq,  qui  annon- 
ce leiour,  ny  de  chien  qui  en  abbayant  interrom- 
pele  doux  fommeil.  S'il  y  a  quelque  bru  ici:  ce  n'eft 
que  le  plaifant  murmure  du  fleuue  d'oubly  ,  qui 
tombant  parmy  des  cailloux  entre- caffés,femble 
conuiera  dormir.  La  font  les  [onges,  images  des 
chofes,  couchez  cVentailés les vns  furies  autres  fur 
des  feuilles  de  pauotz,  &  de  mandragores.  Le  nom- 
bre en  eft  fi  grand, qu'il  eftimpofible  de  les  conter. 
On  y  entre  par  deux  porres:l'vne  eftfai&e  de  corne, 
taillée  d'vnmerueilleux  artifice,  ou  lonvoid  com- 
me dans  vn  parfaicl:  tableau  reprefentés  les  fonges 
quiapprenent  auxmortelsrheur,&lemarheur  des 
Auantures.  L'autre  eit  d'vn  yuoire  aufn  blanc  que 
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delanege^ou  l'on  remarqué  pareillement  la  pein- 
ture de  quelques  fcnges  ,  mais  feulement  tirés  au 
premier  crayon  :  fonr: ^  incertains ,  obfcurs,  6c  con- 
fus,  fur  qui  1  on  ne  peut  mettre  de  fondement.  Les 
Génies  entrés  dans  I  m  Antre, parlaportedecor- 
ne,  vont  treuuer le  Sommeil  qui e doit  couché  dans 
fonlicl;,  &apiésl'auoiréueiIIé,Iuy  font  entendre b 
fubiect  deleurarriuee.  ils  le  coniurentpar  iaNuicc 
fidèle  amie  du  Silence,  fk  par  la  noire  Hécate,  que 
le  Sommeil  reuere  ,  qu'il  commande  à  M orf cè- 
de prendre  la  figure  de  Henry  le  grand,  &celiede 
Philippes  ii.  afin  qu'aparoiiïantfoubs  ces  formes  à 
la  R eine  des  Fleurs-deîiz&  au  Monarque  des  Efpa- 
gneSjl'onpuiiTevoir  l'accompliiTement  de  ces  ma- 
riages. Au  nom  de  ces  fombres  puiflances  des  Enfers 
le  Dieu  du  Somme  leue  le  chef,  &c  demy  éueillé, 
&  demy  endormy  accorde  leur  demande  ,  &  puis 
lailfe  doucement  aller  fa  telle  fur  le  cheuet  de  fou 

lift. 

Tandis  Morfeé  prend  fon  vol  vers  Pans,&  battant 
auec  fes  aiflesles  ténèbres  entre  infenfiblement  dans 
la  châbre  de  Marie.  Ceftoir  au  matin  lors  que  l'Au- 
rore rappellant  la  lumière  du  Soleil  commence  de 
femerlesrozes,&leslisparrOrizon.  Lefongèpofc 
fes  aides  à  vn  coing  de  la  chambre,  &  prend  la  forme 
de  Henry  le  grand.  Ilauoit  vneface  joyeufe  cV  telle 
qu'on  Ta  vit  quandil  reucnoitdela  bataille  d'Yuri, 
ou  delaconqueftedeSauoye,  couuert  de  palmes  & 
de  lauriers.  Il  eftoit  veftu  d'vn  habit  de  pourpre 
d  ont  l'efclatcblouilToit  les  yeux.  Vn  grand  panache 
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blanc  flotroitfur  fonchappeau  Machereame{  difoic 
cefte  figure  )  que  îay mois  a  légal  de  mes  propres yeux  ,& 
que  tayme  encores  après  la  mort  -'fila  T  arque  ri  a  point  effacé 
de  Vofire  amela  mémoire  de  vofire  cher  JFfenry  Je  vous  con- 
iure par  la  douce  ardeur  de  nofire  My  menée ,  quauffitoflquelc 
iour  fèra"yenu  "yous  ajjemblie7  1>oflre Jage  Confeil^  &luy 
faciès  entendre  comme  les  Dieux  défirent  que  vous  demandiez^ 
tjnfante  des Ejftagnes pour  efireRjboufè  de  mon fils >&ofifrie7^ 
enefichange  Elisabeth  a  rPhi\ippes.  L' heur  qui  procédera  de 
ces  alliances  ramènera  au  monde  le  Jîecle de  Saturne. 

Ilacheuoit  cedifcourslors  que  la  Reine  s'éueilla 
en  furfault,  &  penfant  embraffer  fon  Epoux  ne  treu- 
ua  que  du  vent  entre  fes  brzs.Ou  fuye^vo  us  (cï  [oit  ce- 
fte vertueufe  P  nnceffc)chere  idole  de  mes  vœux t  £)uene 
donne7  ~yous  ce  contentement  à  vofire  ^Marie^depouuoir  en- 
cores prejjer  vnefois  vofire  bouche  du  coralde  la  fienne.  0 
gracieux fbngeimais  de  trop  peu  de  durée  Joelas  !  tu  me  fais  bien 
paroi  (Ire  que  la  félicité  des  humains  pajje  comme  vne  ombre. 

Elle  eut  continué  fes  plain&es,  fi  les  Dames  qui  la 
feruent  &  qui  eftoient  accourues  à  ce  bruidt^ne  l'en 
eufTent  détournée.  Elle  garde  cependant  dans  Ton 
cœur  les  paroles  de  fon  Henry  ,&  aufli  tofl:  que  le 
iour  a  chaffé  les  ténèbres  de  la  nuicl: ,  elle  enuoye 
chercher  fonfage  Confeil  &  luy  raconte  fa  vifion. 
Ces  colomnes  folides  de  l'Eftat.  Ces  Athlas  &  ces 
Hercules  qui  fouftiennent  lepefant  fardeau  de  no- 
flre Empire,  &  qui  tant  de  fois  ont  mérité  de  leur 
patrie  la  couronne  Ciuique.  Ces  Argus  qui  veillent 
incellamment  pour  le  bien  public ,  &  qui  pénètrent 
dans  robfcurité  des  affaires  comme  Tceuilà  trauers 
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le  verre,  leuent  incontinent  les  yeux  au  Ciel ,  &  le 
remercient  des  grâces  qu'ils  voyenc  préparées  pour 
Theurdela  Chreftienté.  ils  confeillentà  fa  Maiefïé 
dene  mefpriler  point  les  aduis  des  Immortels,  &  la 
difpofent  d'ez  l'heure  mefme  d'enuoyer  vn  hom- 
me de  marque  ,  pour  l'exécution  d'vne  affaire  de 
telle  confequence. 

Tandis  Morfée  s'eftoit  apparu  à  Philippes  8c 
foubs  la  forme  de  fon  Père  luy  auoit  commandé 
la  mefme  chofe  qu'ilvenoitdeconfeilleràla  Reine. 
Deux  Ambaffadeurs  partent  en  mefme  temps  Tvn 
de  Paris  8c  l'autre  de  Madril,  8c  fe  rencontrent  en- 
tre Narbonne  Se  Leucate.  Chacun  d'eux  ignore 
neantmoins  le  deflein  de  laulcre  ,  &  ne  fe  parlent 
qu'en paffant.  Merueillelilsfortirentàmefme  ioun. 
8c  k  mefme  heure ,  de  la  Coure  de  leurs  Princes,  Se 
arriuerent  à  mefme  iour ,  &  à  mefme  heure ,  Tvn  à 
Paris,  l'autre  a  Madril.  lln'eft  pasbefoing  d'eferire 
s'ils  furent  les  biésreceus  puis  que  les  defirs  eftoient 
comuns,lesvœux&les  recherches  réciproques.  Les 
atticles  furent  bien  toft  refolus.ANNE  Mavrice 
eftaccordée  à  Lovys  Elizàbeth  à  Philippes. 

Au  bruit  de  ces  agréables  nouueles,  les  peuples  de 
France  &d'Efpagneferefiouiflenr,&  remercient  les 
Anges  tutelaires  de  leurs  coronnes  d'auoirfi  bien  in- 
fpiré  leurs  Princes,  8c  ceux  qui  les  confeillent.  Mais 
ta  dis  quelesfeux  de  joye,  &lesalegrefTes  publiques 
fe  prepareront,nous irons  apprendre  d'Almidor,  de 
Leontide,d'Alphée,deLifandre,&d^rgante,Che- 
ualiers  de laGloire,  comme  ilfaut  honorer  les  maria- 
ges des  Dieux. 
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Chapitre     III I. 

vRANTquelebrui&decesalliancescou- 
roit  par  toute  l'Europe  ,  il  y  auoit  cinq 
Cheualiers ,  qui  pour  eftre  eftimés  des 
hommes  ,  &  pour  eftre  aymés  de  leurs 
Dames,a]loientpar  tous  lès  climats  du  mon de,pour 
y  mettre  fin  à  toutes  les  auâtures  eftranges.  La  Hon- 
grieja  Pologne ,  &  la  Suéde*,  la  noire,  &  la  blanche 
Rufliejauoientferui  de  Théâtre  à  leur  valeur.  Leurs 
cfpeésauoicnrfai&fentir  aux  plus  horribles  Mon- 
ftres  des  deferts  de  laTartarie,que  rien  ne  leur  eft 
inuinciblc:  mefmes  les  plus  forts  enchantemensde 
îa  Magicienne  Dragonrine  n'auoientpeuarrefter  le 
cours  de  leurs  victoires,  de  forte  que  ne  treuuams 
plus  de  lauriers  en  Europe3ils  ferefolurent  d'en  aller 
chercher  en  Afie.Encedeffeingilstrauerferétles  Al- 
lemagnes,&  rirent  tant  par  leurs  journées,  qu'ils  ar- 
riuerentà  Venife.  Apres  feftre  equippez  d'vnbon 
Nauirejes  Mariniers  haufferent  leurs  voiles,  &auec 
bon  vent  cinglèrent  iufques  aux  coftes  de  Ceffalo- 
nie,  croyants  d'abborder  bien  toft  en  Crète  pour  y 
voiries  antiques  monuments  du  labyrinthe  de  Dé- 
dale. Mais  la  fortune  contraire  à  leur  entreprife  fit 
qu'a  mefme  temps  les  flots  delà  Mer  comencerent  à 
I  blanchir, 
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blanchir,  &  leNordà  fouflcr  auec  plus  de  violen- 
ce qu'il  ne  faifoic  auparauanr.  Le  Patron  voyant 
l'orage  s'éleuer,  &  criant  qu'on  abbatit  les  maftz 
&  les  voiles  perdoit  fa  peine  :  car  les  vents  fiflants  de 
tous  coftez  ne  permertoient  pas  qu'on  entendit  Ton 
cri.  Le  Nauire  eftoit  pouffe  fur  des  mon tz  deflotz, 
tantoft  iufques  aux  Eftoiles,  &  tantoft  il  defeen* 
doit  en  vn  fi  profond  abifme  entre  deux  mon- 
taignes  de  vagues ,  que  ceux  qui  eftoient  dedans 
penfoienc  eftre  au  fonds  des  Enfers.  Quelque  or- 
dre que  fçeuflent  mettre  les  matelotz,  l'impetuo- 
fité  de  la  tourmente  eftoit  fi  forte,  que  plufieurs 
fois  ils  euffent  faicl:  nauffrage  ,  fi  le  Ciel  ne  les  eue 
particulièrement  afliftezdefafaueur.  La  greffe  &  la 
pluye  entremêliez  d'efclairs  &  de  tonnerres ,  tom- 
boient  fi  elpaix ,  qu'il  fembloit  que  l'Air,  la  Terrea 
la  Mer,  &  tous  les  Elemens  fe  deuflent  aflembler, 
&  retourner  en  leur  première  confufion.  En  fin  le 
vaiffeau  fut  pouffe  par  fi  grande  force  fur  le  fable, 
qu'il  s'entrouurit  tout  par  la  quille.  Les  Cheualiers 
bien  aifes  d  eftre  efchappez  à  fi  bon  marché  de£ 
couurirent  vne  Ifle  deleàable  à  laveuë,  ou  ils  des- 
cendirent auec  defleing  de  s'informer  de  la  con- 
trée. Mais  vntel  effray  iaifit  les  Mariniers,  que  peu 
s'en  falut  qu'ils  nefe  iettaffent  au  profond  des  on- 
des. Lors  Almidor  leur  demanda  la  caufe  de  cefte 
fi  foudaine  frayeur.  Helas  l  Seigneur  (refpondit  le 
Pilote)  nous  nepouuions  rencontrer  de  pire  nauf- 
frage que eeftuy  cy.  Nous  fommes  arriu«zen  rifle 
Trifte  >  ou  cinq  cruels  &  barbares  Geans ,  de  là 
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race  de  Briarée,  exercent  rant  d'inhumanité  qu'E- 
ftranger  ny  abborde  iamais ,  fans  y  fouffrir  vne 
cruelemorc,  ouvneprifon  pluscruele  que  la  Mort 
mefme.  LesCheualiers  accouftumez  à  dompter  de 
tels  Monftres,ne  rirent  que  rite  de  la  peur  des  Ma- 
riniers, &  à  l'heure  mefme  ayant  Iaifle  leurs  Efcuy- 
ers  pour  la  garde  du  Nauire,  endoiîerent  la  cuira- 
ce, montèrent  àcheual,&  leheaumeente{te,&la 
lance  furla  cuilîe  fuiuirentvne  fente  fort  eftroidte, 
&  peu  fréquentée.  Apres  auoir  cheminé  vne  bon- 
ne heure, ou  plus,tantoftmontantz&  tantoftdef- 
cendantz ,  ils  defcouurirent  d'vne  petite  coline  vne 
belle  plaine,  ou  il  y  auoit  vn  beau  parc,  clos  de  haul- 
tes murailles,  au  front  duquel  eftoientcinqgroiTes 
&  fortes  tours.  A  la  porte  de  chaque  tour  eitoitvn 
perron  de  cuiure,oupendoitvn  Cor,&audeiïbubs 
il  y  auoir  vn  Efcriteau  contenant  ces  mots  en  Ef- 
pagnol: 

Ç/vALC^VlERA  Q.V  E  DESSEA  VER  LAS 
Maravillàs  DESTE  LVGAR,  TOQVE  EL 
CVERNO,MAS  YO  LE  ACONSEJO  DE  BOL- 
VERSE    ATRASjSI    EL     ÀNIMO   LE    FALTA, 

C'cft  à  dire, 

Quiconque  a  de jir  de  voiries  merueilles  de  ce  lieujbnne  de 
la  trompe  :  <J%fais  le  luy  confeille  de  tourner  arrière  ,fi  le  cou- 
rage luy  deffault. 

Les  Cheualiers  ayants  mis  pied  à  terre,  attache* 
rent  leurs  cheuaux  à  ces  perrons,  &  laifîerent  leurs 
lances  appuyées  contre,  &  puis  prindrent  chacun 
vn  cor, qu'ils  n'eurent  pas  acheuédefonner,  que  les 
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cinq  portes  furent  ouuertes,  &  les  pontz  abbatus. 
Almidor  entra  au  bas  de  l'vne  de  ces  Tours.  Leon- 
tidedansvne  autre.  Alpheé,Lyfandre,&  Argante, 
chacun  auflî  dans  l'vne  des  trois  autres.  Mais  in- 
continent ils  furent  chargez  par  les  gardes  duCha- 
fleau,  qu'ils  taillèrent  bien  to il  en  pièces.  Almidor, 
qui  auoit  choifi  la  Tour  du  milieu  plus  eminente 
queles  autres,  &  ou  faifoit  fa  demeure  l'efpouuan- 
table  Géant  Baladan  l'aimé  des  cinq  frères,  après  s'e- 
ftre  dépêché  de  cefte  canaille,monta  par  des  degrez 
de  marbre  jufques  à  vnegrande  falle  fort  fuperbe,  ôc 
magnifique,longue  de  quatre  vingts  pieds,  &  large 
de  quarante.  Du  cofté  tourné  vers  l'Orient,  il  n'y 
auoit  q'vne  muraille  d'vne  certaine  pierre  polie, 
fi  claire  ôc  fi  tranfparante,  que  la  belle  campagne 
paroiflbit  auflî  bien  que  s'il  n'y  eut  eu  rien  d'mrer- 
pofé  Les  autres  coftez  eftoient  parez  d'vne  riche 
tapiffened'or,&defoye,ouronvoyoitnaiuement 
reprefenteés  les  batailles  des  Aflyriens,  des  Perfes, 
des  Grecs,  ôc  des  Romains.  Le  lambris  eftoit  enri- 
chi d'or  ôc  d'azur,  comme  de  mefmeles  croifées,  les 
moulures  ,  les  pentes ,  les  quarrés,  &  les  pofteaux 
desfeneftres  ,  ôc  des  vitres.  Comme  le  Prince  s'a- 
mufoit  a  ces  pein&ures  Baladan  arriue.  Il  eftoit  fi 
grand,  ôc  fi  dememré  qu'il  reflembloit  vn  Colof- 
fe.  Il  tenoit  à  la  maki  gauche  vne  targue  d'acier,, 
fi  grande  &  fi  lourde,  qu'a  peine  dix  hommes  eut- 
fent  peu  la  leuer  d-e  terre.  A  l'autre  vn  large  cime- 
terre ,  eonrorme  à  fa  grandeur  prodigieufe.  Si 
toft  qu'il  vit  le  Prince  il  commença  à  maudire- 

C  ij 


20  Le  Romant  des 

tousfes  Dieux,  de  ce  qu'ils auoienc  permis  q'vne  fi 
chetiue  créature  (diCoït-il)  auoiceu  Le  courage  de 
l'attendre  ,  &  au  mefme  inftant  defehargea  vn  fi 
horrible  reuers^que  fi  le  Cheualier  ne  fe fut  deftour- 
né  légèrement,  il  eftoit  en  grand  danger  de  fa  vie. 
Lecoupalla  donner  fur  vne  table  de  marbre,  qu'il 
mit  en  deux  pièces.  Et  comme  le  Géant  releuoit  fon 
cimeterre,  Almidorluy  couppalamoitié  delà  cuif- 
fe.  Baladanauecvnedouleurextreme,  ayantreleué 
fon  coutelas,  rua  fur  Almidorvn  autre  coup,  que  le 
Princenc  pouuant  euiterpara  de  fon  efeu  ,  qui  fut 
mis  en  deux  pieces,encores  que cefutceluyqueRo- 
ger,  dont  fon  Ayeule  eftoit  ilTue  ofta  au  vaillant 
Mandricard,le  jour  qu'il  le  tua  deuantles  murs  de 
Paris,  qu'Agramant  auoit  aflîegé.  LePrince  marry 
delà  perte  d'vn  efeu,  dont  il  auoit  retiré  tant  d'alli- 
ftanceen  tant  de  rencontres  &  de  combatz,  ou  il 
s'eftoit   treuué  jetta  les  yeux  fur  fon  efpée  ,  ÔC 
tout  en  colère  profera  ces  parolles.  Ha!  bonne  ef- 
pée dont  mon  Ayeul  G odeffroy  fit  tant  de  fois  rou- 
gir le Iourdain du fang des  Sarrazins,ie  ferois  indi- 
gnedeteporterfitunemevengeois  delà  perteque 
ie  viésde  receuoir.Cedifantillapritadeuxmains& 
faifantvn  grand  faut  defehargea  vn  fi  horrible  coup 
furi'armetder3aladan,que s'il  leut  rencontré  du  fore 
de  lefpée,commeilnele  toucha  que  delà  poindte, 
illeutfenduiufquesàla  cein&ure.Lecoupfutneàt- 
moings  fi  demefuré,  qu'il  coula  le  long  de  laface, 
deforrequelesdentz  luy  apparoiflfoient.  Renstoy 
Geant(luycria  alorsAlmidor)autrementtuésmort. 
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Qui  es  tu  dit  le  Géant,  qui  as  fait  ce  que  les  cent  meil- 
leurs Cheualiers  du  M  onde  ne  fçauroient  faire.  L'on 
m'appelle Almidor,  refpondle  Prince.  Estudonc 
ceft  Almidor  (  dit  le  Géant  )  de  qui  la  renommée 
vole  par  tous  les  climats  de  la  terre?  O  faux  Mahom 
ie  te  renie,  puis  que  tu  n'as  fceu  erapefcher  que  mon 
coufin  Lanfuzcnefoit  mort  delà  main  deCleandre, 
nymoingsencoresqueion  fils  ne  m'aift  vaincu.  le 
croyoisf  Almidor  )  vanger  furtoy ,  6V  fur  tes  frères 
lamortdemoncoufin,  que  ton  père  le  plus  valeu- 
reux Cheualier  de  (on  temps ,  mit  à  mort  deuant  les 
portes  d'Andcrine  :  mais  au  lieu  de  reparer  la  honte 
de  noftremaifonie  ne  fais  maintenant  que  Taccroi- 
ftre.  Toutefois  cecy  me  confole,  que  fi  nousfom- 
mes  vaincus ,  au  moings  ceft  par  la  plus  braue ,  &  la 
plus  vaillante  race  du  mode.  le  me  rens  donques  no 
feulement  a  toy,mais  encore  ie  te  promets  d'em- 
brafferla  foyde  Chrift:puis  que  ma  deftaicte  teC 
moigne  alTez  la  faufTeté  de  la  do&rine  deMahomet. 
Le  Prince  joyeux  d'ouyrle  Géant  parler  delà  forte, 
luy  tendit  la  main  pour  luyayder  àfe  fouftenir,  &  à 
fe  mettre  fu r  vn  lid,  qui  eiToit  en  vne  chambre  pro- 
che de  cefte  falc  :  car  il  auoit  tant  perdu  de  fang  ,  que 
lavigueurluy  deffailloit.  Cependantle  gentil  &  va- 
leureux Prince  Leontide,  qui  à  tant  de  fois  efpandu 
fon  fang  pour  la  deffence  de  la  Croix,  &  occuppé  les 
hiftoires  fidèles  à  reciter  fes  exploidts  guerriers,  ef- 
toitd'vne  autre  part  attaché  auec  le  cruel  Dragonis, 
qui  cherchoic  auec  fa  lourde  maffe  de  l'accabler: 
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maisceCheualieradroicT:&  difposle  rengeacn  fin 
en  tel  eftat ,  qu'il  le  fit  tomber  par  terre,tout  eua- 
nouy ,  &  à  l'heure  fe  jertant  deflus  luy  donna  tant  de 
coupsfurl'armet,  qu'il  le  luy  fit  fortir  delà  refte,& 
hauifant  le  bras  feignit  de  la  luy  trencher ,  s'il  ne  pro- 
mettoit  de  faire  fa  volonté,  LcGcantleluy  promit, 
&  foubscefte  condition  le  Prince  luy  donna  la  vie. 
Alphée  eut  bien  toft  raifon  de  l'orgueuilleux  Maca- 
rée,  car  la  force  de  ce  Prince,  joindteà  fa  dextérité 
paflel'ordinairedes  aurres  hommes.  Aufïi  de  pre- 
mier abbord  que  le  Géant  l'apperceut  il  s'arrefta 
pourle contemplereftonné  dele voir  fi  grand  &fi 
bien  formé.  Le  Prince  s'arrefta  pareillement  &  s'en- 
quifldu  Geantàqu'elleintentionil  iettoitles  yeux 
furluy.CheuaIier(ditrautre)encoresquelacourtoi* 
fie  n'ait  point  icy  de  lieu ,  toutesfois  ie  fuis  content 
pour  quelque  chofedebon,queieremarque  en  toy 
de  te  donner  la  vie,  fi  tu  te  v  eux  rendre  mon  prifon- 
nier.  Géant  frefpond  le  Prince^  i'ay  accouftumé  de 
donner  la  vie  &  non  delà  receuoir.  Penfedonques 
à  te  deffendre  fans  employer  inutilement  le  temps  à 
difeourir.  En  es-tu  la  (  dit  le  Géant  )  &  par  tous  mes 
Dieux ,  ta  tefte  refpondra  de  ta  prefomption.  Ce  di- 
fant  il  prend  fa  hache  a  deux  mains  penlant  luy  a- 
ualer  la  tefte:  mais  le  Prince  preuoyant  ce  danger 
abbatit  d'vne  eftocade  la  force  du  coup&  mit  au  dé- 
liant fon  efeu,  ou  la  hache  entra  neantmoings  vn. 
demy  pied;  Et  comme  le  Géant  s'efforçoit  à  la  re- 
tirer, Alphée  luy  defchargeavn  tel  reuers  fur  l'ar- 
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met, que  fi  refpéene  luy  eut  tourné  dans  la  main, il 
l'eut  fendu  iufques  aux  dents.  Le  Géant  en  fut  telle- 
ment eftourdy  qu'il  cheut  à  terre  fans  remuer  ny 
pied,ny  main. Le  généreux  Princeapres  luy  auoic 
ofté  le  heaume-,  &  qu'ille  vit  refpirerne  le  voulut 
pas  tucncar  luy  &  fes  Compagnons  auoient  refolu, 
auant  que  d'entrerau  combat  de  prendre  vifs  ces 
Geans,  &d'enfairevnprefentàla  Reine  des  fleurs 
deLiz.  Lifàndre  Cheualier  des  plus  renommés  ôc 
plus  accomplis  du  monde ,  après  vn  long  ôc  dange- 
reux combat,  blefTagrieuemétCartadaquelcfelon, 
Ôc  luy  fit  demander  la  vie.  Le  braue  Argante  com- 
battant Liftorac  le fuperbe,qui  eftoitarmé  de  dures 
ôc  fortes  efcailles  de  ferpent,  rompit  fonefpée:  mais 
il  fe  coula  légèrement ,  ôc  ayant  faiû  le  Géant  au  faux 
du  corps,  il  luy  arracha  fa  maflue,  ôc  luy  en  donna 
vn  fi  grand  coup  fur  la  creftede  (on  armet,  qu'ille 
rcnuerfa  tout  eftourdy.  Ce  {ont  les  cinq  Geantz  que 
vous  verrez  rantoft  au  cap  delà  place  Royale,  fuiurc 
lechariot  de  triomphe  desCheualiersde  laGloire. 


De  ce  qui  aduint  aux  Cheualier  s  après  auoir 

vaincu  les  Géante. 

Chapitre     V. 

pfcj  Près  qu'AImidor  ôc  Ces  compagnons 
eurent  vaincu  ces  Géants,  ils  pafTerent  ou- 
tre ôc  defeendants  par  vne  viz  fe  treuue- 
rent  prelques  à  mefme  inftaiu  tous  cinq  dans  vnc 
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balle  court ,  ayant  vingt  &  fepr  toifes  de  long  ,  & 
vingt  &  deux  de  large.  Au  bout  eftoit  vn  corps 
d'hoftelà  vn  feulcftage  fait  en  platte  forme  haut  de 
quinze  toifes.  Le  portail  eftoit  bafty  de  pierres  de 
touchc,fi  proprementioin&eSjqu'elles  fembloient 
eftre  toutes  d'v  ne  pièce.  Il  y  auoit  a  chaque  cofté  d  e 
ce  portail  deux  grottes  colomnes  de  marbre  gris, 
dont  les  bazes  &  chappiteaux  eftoiét  de  bronze.La 
voûte  eftoit  fai&e  en  forme  d'efehiquier,  my  par- 
ty  d'albâtre  ,  &  de  pierre  Ethiopique,  Son  archi- 
traue  auec  fes  moulures  eftoient  de  pierre  Onyx. 
Au  deffus  de  Tarchitraue  paroiffoit  la  frize,  dont 
le  fonds  eftoit  d'vn  jafpe  verdpiolé  détaches  rou- 
ges. Le  relief  eftoit  d'opales ,  reprefentant  mille 
trophées  darmes  :  comme  lances ,  efpées,  bou- 
cliers ,  armetz  ,  tambours  ,  trompettes ,  arcs  & 
flefehes.  Il  y  auoit  au  deuant  du  melme  portail, 
vne  grande  colomne  de  porphyre ,  portant  vn 
rouleau  ou  l'on  aûoit  eferit  ces  paroles  en  langue 
Greque. 

C5'*ZCW  Wm  JtycilS   AêOP7ï$  \UtjM  QàLOlAlYJJùV  rZBÇJZcmÇZLl 

xAeos,  ois  éuo7poj  uaviïbv  'OfoùTnv  èziiçt-^cuf- 

Le  valeureux  Lyfàndre  qui  fçait  fort  bien  la  lan- 
gue Grecque^leut  celle  Prophétie^  après  il  l'ex- 
pliqua 
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pliqua à  fes  compagnons  en  cefte  iorte. 

tAu  temps  que  les  cinq  braues  Lions  deffenfeurs  du  Lî^ 
Royal  fortiront  de  leurs  cauernes ,  peur  defehirer  Us  cinq 
Tygresy félons,  &  cruels  y  les  Sy  billes  recouunront  leur  li- 
berté, &  a  Iheure  le  Talais  de  la  Félicité  bafti  par  le  grand 
Monarque  fouurira  a  la  gloire  des  cheualiers  a  qui  les  De- 
vins en  ont  referué  la  première  entrée* 

Lors  que  les  Cheualiers  eurent  entendu  ce  que 
cefte  infcnption  conrenoit,  vn  defir  fi  violent  d'en- 
trer dans  cefte  demeure  faifit  Alphée,ques'appro- 
chant  delà  porte,  il  luy  donna  vnfî grand  coup  de 
pied,  qu'il  la  mit  par  terre.  Età  melme  temps  il  fe 
fit  vn  fi  grand  bruicl,&  vn  tel  coup  de  tonnerre,que 
non  feulement  les  Cheualiers  mais  tous  ceux  qui 
eftoient  en  cefte  Ifle  ,  cheurent  à  terre  enanouys, 
Après  qu'Almidor  &  fes  compagnons  fe  fui  entre- 
leués ,  Ton  ouyt  dans  cefte  fale  ,  vne  douce  Mufi- 
que,fui'}ied'vne  voix  qui  difoit:  Bien- heureux  (oient 
les  bons  Cheualiers ,  pour  qui  les  Oracles ,  ont  ?  ejerué  tant  de 
merueilles. 

Cefte  voix  finiflbir  quand  on  vit  paroiftre  dix 
vieilles  femmes  coronneesdebrach.es  de  pin, depal» 
me,&  delaurier.Elleseftoienr  fi  ridées queleur peau 
reflembloitiuftement  vneefcorce  dechefne.Com* 
me  les  Cheualiers  regard  oient  cefte  merueille,rvne 
d'elles  parla  à  eux  de  la  forte  :  CelTés  braues  Princes 
&  vaillantz  Cheualiers  de  vous  eftonnerdes  cho- 
ies que  vous  voyez,  No  us  fomm.es  les  dix  Sybilles, 
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qui  après  auoir  profetizé  l'efpace  de  plufieurs  (ïecles 
en  de  diuers  climats,  fufm es  portées  par  les  Deftitis 
aux  plus  haultz  des  montz  delà  Lune,  d'où  leNil  ti- 
re (afource,pour  y  demeurer  iufcjues  à  tant  que  le 
mariage  de  Louys ,  Se  de  l'Infante  des  Efpagnes 
viendroitàs'accomplir:  caralors  nos  Oraclesnous 
apprindrent  que  cinq  Cheualiers  nous  condui- 
roient  au  lieu  ou  les  magnificences  fen  deuoient  ce- 
Iebrer,  poury  chanter  i'heur  deces  alliances.  Mais 
lafaufTeDragontinequiatoufiourstafchéadefunir 
les  deux  plus  puifTantes  coronnes  de  la  Chrétienté, 
fçachant  qu'a  mefme  temps  que  nous  y  arriuerions, 
le  Palais  de  la  Félicité,  s'y  deuoitouurir,  noustranf- 
porta  par  Tes  charmes  en  ce  lieu,  &par  fes  enchan- 
tements y  fit  venir  encoreslcscinqGeanrsquevous 
auez  furmontez,  croyant  qu'il  ne  fe  treuueroit  ia- 
maisde  mortel, qui  peut  relifterà  leur  force  mon- 
ft  ru  eu  fe.  Mais  puis  qu'elle  mefme^au  lieu  de  retar- 
der, auance  la  promeiTe  des  Deftins ,  &  des  Oracles, 
nous  vous  conjurons  que  vous  quittiez  l'entreprife 
d'aller  gaigner  des  palmes  aux  nations  eftrangercs, 
puis  que  l'honneur  que  vous  acquerrez  d'ouurir  les 
portes  du  Palais  de  la  Félicité  ,  &  d'en  defFendre 
l'entrée  à  la  fleur  de  tous  les  plus  vaillants  Cheualiers 
du  Monde, cnprefencedelaplus  grande  Reinequi 
viue,(erabien  plus  grand ,  que  fi  vous  auiés  conquis 
touteslesProuinces  del'Afie.Quefi  lepeudetemps 
qui  vous  refte  den'ypouuoirparoiftreenvnequip- 
page,  digne  de  vos  grandeurs  vousarre(te,neioycz 
pas  en  peine  pour  ce  fuiecfc,  puis  que  la  Gloire  qui 


Cheualiersde  la  Gloire,  27 

vous  a  choifis  pour  fes  Cheualicrs  vous  y  attend, 
auec  tout  l'attirail  requis  pour  honnorer  ces  ma- 
gnificences. 

Au  récit  de  ce  difcours,  les  Cheualiers  quittè- 
rent d'vn  communaccord  le  deffein  d'aller  en  Afie, 
&  fe  difpoferent,aufli  toft  que  les  Géants  feroient 
guéris  de  leurs  playes  de  les  mener  en  France ,  auec 
les  Sybilles.  Cependant  ils  firent  ouurirles  portes 
des  prifons,  &  donnèrent  la  liberté  à  trois  ou  qua- 
tre cens  Cheualiers 5  &à  pareil  nombre  de  Dames 
&  de  DamoifelleSjquiyeftoient  détenues  prifon- 
nieres, 

COMME  *ALMI<DOR  ET  SES 

Compagnons  f  acheminent  en  France  &  du 

combat  que  fit  Lyfandre  contre  *vn 

Qoeualïer  incogneu. 
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M?l?ff  ^  s  cmci  Cnetuners  Séjournèrent  l'ef- 
P  fej^  pacedequinzeiours  en  celieu,  tant  pour 
W  WmÊÂ  faire  racouftrer  leur  vaiffeau, que  pour  at- 

fi  ^^^m  .      ,  . r        ,^  ^  i" 

tendre  la  guenlon  des  Géants.  Cependat 
ilsofterentlesmauuaifes  couftumes  de  cefteïfle,  & 
la  nommerét Tlfle  fortunée,^  après  en  auoir  laiffé  le 
gouuernementaubonCheualierGirondes,fe  mirét 
fur  mer, auec  vn  fi  bon  vent  que  le  quatorziefme 
iour  enfumant  ils  defcouurirent  l'ancienne  &  re- 
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nommée  ville  de  Marleille.  Aufli  tofl:  que  l'on  re- 
cognut  aux  banderoles  duNauire  qu'Almidors'ap- 
prochoic  duporc ,  toutle  peupley  courutà  la  fou- 
le: car  il  ayme  ce  Prince  d'vne  amour  paffionnee, 
depuis  qu'il  luy  acquit  faliberté  au  prix  defonfang, 
&  qu'il  le  deliura  de  la  tyrannie  des  deux  Géants  qui 
feltoient  emparez  de  la  ville,  durant  qu'vn  zelein- 
confideré  armoit  nos  Prouinces  ,  les  vues  contre 
les  autres.  Ces  Géants  rauageoient  toute  la  Pro- 
uence ,  pilloienc  &  faccageoient  indifféremment 
tout  leftionde,  &  n'efpargnoient  pasmefme  nos 
Veltales,  ny  les  temples  des  Immortels. 

Henry  le  grand  y  auoit  fouuent  enuoyé  de 
braues  Cappitaines  pour  en  auoir  la  raifon  :  mais 
la  force  incroyable  des  Géants  ,  ioincte  à  celle 
de  la  ville  qui  efl:  imprenable  ,  &  qui  leur  feruoit 
de  retraide,  rendoit  vaincs  toutes  les  entreprifes 
qu'on  faifoit  pour  les  exterminer.  Enfin  Almidor 
deftiné  comme  vn  autre  Alcide  à  dompter  les  Mon- 
tres, eut  commandement  de  noftre  Monarque  d'y 
aller.  Les  G  eants  qui  feeurent  fa  venue ,  fe  mirent  en 
campagne,  &  luy  donnèrent  la  bataille  au  lieu  ou 
CaiusMarius  vainquit  les  Cymbres:  mais  leur  force 
monftrueufe,ny  leur  grande  armée  ne  peurent  era- 
pefcherquecejeunePrincenelesvainquit,cVneleur 
donnait  la  chaiTe,iufques  aux  portes  deMarieillemy 
encores  qu'il  n'entrait  pelle  &  méfie  dnnslaville.Le 
Géant  Cazalan  fe  voyant  prefsé,  fît  ferme  à  la  place 
proche  de  cefte  porte:  mais  Almidor  luy  ayant  ab- 
batu  la  telle  d'vn  coup  d'efpée ,  le  refte  fut  bien  toft 
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taillé  en  pièces: candis  que  l'autre  Géant  nommé 
Acaronabandonnalamaifondela  ville  dont  il  s'e- 
ftoit  faifî,faalta  les  murailles  &  s'enfuit  en  Sicille, 
fatale  rerraidte  des  Géants.  Lors  que  le  Prince  for- 
tic  du  vaifl'eau  pour  prendre  terre, les  vns  enoienc 
viuc  Almidor  :  les  autres  le  faluoient  ,  &  plu- 
sieurs luy  venoient  baifer  les  mains,  tandis  que 
les  Dames    qui   eftoient   aux   feneftres    refpan- 
doientfur  luy,  &fur  fes  compagnons  vne  moiflon 
de  rieurs.  Us  l'y  raffraichirent  quelques  iours  ,  & 
puis  montèrent  à  cheual  auec  leur  train  ,  tirantz 
vers  Paris,  fans  treuuer  auanture  digne  de  récit,  Si- 
non le  qmtriefme  iour  enfuyuant  qu'après  auoir 
paffé  la  Lyfere,ils  virent  prés  de  leur  chemin  foubs 
vn  cbefnevn  Cheualier  ellenduàla  renuerfeau'vn 
Efcuier  defarmoir.  Ses  armes  eftoient  toutes  ouuer- 
tes  des  grands  coups  qu'il  auoit  receus ,  &  toutes 
teincles  de  fon  fang.  À  fes  pieds  eftoit  affile  vne 
belle  Damoifelle,qui  arrachoit  fesblonscheueux, 
&qui  pleuroitameremenc.  Les  Cheualiers  s'appro- 
chèrent d'elle,  &  la  prierentdeleur  dire, qui auoic 
ainfi  mal  trai&é  ce  Cheualier ,  luy  prommettanez 
de  mettre  peine  d'en  fairela  vengeance.  La  Damoi- 
felle  hauffant  la  vcuè" ,  cVvovant  vne  G  belle  corn- 
pagnie, redoubla  fes  larmes,  &  fesfoufpirs,&  puis 
profera  ces  paroles:  Ce  Cheualier  (  dit  elle  )  que 
vous  voyez  fi  cruelement  bleffé,  eft  mon  frère.  Il 
s'appelle  Doriftel  de  Therfante  ,  qui  a  plufieurs 
fois  tefmoigné  fon  courage  &  fa  valeur  en  beau- 
coup de  rencontres ,  6c  de  combatz,  Ôc  principale- 
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ment  en  ceftc  bataille  fameufe  que  le  grand  Hen- 
ry gaigna  fur  les  riues  de  Dordonne  contre  ceux, 
qui  non  contents  de  l'auoir  chaflê  de  la  Court, 
defiroient  encorcs  de  luy  ofter  auec  la  vie  l'efpoir 
d'eftrevn  iouraflis  au  throfnede  fes  Anceftres.  Or 
comme  le  bruriéfc  des  alliances  de  France  auec  l'Efpa- 
gnefutparuenuenla  prouince  d'où  nous  fommes, 
ôc  que  mon  frère  eut  appris  que  noftre  Reine  vou- 
loit  faire  publier  vn  Tournoy ,  il  fe  refolut  d'y  al- 
ler faire  preuue  de  fa  valeur,  ôc  de  fon  adrefle,  de 
forte  que  fans  autre  compagnie  que  de  moy,&de 
ceft  Efcuyer  il  fe  mit  en  chemin.  N'oftre  voyage 
auoit  eftéafles  heureux  iufqucsàce  iourd'huy,  que 
voulants  pader  vn  petit  ruiileau  que  vous  treuue- 
rezàvnquartdelieuëicyprez,vn  Cheualier:  mais 
pluftoft  vn  Diable  eft  venu  à  Tencontre  >  ôc  a  dit 
à  mon  frère  qu'il  prit  vn  autre  chemin  ,  ou  bien 
qu'il  fcdeliberaft  dele  combatre:par  ce  que  pourac- 
complirvne  prommeflequ'ilauoitfai&eàvne  Da- 
me,ileiloit  forcé  d'en  deffendrelepafîage.  Mon  frè- 
re qui  aimeroit  mieux  perdre  mille  vies,  que  d'efhe 
blaimé  d'auoir  faute  de  courage.a  pris  fa  lâce,&tous 
deux  feftants  donnez  l'vn  de  l'autre  Je  font  venus 
puis  après  rencontrer  fi  furieufement ,  que  mon 
frère  a  efte  defarçonne.  Il f eft  neantmoinjzs  releué 
légèrement ,  ôc  l'autre  venant  d'acheuer  (a  carriè- 
re ,  ôc  le  voyant  à  pied  ,  ôc  l'efpée  à  la   main 
a  quirté  aufli  (on  cheual  ,  ôc  a  mis  pareillement 
la  mai-n  à  l'efpée,  commenceantz  le  plus  cruel  com- 
bat qui  fe  puiile  voir.  En  fin  la  fortune  à  efté  fi  con- 
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traire  à  mon  frère  ,  que  l'autre  l'a  mis  en  l'eftac 
que  vous  le  voyez  ,  &  luy  auroit  encores  fai&  pis 
fi  ie  ne  leuiTe  prié  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  auoit 
faicl.  Voila  tout  ce  que  ie  vous  peux  dire  de  no- 
ftre  infortune,  &  parce  que  vous  me  femblés  cour- 
tois Cheualiers ,  ie  fuis  obligée  à  vous  confeiller 
de  prendre  vn  autre  chemin  ,  aultrcment  vous  ne 
fçauriés  efchapper  de  la  main  de  ce  Diable  ,  qui  a 
défia  pendu  à  vn  pin,  auprès  duquel  il  a  fai&dreP- 
fer  fa  tente  , plus  de  deux  cens  Efcus  des  Cheualiers 
qu'ilafurmontez.Ienefçay  qu'il  en  aduiendra(dit 
le  courageux  &  vaillant  Prince  Leontide)  mais  ie 
fçay  bié  que  ie  ne  me  deftourneray  jamais  du  dro  ici 
chemin,  ny  pour  luy,  ny  pour  autre  qui  viue.Cedi- 
fant  il  donna  des  efperons  à  fonCheual,&pa(Ia  ou- 
tre bien  refolu  de  rendre  déformais  libre  ce  paflage, 
par  la  detfaide  de  ce  Cheualier.  Ses  compagnons 
ayant  recommandé  à  Dieu  cefte  Damoifelle ,  le  fui- 
uirent,en  intention  d'enfairele  femblable.MaisLy- 
fandre  les  pria  qu'il  luy  fuft  permis  d'efpreuuer  le 
premier  cefte  auâture.  Ce  qui  luy  e  fiant  accordé ,  ils 
n'eurent gueres  cheminé  qu'ils  ouyrent  le  (on  d  vn 
cor,&àlheure  apperçeurent  vn  grand  Cheualier, 
montefurvn  puiflantcourfier  caparaflbnnéde  ve- 
lours verd,fcmé  d'eftoiles.  Il  portoitvn  Efcu  d'ar- 
gent femé  de ferpents  d'or.  Ly fandre  ayant  lacé  Ion 
heaume, prit vne lance: l'autre  en  fit  de  mefme,  & 
puis  baiffant  tous  deux  la  veuë  ils  vindrentàie  ren- 
contrera courfe  de  cheual  de  telle  furie,  que  les  ef- 
clats  ayant  vole  en  l'air,  ils  s'entrehurterentd'efcus, 
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Ôc  de  heaume  de  telle  roideur,que  l'vn  d'vn  cofté$ 
&  l'autre  de  l'autre,fe  treuuerent  foubs  leurs  de- 
ftriers.  Mais  ils  fereleuerentpromptement,&  met- 
tans  la  main  aux  efpéesfe  chargèrent  de  coups  fipe- 
fàntz&  fi  tranchantz,  qu'en  moings  de  rien  la  place 
fut  toute  couuerre  des  pièces  de  leurs  haubertzy& 
ôc  teineteenplufieursendroi&zdeleur  fang,  Tou- 
tesfoisilsnemonftroient  ny  l'vn,ny  l'autre  vn  feul 
poinct  de  lalcheté  :  au  contraire  leur  effort,  ôc  leur 
couragccroifloitdeplusen  plus,au  grand  eftonne- 
mcnt.de  ceux  qui  les  regardoient.  Ils  s'efmerueil- 
loient  neantmoings  chacun  de  la  proiieffe  de  (on 
aduerfure  ,  de  forte  que  redoublants  leurs  efforts 
ils  s'entrechargerent  de  coups  plus  cruels,  ôc  plus 
horribles  qu'au  parauant ,  pour  le  defir  que  tous 
deux  auoiemderemporterla  victoire. Enfin  voyâts 
qu'ils  ne  pouuoient  rien  gaigner  l'vn  fur  l'autre  à 
coups d'e(pée,iK  vindrentàs'entrefaifirbras  delf  s3 
ôc  bras  delloubs  pour  fe  mettre  à  bas.  Ce  qui  leur 
fut  impoflible,  de  forte  qu'ayant  laiché  prile,  ils  fc 
treuuerent  fi  affoiblis,  ôc  fi  recreus  ,que  force  leur 
fut  de  prendre  quelque  repos,auant  que  faire  vne 
nouuelle  charge.  £t  comme  Lyfandre  eut  hauffe 
fon  armet  pour  prendre  l'air 3  l'autre  le  recegneur, 
dontdedefpitiljettafon  efeu  par  terre,  ôc  (on  heau- 
me quant  &quanr,.&  courut  l'embraller.  Lyfandre 
eftonné  de  celle  carefle,&plus  encores  marry  d'a- 
uoir  ainCï  oultragé  fon  grand  amy  Cleophon  de 
Colchos ,  le  tint  vn  long  temps  entre  fes  bras  fans 
pouuoir  dire  vne  parole  >  tant  l'excez  de  joye  le 

tranfportoir. 
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tranfportoit.  Les  Princes  l'ayants  auffi  rccognu  déla- 
cèrent leur  harnois ,  &  mettants  pied  à  terre  cou- 
rurent vers  iuy  pour  l'embrafier.  Apres  raille  ca- 
reffesils  montèrent  à  cheual,&  allèrent  defeendre 
à  vn  prochain  chafteau,  appartenant  à  vn  gentil- 
homme amy  du  valeureux  Argante  ,  pour  y  faire 
vifiter  les  playes  des  Cheualiers  qui  eftoient gran- 
des: mais  non  pasmorteles.  Durant  lefeiour  qu'ils 
y  firent,  Almidor  fit  récit  à  Cleofon  de  Coichos  de 
leurs  aduantures,&  du  defleing  qu'ils  auoientfaic 
de  deffendre  l'entrée  du  Palais  delà  Félicité,  à  tous 
les  Cheualiers ,  qui  voudroient  f  efpreuuer  contre 
eux ,  le  priant  tant,  en  (on  nom  ,  qu'en  celuy  de  fes 
compagnons  de  vouloir  eftre  leur  Mareichal  de 
Camp,  lors  qu'ils  y  paroiftroientauec  l'equippage 
que  la  Gloire  leur auoit préparé. Cleophon  accepta 
de  bon  cœur  cefte  charge  ,  &  après  que  Lyfandre 
&luy  furent  en  eftar  de  monter  à  cheual,  ils  prin- 
drent  tous  congé  de  leur  ho  lire,  &  arriuerent  dans 
peu  de  iours  à  Paris.  Après  auoir  rendu  à  leurs  Ma- 
îeftez  le  relpecl:  &  l'hommage  qu'ils  leur  doiuentj 
ilsfacheminerentversle  Palais  delà  Félicite*, 
à  l'entrée  duquelils  treuuerentles Chars  deTriom- 
phe,  que  la  Gloire  leur  auoit  préparez.  Elle  feftoic 
cependant  enfermée  dans  le  Palais  r  pour  leur  en 
ouurir  les  portes  ,1e  iour  qu'ils  commenceroientà 
paroiftre  fur  les  rangs,  afin  d'en  deffendre  la  fécon- 
de entrée ,  à  ceux  qui  auroient  le  courage  de  les 
allaillir.. 
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COMME  LES  CHEVALIERS 

delà  Gloire  enuoyent  vn  Cartel  de  de] 
par  toute  l'Surope. 

Chapitre      VIT. 

Lmi  dor  &  fes  Compagnons,  ayans 
appris  des  Sybilles ,  comme  la  Gloire 
les auokchoifîs  pour  (es  Cheuahers,  6c 
que  les  Deftins  leur  referuoient  la  pre- 
mière entrée  du  Palais  de  la  Félicité  ,  dépêchèrent 
incontinent  douze  Nains  par  routes  les  Prouinces 
de  l'Europe  ,  auec  vn  cartel  qui  deffioit  tous  ceux 
qui  auroient  le  courage  d'en  efpreuuer  la  féconde 
aduanture.  Leurs  Maieitezmeime  le  firent  publier 
à  fon  de  trompe.  Voicy  fa  teneur: 

LES  CHEVALIERS    DE 

LA     GLOIRE. 
oA  tout  ceux  qui  la  recherchent. 

Y  A  NT  appris  des  Oracles,  que  L'hçr- 
[^cvle   François,  après  les  rrauaux, 
*  auoir  bafti  le  Palais  de  la  F  E  l  i  C  i  T  e', 
&  que  les  Deftins  nous  en  referuoient 
la  première  entrée  ,  &  à  nos  lances ,  l'efpreuue  de 
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ceux  qui  méritent  la  féconde,  Nousyfommes  ve- 
nus au  bruit  des  mariages  des  plus  grands  Roys  de 
lVniuers ,  pour  auoir  plus  de  tefmoins  de  noftre 
victoire,  &  Teftre  nous  mefme  des  Cheualiers  di- 
gnes de  nous  imiter.  Car  fans  perdre  iamais  le  tiltre 
d'Inuincibles,  que  nos  exploits  nous  ont  acquis  , 
nous  voulons  garder  ce  Palais  >  Se  fouftenir  con- 
tre tous, 
q^ve  la  beavte'  q^ve  novs  reverons 

est  sans  pareille,  et  ses  actions 

sans    deffavt. 
qj  e  novs  sevls  meritons  denpv- 

blierla  Gloire,  et  q^ve  nvlne  doit 

aspirer  a  la  nostre. 
Toutesfois  celle  des  AfTaillans  ne  fera  pas  petite, 
ayant  de  tels  autheurs  de  leur  deffaite  ,  foit  qu'ils 
fe  prefentent  à  nous  comme  ennuyez  d'eftre  au 
monde;  ou  comme  ambitieux  d'en  fortir  par  nos 
mains,  puis  que  l'honneur  de  nous  combattre  eft 
plus  grand  ,  que  celuy  de  vaincre  tout  le  refte  en- 
femble. 

NOvsAlmidor,Leontide,Alphee, 
Lysandre.  Argante,  Soufliendrons  ces 
courfes  à  la  place  ]{oyale  de  ï abrégé  du  monde ,  le  zjàoHr 
du  mois ,  qui  porte  le  nom  du  Dieu  qui  nous  infyire* 
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ORDONNANCES 

DV    CAMP    ET    DES 

CO  VRSES. 
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E  s  tenans  entreront  les  premiers  au  Campées* 

nul  après  eux  qui  riy  ait  charge ,  qui  ne  [oit 

aff aillant  >  ou  de  l'equippage. 

1 1.  Les  afjaillansy  tiendront  auec  mafquesx 
liurees,  efcus >noms  ,  armes  de  leur  maifon}&  deuifes  :  s* ils 
veulent  entrer, 

III.  ils  Je  rendront  au  Camp  auant  *vne  heure  après  mi- 
dy  y  s'ils  "Veulent  courir,  &  feront  porter  quantité  de  flam- 
beaux. 

IV.Jls  ny  pourront  entrer  fans  lapermifion  de  Meffieurs 
les  luges  du  Camp. 

V.  fis  courront  félon  l'ordre  qu'ils  feront  entrel^  & feule- 
ment chacun  deux  lances, 

V I.  J£vi  rompt  la  lance  du  menton  ,  aux  yeuxygaigne 
*vn  coup  :  de  là  en  haut,  deux  :  au  petit  efcu ,  trois  :  ailleurs  3 

point, 

VII.  La  lance  rieft  pas  rompue ,  fi  ïefclat  rien  eft 
Jêpdré. 
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VIII.  Qujpertla  lance,  ou  l'efj?ée ,  ou  l  habillement  de  te- 
fie,  ou  la  bride,  ou  l'ejferon,  ou  ïefirieu  -y  pert  la  courte  :  &  s* il 
ne  rompt \  un  coup  acquis ,  ou  à  acquérir. 

I  X.  Qm  pert  les  arçons  ,ou  donne  au  grand efcu ,efi  hors 
de  la  lice. 

X.  La  valeur  des  prix  e fia  t élection  des  affaillans. 

XI.  J  la  retraite  duCamp  tous  fi  retireront  félon  tor- 
dre qu'ils  y  feront  entre%.  Le  refieefl  remis  a,  JMefieuis  les 
luges. 

Publié  à  Paris  le  13,  iour  de  Mars.  1  *  1  z. 


A  Renommée,  qui  a  tant  de  lan- 
gues 3  &  tant  de  voix  annonce  bien 
toit  par  tout  leur  entreptife.  Sa  trom- 
pette reueille  les  âmes  genereufcs&  prin- 
cipalement celle  du  vaillant  Prince  Ariftée  3  qui 
brûle  du  defir  de  faire  paroillre  à  ces  Cheualiers, 
qu'ils  ne  font  pas  feuîs  qui  méritent  de  publier  la 
Gloire  de  la  B  e  A  v  T  e  qu'ils  ventent  en  leur 
Cartel.  Nous  laiderons  chacun  fur  fes  deffeings, 
pour  parler  premièrement  de  la  place  Royale  * 
Théâtre  de  ces  Magnificences, 
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DESCRIPTION  DE 

LA   PLACE    ROYALE,  ET    DV 
Palais  de  la  Félicite7. 

Chapitre     VIII. 

Vpres  de  la  porte  Saincl  An- 
thoine,  eft  vn  lieu  qu'on  nommo n 
autrefois  lhoflel  des  Tourneles, 
NosRoisy  failoicnt  leur  demeure 
auant  que  par  vn  tnfte  &  funelle  ac- 
cident, les  balliments  fuflent  abbatus ,  &  réduits  à 
fleur  de  terre.  Le  parc  de  celle  belle  maifon  eftoit 
fort  renommé,  tant  pour  les  Lions,  les  Panthères, 
les  Léopards, les  Ours  &  les  autres  belles  fauuages 
qu'on  y  tenoit  enfermées,  quepour  vn  beau  borca- 
ge, ou  les  Druides  faifoient  jadis  leur  fejour. Le  mal- 
heur d'vn  Henry  fut  le  fubject  de  la  ruine  de  celte 
mufon  Royale: au  lieu  que  le  bon  heurd'vn  autre 
Henry  a  elle  l'origine  de  celle  place,  qui  eftoit  ja- 
disle  mefme  parc,  dont  nous  venons  de  patler. 

Cefl  e  Royale  place  cft  de  forme  quan  ée ,  &  lon- 
gue de  loixante  &  douze  toifes,  qui  font  de  tour 
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deux  cens  quatre-vingts  Se  hui&  toifes.  Elle  eft  em- 
bellie de  trente  &  fix  pauillons.  Il  y  en  a  neuf  de 
chaque  codé.  Le  Pauillon  Royal,  qui  eft  bafti  au 
milieu  de  ceux  qui  font  du  cofté  du  Midy,eftfou- 
ftenu  de  trois  Arcades.Celle  du  milieu  eft  plus  gran- 
de que  les  autres ,  &  fait  la  porte.  Elle  à  de  hauteur 
iufquesaudeiïus  de l'Impofte  treize  pieds  Se  depuis 
l'Importe  iufques  au  defîus  de  l'Arcade  cinq  pieds& 
demy.  Sa  largeur  eft  donze  pieds.  Les  Impoftes3les 
bazes,  &  les  chappiteaux  :  les  corniches,  les  frizes, 
&les  architraues  :  les  pilaftres  Se  autres  ornements 
font  d'ordre  Dorique.  Dans  la  frize  il  y  a  plufieurs 
trophées  Se  autres  ornements  de  relief.  Au  defTus 
des  trois  Arcades, &  lelongdu  baftiment  régnent 
des  pilaftres  de  mefme  ordre.  Au  deffus  de  la  cor- 
niche on  y  voit  des  tables  releucés  de  brique  dans 

-la  pierre  de  taille.  Le  mefme  Pauillon  Royal  porte 
trois  croifeés,  vne  grande  du  milieu  auec  vn  fron- 
ton brizé.  Et  aux  demy  croizeés  le  fronton  eft 
droidh  Celles  de  l'Eftage  du  milieu  font  de  pareil 
ordre,excepté  qu'elles  n'ont  point  de  fronton.  Ou- 
tre les  croifeés  il  y  a  trois  lucarnes  qui  ont  pour  a- 
mortiffements  de  doubles  fleurs  de  liz  dorées,  Se 
fur  leur  frontifpice  les  armes  de  France,  Se  de  Na- 
uarre  ,  auec  plufieurs  autres  trophées ,  enfemble 

I  des  lettres  H.  H.  couronnées  j 

Il  y  a  vn  autre  grand  Se  fuperbe  Pauillon,  bafti 
du  cofté  du  Septentrion  ,  qui  regarde  en  droidle 
ligne  le  Royal ,  Se  qui  luy  eft  fi  femblable ,  Se  fi  égal 
en  toutes  chofesqu  on  ny  peut  remarquer  que  bien 
peu  de  différence.  Les 
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Les  autres  trente  ôc  quatre  Pauillons  ont  huict 
toizes  de  largeur  ,  ôc  onze  de  haulteur ,  iufquesà 
l'enfeftementde  la  couuerture.  Ils  font  tous  pareils 
de  baftiment ,  de  forme  ,  de  grandeur  ,  ôc  de  me- 
fure  :  fi  ce  rieil  que  pour  les  ilTuës ,  qui  font  aux 
deux  extrcmitez  du  pan  du  Septentrion  ,  on  a  in- 
fenfiblement  auancé  quelque  chofe  ,  du  cofté  de 
l'Orient,  ôc  de  l'Occident,  Chacun  de  fes  Pauillons 
eft  fouftenu  de  quatte  Arcades  toutes  égales ,  ayant 
chacune  huicl:  pieds  ôc  demy  de  large  auec  leurs 
trumeaux  ,  leurs  pilaftres ,  leurs  corniches ,  leurs 
aftrogales ,  leurs  clefs ,  leurs  recouppements  au  pied 
de  leurs  bazes.  Les  piliers  qui  fouftiennentla  voûte 
font  hauts  de  douze  pieds,  jufques  à  deux  poulces 
audeffusde  la  moulure  de  la  baze,&  chacun  cil  lar- 
ge de  trois  pieds  fept  pouces,  en  ordre  Thofcane, 

ils  ont  en  outre  chacun  quatre  Eftages.  Le  pre- 
mier efl:  tout  depierre  de  taille,  &  a  douze  pieds  ôc 
demy  de  haut. 

Le  fécond  &Ietroifïefmeportentchacun  quatre 
croizées,  également  diftantes.  Elles  refpondent  en 
ligne  droite  aux  Arcades.  Au  refte  les  joindts  de 
leurs  pieds  font  droi&s  :  leurs  appuis  rerîendus,  ÔC 
leurs  fermetures  font  compofées  de  trois  grandes 
clefs  demefme  pierre  en  corps  faillants.  Le  fécond 
Efhge  eft  de  m  efme  hauteut  que  le  premier:  mais  le 
rroifiefme  eft  haut  feulement  de  dix  pieds. 

Le  quatriefme  Efhge  porte  deux  os, auec  rou- 
leaux, douiîines,&  congés,  ôc  deux  lucarnes  enri- 
chies de  frontons,  qui  ont  pour  baze  de  leurs  tim*- 
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pans  vne  corniche  recouppée  par  des  clefs  fembla- 
bles  aux  précédentes.  Sa  hauteur  eft  de  quatre  pieds 
compris  l'entablement. 

Les  combles  de  tous  ces  pauillons  font  a  deux 
crouppes  couuertes  d'ardoife.  Leurs  cheminées  font 
entre-deux.  Chaque  pauillon a  deux  amortiflemens 
fai&s  en  forme  de  vazes  garnis  de  feuillages  &  de 
fruicls.  Toute  la  face  eft  enrichie  de  cheifnes  de 
pierre  de  taille  à  joinds  reffendus  en  corps  Taillants, 
&  de  plufieurs  autres  ornements.  Ce  qui  relie  eft  de 
brique,  d'ordre  compofite,  ou  les  reiglesde  lafym- 
metrie  font  parfai£tement  obleruées.  La  pierre  ou 
eft  la  brique  eft  coronnée  d'vn  membre  qui  porte 
l'appuy.  Le  corps  de  la  MaiTonnerie.  continue  iuf- 
ques  au  haut  du  pauillon.  Lescroizées  font  fermées 
de  trois  claueaux  fans  les  lommiez.  Et  la  moulure 
qui  eft  entre  ces  claueaux  règne  tout  autour  des 


croizees. 


C'eftladefcription  de  la  Place  Royale  :  paflbns 
maintenant  à  celle  du  Palais  de  la  Félicité 


LE  PALAIS  "DE  LA  F '8 LICITE. 
CHAPITRE    X. 

E  Palais  de  la  Félicité  fut  bafty  dans  cefte 
belle  place  Royale  au  deuant  de  ce  grand, 
&  fuperbe  Pauillon , qui  eft  directement 
oppoféau  Royal,  &  tourné  du  coftédu 
Septentrion,  Quatre  Tours  de  forme  quarréc  s'cle- 
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uoicnt  aux  quatre  coings  decebaftinient  &vne  au- 
tre au  milieu ,  plus  haute  &  plus  groffe  que  les  autres, 
audeflusde  laquelle  eftoic  encores  baflie  vne  tour 
de  forme  o&ogone.Ces  Tours  auoient  des  croizées 
enrichies  de  pentes,  de  mouleures,  de  fêlions, de 
trophées  &  autres  ornements,  taillez  induftrieufe- 

ment. 

Surleuramortiflementeftoient  des  Créneaux  8c 
desbaluftresd'or^uecdesPyramidesdePorphyre. 

Le  portail  efloit  large  de  neuf  pieds,  &  haut  de 
dix-huicl;.  Audefluseftoientefcritesces  parolles: 

HlLARITATI      PVBLIC-S. 

Ilyauoitàcoftédeux  pilaftres  ornés  de  leurs  chap- 
pitcaux ,  frizes ,  &  corniches  d'ordre  Dorique ,  &  au 
milieu  vnegrandeNef,&deux  importes  :&  quatre 
Niches  entre  les  pilaftres.  La  gloire  eftoit  viuement 
taillée  à  coftédroiâ  dans  l'vne  de  ces  Niches.  C'e- 
ftoitvnebeile  Dame  richement  veftuë,  qui  portoic 
vne  Coronned'orfurlarefte,&vne  trompette  a  la 
main  droide.  A  l'autre  elleauoit  vne  branche  de  pal- 
me. Ses  aifles  eftoicnt  d'or.  Au  delToubs  eiloienc 
g  raués  ces  vers  Latins, 

Tu  Colas  moues  animas  ymentefque  Çeruris 

Gloria. 
Au  deffoubs  eftoit  la  Vi&oire  reprefentée  en  la 
mcfme  forte  quelle  eft  deicrite  par  Helidodore. 
Vne  Vierge  veftuë  de  toile  d'or ,  tenant  à  la  main 
vne  pomme  de  grenade, &  de  la  gauche  vn  heau- 
me. Afin  d'apprendre  que  pour  acquérir  la  victoi- 
re il  faut  neceflàirement  employer  deux  choies  :  1  a- 
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Concorde  ôc  la  Force.  L'vne  pour  trcuuer  le  che- 
min caché,  &i'au!tre  pourl'ouurir  d'vn  cœur  maC 
le,  6c  généreux.  La  Force  ed  figurée  par  le  heaume, 
qui  refîfte  aux  coups  qui  veulent  offenfer  le  chef, 
ôc  diflioper  les  fages  reiolutions  enfermées  dans  la 
pomme  de  grenade,  reflerrec  en  l'vnion  de  fes 
grains  :  demefme  que  coures  les  pcnfeés,&  les  re- 
iolutions de  plufîeurs  entendements  font  renfer- 
mées parles  hommes  de  valeur  en  vne  feule  opi- 
nion. Au  bas  de  cède  Statue  eftoienteesmors. 

Non  patOjSEd  facto. 
A  main  gauche,  &  en  ligne  droicle  de  la  Gloire, 
edok la  Concorde  modeftementveftuë.  Elleauoit 
à  vne  main  vn  faiiîeau  de  verges  edroictement 
liées,  &  tel  que  les  licteurs  Romains  portoient 
deuantles  Connais, &  à  l'autre  vne  branche  d'uliue, 
ÔC  fur  la  tefte  vne  guirlande  d  e  feuilles,  &  defruicls 
de  grenadier:  &c  au  deflbubs  ces  paroles; 

Ianvm  Concordia  clvsit. 
La  Valeur  edoit  deifoubs  reprefenteé en  Mars, ar- 
mé de  toutes  pièces,  ôc  tenant  à  la  main  doicle 
vne  picque  Se  de  l'autre  vn  Efcu ,  ou  edoient  pein- 
cles  les  batailles  des  Dieux  Ôc  des  Géants.  On  lifoit 
au  bas  ces  mots  : 

TlBI    SERVIET    VLT1MA    THVLE. 

Au  deflus  du  portail  edoit  vn  Cupidon  dyuoirc 
affis  fur  vnthrofne  de  criftal.  Il  tenoit  vn  dard  à  la 
main  traue-rianc  quatre  cœurs:  à  Tentour  defquels 
on  auokgraué  en  lettres  d'or  ces  mots; 

Amore     Mvtvo. 
rlymenéeeftoitàrvndefes  codez  tenant  vn  chap- 
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peau  de  meurthe  à  vne  main,&  à  l'autre  vn  flam- 
beau  :  aueccesparolles: 

PVLCKRAFACIAM   VOS  PROLE  PARENTES, 

LaFelicitéàraurre/Elleauoità  la  main  droi&e  vn 
Caducée,&àlagauchevnecruche,  pleine  defleurs, 
ÔC  de  fruicts.  Le  Caducée  reprefente  la  paix,  &  la 
peu  den  ce;  &  la  cruche  pleine  fleurs,  éVdesfrui&sl'a- 
legrciTe  qu'on  a  de  recueillir  les  fruicts  de  fes  crauaux. 
Plus  bas  eftoient  ces  mots: 

REDEVNT  SATVRNIA   REGNA. 

IlyauoitquatreautregroffesNiches  aux  quatre  fa- 
ces de  la  Tour  du  milieu ,  &  au  dedans  quatre  ftatuës 
induftrieufement  taillées.  C'efloientles  vertus  Car- 
dinales. A  la  face  tournée  vers  le  Midyl'on  voyoit 
la  Prudence.  Vne  Dame  ayant  deux  vifages,  &  vn 
heaume  doré  à  la  tefte,  couronné  de  meurier.  Elle 
tenoitàlamaindroictevn  dard  entortillé  d'vn  Re~ 
more, &  à  la  gauche  vnmiroir.Le  heaume  doré  nous 
apprend  ,  que  l'entendement  d'vn  homme  fage  & 
prudent  doit  eftre  armé  de  fageconfeil,  pour  fe  def- 
fendre  de  ce  quiluy peut  nuire, Se  qu'au refte  il  eft 
tout  refplandiflant  parles  beaux,&  les  dignes  ouura- 
ges  qu'il  produicl:  tous  les  iours.  La  coronne  de  meu- 
rier enuironnantle  heaume monftrejquel'homme 
prudent  &  fage  ne  doiriamais  faire  les  chofes  auant 
faifon,  mais  pluftoft  imiter  auec  iugement  le  meu- 
rier qui  ne  bourgeonne,  ny  ne  fleurit  jamais,  auant 
que  la  rigueur  de  l'Hyuer  ne  foir  du  tout  paflee.  Le 
Remore  entortillé  au  dard  fîgnifîe  l'arreft  qu'il  faut 
joindreà la  promptitude, afin  de  ne  faire  point  les 
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chofesny  trop  lentement,  ny  trop  légèrement.  Le 
miroirnousenfeigneàregardernosdeffauts,  cVàles 
corriger  auant  que  ceux  d'autruy. Au  bas  de  celle  lla- 
tué  citoient  ces  parolles: 

Parât  prvdentia  lavrvm. 

A  l'autre  face  tournée  vers  le  Septentrion  eftoic 
IaForce,  armée  en Bellonne,  tenant  d'vne  mainvne 
lance,  &  de  l'autre  vn  Efcu,ou  eftoir  pein&le  chef 
de  Medufe,  Ôc  au  defloubs  eftoient  ces  mots: 
Imperivm  sine  fine  dabo. 

La  luftice  elloit  du  cofté  d'Orient,  &  telle  qu'on 
a  de  couftume  de  la  dépeindre  :  les  yeux  bandez: 
l'efpéeà  la  main  droi&e,  &  la  balance  à  la  gauche: 
aueccesparolles: 

Terras  astr^ea  revisit. 

La  Tempérance  elloit  deuers  l'Occident.  Vne 
belle  Dame  ayant  des  cheueux  blonds  &  déliez, 
'  quiluydefcendoient  jufques  aux  talons.  Sa  robbe 
eftoit  de  velours  rouge  ,  chamarrée  de  pafl'ement 
d'or.  Elle  tenoit  de  la  main  droidle  des  tenailles  auec 
vn  fer  tout  rouge,  &c  de  la  gauche  vne  aiçrmere  de 
criftal pleine  d'eau  ,  dont  elle  moderoit  l'ardeur  de 
ce  fer ,  au  defloubs  edoient  ces  m  ots: 

Indomitas  vires  consilio  domviT. 

Au  plus  haut  de  la  Tour  fai&e  en  O&ogene,  af- 
fife  fur  la  grofle  Tour  du  milieu  eftoit  l'Eternité, 
ayant  le  vifage  d'vne  Dame  vénérable,.  &  des  che- 
ueux dorez  qui  luy  tomboient  fur  les  Efpaules.  Et  au 
lieu  que  delà  ceindlure  en  bas,  le  corps  s'eilend  en 
cuiflfes,  &  enjambes ,  elle  s'allongeoit  en  deux  grâds 
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cercles,  Tvn  du  cofté  droid,  &  l'autre  du  gauche, 
quiIuypaiToienrpardciTuslatefte,&  s'y  vnifToient. 
Elleauoitàchaquemainvn  globe.  Sa  robbe  eftoit 
d'azur  femed'eftoiles.  Lepourtraid  de  Louys  eftoic 
à  T  vn  de  f  es  codez ,  ôc  celuy  de  Philippes  à  l'autre ,  ôc 
plus  bas  ce  vers. 

f/is  ego  nec  metas  rerum ,  nec  temporapono. 
Audefloubs  l'on  voyoit  les  armoiries  de  France, 
tombants  du  Ciel,  ôc  ces  paroles. 

Divina    Fabricata    manv. 
Il  y  auoir  a  chacune  des  aulcres  Tours  d'aultres 
Niches,  ou  l'on  auoir  taillé  ces  Statues. 

L'Alegrefle  &  la  Félicité  f'y  tendoient  la  main. 
Au  deffoubs  de  l'Alegrefle  eftoient  ces  mots, 

Vrbis    Hilaritas. 
Au  deffoubs  de  la  Félicité  : 

Orbis  Félicitas. 
La  Tranquilite  pareillement  auec  vne  face  riante* 
ôc  tenant  de  fesdeux  mains  vn  nid, ou  eftoit  cou- 
ché vn  Alcion ,  tandis  qu'vn  pareil  oifeau  voloit 
fur  la  cette  de  cefte  ftatue.  A  cofté  eftoient  ces 
mocs: 

V  ND  I  Q^V  E     T  V  T  A. 

La  Preuoyance  y  eftoit  aufïï  taillée.  C'eftoit  vne 
Dame  ,  qui  auoit  deux  teftes ,  ôc  qui  tenoit  à  la 
main  droide  vne  clef,  ôc  à  l'aultre  vn  gouuernail. 
A  cofté  on  lifoit  ces  paroles: 

Arte  plvs  qj/  a  m  Marte. 
En  fin  on  y  voyoic  quatre  petits  Amours ,  qui  le 
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tenants  par  la  main  faifoient  vn  cercle  en  volant. 
Au  milieu  du  rond  l'on  auoit  eferit  en  lettres  d'or 
ces  mots  : 

NVNCIA     PACIS. 

Sur  ramortiiTement  des  Tours  eftoient  des  Cré- 
neaux ,  &  des  Pyramides  de  Porphyre  au  deffus  , 
auec  de  grandes  banderoles  de  taffetas  blanc  & 
rouge,  reprefentants  les  liureés  de  France  &  dEf- 
pagne. 

Sur  la  pointe  de  laplushaulte  de  ces  Pyramides 
efclatoitla  banderole  Royale  qui  par  fa  pure  blan- 
cheur reprefente  la  candeur  des  lis.  Encores  qu'el- 
le fut  fi  grande  que  les  bouts  en  touchaflent  le  bas 
du  Donjon,  elle  flottoit  inceflamment  en  l'air,  & 
fembloit  que  le  vent,  qui  fe  jouait  d'elle  prit  plai- 
fir,àreleuerau  Ciel. 

Au  deiïus  des  Corniches  entre  les  Tours  eftoient 
des  baluftres  dorez. 

La  Court  du  Palais  qui  eftoit  du  collé  de  Septen- 
trion ,  auoit  vingt  toifes  de  long,  &  quinze  de  large. 
C'eft  la  que  la  Gloire,  auoit  batty  de  la  propre 
main  les  chars  de  Triomphe  pour  fes  Cheualiers. 
Là  mefme  ils  retirèrent  leur  equippage  le  jour 
qu'ils  parurent  au  Camp,  pour  y  attendre  ceux  qui 
defiroient  efpreuuer  l'Auanture,,  ainfi  que  nous 
verrons  cy  après. 

Aux  quatre  coings  de  cefte  Court  eftoient  qua- 
tre autres  Tours  enrichies  de  plufieurs  deuifes: 

Il  y  en 
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Il  y  en  auoit  vfle  pour  la  Reine.  C'eftoit  vn  Soleil 
luifantenfon  Midy,auec  ces  paroles: 
Hoc     CENSORE. 
L'autre  pour  le  Roy  eftoit  vne  Colomne  de  feu 
dans  vneobfcure  nuée  auec  ces  mots: 

EXORTVM   IN  TENEBRIS    LvMEN. 

Il  y  en  auoit  deux  autres.  L'vnereprefentoit  les  deux 
Génies  ,  de  France  &  d'Efpagne  y  qui  s'embraf- 
foient;  au  deflbubs  on  lifoit  ces  paroles: 

Sic  finem  posvere  malis. 
L'autre  eftoit  vn  Coq  ,  &  vn  Lion,  &  à  cofté  ces 
mots: 

Félicitas  ex   concordia. 
Voila  tout  ce  qui  fe  peut  dire  au  vray,  tant  delà  place 
Royale, que  du  Palais  de  la  Félicité: parlons  main- 
tenant de  la  difpofition  du  Camp. 

DISPOSITION 

DV    CAMP. 

E  C  rnp  eftoit  clos  de  fortes  barrières» 
Il  auoit  cinquante  &  fix  toi fes  de  large, 
&  autant  de  long , compris  le  Palais  de 
la  Félicité.  La  lice  eftoit  longue  de  qua- 
rante. Elle  eftoit  proche  de  fix  toifes  des  barrières 
tournées  deuers  l'Occident,  &  par  mefme  moyen 
éloignée  de  cinquante,  de  celles  qui  eftoient  du  co- 
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fté  d'Orient.  L'Efchaffaut  de  leurs  Majeftez  eftoic 
deuecsle  couchant,  entre  les  barrières  &  la  lice,  ôc 
proche  des  prix  des  courfes,  &  au  milieu  de  deux  au- 
tres, dont Tvn  auoit  efté  deftiné  pour  Meilleurs  les 
Amba(Tadeurs,&  l'autre  pour  Meilleurs  les  luges  du 
Camp.  Celuy  de  la  Reine  Marguerite  eitoit  deuers 
le Midy,&:auboutdelalice.  ToutàTenuiron delà 
place,  &c  iufques  aux  premières  croiféesdes  Pauil- 
îons,i!v  auoit  d'autres  Eichaffaux,  ou  pluftoft  des 
Théâtres  à  fix  degrez ,  fembliblcsàceuxde  Veron- 
ne,oubicndel'Amphiteatrede  Nymes.  Deux  cens 
mille  perfonnes  s'y  pouuoient  loger  commod- 
ment.  Auffi  n'y  en  auoit-i!  gueres  moins  les  jours  de 
ces  Magnificences, ainfi  quenous  verrons  cyap;.-~. 
Pourofter  toute  confufion ,  qui  eut  peu  interuenir, 
leurs Majeftez,&Noiîeigneurs  de  fon  Çonfeil  fi- 
rent ces  Ordonnances. 
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ARTICLES 

TOVCHANT   L'ORDR 

Q^VI    SERA  TENV   AV  CAMP  LE 

lOVR     DES    CoVRSES     PRESENTEZ 

au  Confcil  Priué ,  auec  la  refponce 
fuiuant  FArrcft  du  ConfeiL 

Andis  quelecinquiefmed'AurilJour 
^ ou  Ion  auoir  remis  l'entrée  des  Cheua- 
liers  de  la  Gloire  ,  s'approche,  Mon- 
fieurd,Efcures3deftinépourreceuoir& 
pour^donner  place  aux  AlTaillants, lors  qu'ils  vien- 
droiencpour  entrer  par  la  porte  du  Pauillon  Royal, 
dreffe  des  articles  &  les  prefenteauRoy  ôc  àNoflei- 
gneurs  de  fon  Confeil,  afin  d'en  receuoir  Tordre ,  Se 
ofter  tout  difFerent  &  confufion^cjui  arriue  le  plus 
fouuenten  telles  a&ions.  Nous  les  auons  icy  infb- 
*rczauecla  refponce,  à  cofté  de  la  demande. 


*     Article  I. 
/^\V  veut  eftre  Mon 


fiable. 


feigneur  le    Cône- 


Refjtonce. 
Monàid  Sieur  le  fp- 
neftable  prendra  place 
oh  il  luy  plairra. 


G  1} 


f*. 


Me  [Hits  Sieurs  les  Juges  fe- 
ront à  leurEJchaffaut  &  non 
à  chenal. 
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Si  Meffieurs  les  luges ,  ou 
parties  d'eux  feront  à  che- 
ual. 

III. 

Quel  ordre  tiedront  les  te- 
nanspourleur entrée  dans 
leCamp:  &  s'ils  doiuent  en- 
uoyer  leur  Marefchal  de    LediSl  Sieur  ^iarefchal  de 
Camp,vcrsIeRoy,la  Rei-  ;  Camp  s'adreffera  à  Mon- 
ne,mondic"k  Seigneur  le    diêi  Sieur  le  Conneflable , 
Coneftablc ,  ÔC  mcCdiâs  pour  prendre  tordfe  de  luy. 
Sieurs  les  luges  :  &  à  qui  fe 
doit-il  adreffer  première- 
ment. 

IIII. 
Si  leditMarefchal  deCamp 
doit  mettre  pied  à  terre, 
pour  parler  à  leurs  Maje- 
ftes ,  &  s'il  leur  portera  le 
Cartel defdits  Tenants. 

V. 
A  quelle  main  tourneront 
lefditsTenansentrans  dans 
le  Camp ,  &  ce  qu'ils  doi- 
uent faire  deuant  leurs  Ma- 
jeftez. 

VI. 

Ou  fera  leur  place  après  a- 
uoir  fait  le  tour  du  Cairip, 


R. 

Mettra  pied  à  terre  pour pre- 
fènter  ledit  Cartel. 


T rendront  le  chemin  de  fi 
main  droicle  Jôrtants  de  leur* 


Chafleau. 


% 


Se  logeront ,  &  prendront 
leur  place  a  cofiédeleurQha- 
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&  fi  elle  doit  eftre  moftrée 
auantqu'ils  entrent  dans  le- 
dit Camp,&  par  qui. 

VII. 
Si  toutes  les  entrées  fe  doi- 
uent  faire  auant  que  courir. 

VIII. 
Quel  Ordre  on  tiendra 
pourfeparcr  les  Trouppes 
des  Aflaillâs,  pour  les  deux 
journées  qu'ils  doiuét  cou- 
rir, s'il  fera  par  billets  tirez 
au  chappeau ,  ou  autremét. 

IX. 
Ce  que  doiucnt  faire  lef- 
dits  A  (Taillants  arriuansàla 
première  barrière ,  &  qui 
les  receura,  àleurdi&e  arri- 
uée. 

X. 
Si  leurdiâ  Marefchal  de 
Camp  doibt  entrer  auant 
eux,  pour  porter  leurs  Car- 
tels, &  recognoiftre  leur 
place. 

XI 

A  quelle  main  tourneront 
lefdi&s  Adaillants  entrans 
dans  ledit  Camp. 


fléau  ,&*àU  main  droiclc 
d'iceluy. 

r. 

Toutes  les  entrées  fe  feront 
auant  que  courir. 

R. 

On  tirera  les  billets  au  Çhap- 
peau  dans  le/quels  front  les 
noms  defdicls  Affamants ,  & 
dans  l'autre  lefdiéls  billets 
cotte^9  première  journée  :  f- 
conde  tournée. 

R. 

Le  Sieur  Defures  les  ira 
receuoir  ,  &  monftrer  leur 
place. 

R. 

Quand  les  Trouppes  feront 
entrées  dans  le  Camp  y  lediét 
Marefchal  de  Camp  sauan- 
cera  pour  aller  prendre  l'or- 
dre de  Mondi&Sieurle  Çon- 
neflable. 

R: 

ils  tourneront  à  la  main  droi-,. 
cle,  &  la  première  Trouppe 
aura  fa  place  le  plus  près  du 
rhafieau  des  Tenants ,  &  les 
autres  enfume. 
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XII. 

Quelle  place  prendront-ils 
dans  le  Camp:s'il  y  demeu- 
reront .qui  les  conduira,  & 
mènera  en  leurdi<5te  place, 
&  en  quel  ordreils  doiuent 
demeurer,  ou  en  hoc  ,  ou 
en  file  ,  &  ou  feront  leurs 
Machines. 

XIII. 
Si  tous  les  courants  de  la 
Ouintaine  ou  Lice,  doiuéc 
demeurera  la  tefte  de  leur 
trouppe,  attendans  leur  or- 
dre de  courir. 

XIV. 
S'ilsy  demeureronr,&qui 
les  ira  aduertir ,  lors  qu'ils 
feront  en  leurdicl:  ordre  de 
courir. 

XV. 
Si  après  auoir  couru  leur 
courfe  ils  doiuent  retour- 
ner à  la  tefte  de  leurdi&e 
Trouppe  ,  ou  s'ils  fe  peu- 
uent  pourmener  &  aller  j 
parle  Camp. 

XVI. 
Ou  feront  leurfdits  Maref- 


R. 

Lefdiftes  Trouves  feront 
mifesen  hoc ,  &  leurs  Ma- 
chines ,  où  il  fera  aduifé  le 
plus  à  propos. 


r. 

ils  demeureront  à  la  Tefte  de 
leurtrouppe. 


R. 

LediÛ  Sieur  Dejcures  lesim 
aduertir. 

K 

Retourneront  à  U  Tefte  de 
leur  Trouppe. 


R. 

Lefdifls  Mare fch aux  de  Çap 
&  Parrains  feront  aux  deux 


chaux  deCamp,&  Parrains  |  cofte^de  la  Quintaine,  auec 
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celuy  que  Afondict  Sieur  le 
Coneflable  ordonnera  pour 
voir  lefdiEls  coup  ,&encas 
de  difpute,  Mondial:  Sieur  le 
Coneftable  ,  Ç>  mefdiéîs 
Sieurs  leslwres  en  ordonner ot, 


pendant  Icurfdites  courfes. 
Ec  qui  fera  ordonné  pour 
yeoirlcs  coups  donnez  à  la 
Quintaine. 


XVII. 

Si  lefdi£s  coups  feront  te- 
nus fuiuanc  le  Cartel  des 
Tcnans. 

XVIIL 

Ou  fera  mis  le  Tableau  des 
pris. 

XIX. 

Comme  doiuent  lefdiûs 
Tenants,  &  Aflaillans  con- 
uenirdu  pris  de  leur  cour- 
fe. 

XX. 

Leur  ordre  pour  fe  retirer 
après  auoir  tous  couru. 

XXL 
Si  ceux  qui  auront  couru  le 
premier  iour,  fe  doiuent 
rendre  au  Camp  le  lende- 
main :  leurplace,  &  rendez 
vous. 


Seront  tenus Jùiuant  ledit  far 
tel y  excepté  que  celuy  qui  fau- 
dra à  rompre fon  bois  nepour- 
ra  Perdre  que  fon  coup 

LeTableau  des  pris  fera  mis 
à  ÏSfchaffaut  de  Mefieurs 
les  luges. 

R. 

Les  AffaiUants  en  pajjànt  de- 
uant  ledicl  Tableau  touche- 
ront le  pris  qu'ils  Voudront 
courre, 

r.         \ 

Se  retireront  comme  ils  font 
entrez^. 

r. 

Se  rendront  le  lendemain  au, 
famp  en  la  place  qui  leur  fe- 
ra monftrée  parle  Sieur Def 
xures. 
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XXII. 
S'ils  marcheront  cnfemble 
par  la  ville, par  quel  ordre, 
&  fi  on  les  fera  tous  tirer  au 
chappeau. 

XXIII. 


K. 

^Marcheront  félon  Vordrt 
qù  ils  feront  entrel^au  Camp, 
&  comme  ils  auront  couru. 


Si  Monfeigncur  le  Prince \jMonditf  Sieur  leT  rince  eft 
deConty  ne  doit  pas  eftre,  exempt  de  tirer,  attendu  fa 


exempt  de  rirer  audit  chap 
peau. 

XXIV. 
En  ce  cas,  s'il  narriue  affez 
toft  au  Camp  fi  les  pre- 
miers venus  doiuent  entrer 
auantluy. 

XXV. 
Si  on  tirera  le  Canon  le  pre- 
mienrheuredelefairerirer 
&  combien  de  fois. 

XXVI. 
Quand  on  fera  jouer  les 
feux  d  artifice,  fi ce  ne  fera 
auant  ou  après  que  lediâ 
Canonauratiré. 

XXVII. 
L'ordre  de  marcher  de  tou- 
tes les  Trouppes  tant  pour 
les  machines ,  cheuaux  en 
main  :  pages,  Trompettes, 


qualité. 


r. 


Les  premiers  ~venus  entreront 
dans  le  famp,  &  courront  les 
premiers  félon  l'ordre  de  leur 
entrée, 

R. 

Mondial  Sieur  le  fonefta- 
bleneft  pasd'aduis  qu'on  tire 
le  Canon,  au  après  que  toutes 
les  Courfes feront faifles. 

r. 

Les  feux  d'artifice  joueront 
auant  que  ledtélCanon  tire,. 

R. 

L'ordre  efi  remis  '  aufdiSlet 

Trouppes ,  &  Marefchaux 

de  famP,pouren  njfèr,  com- 

Marefchaux 
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Marefchaux  deCamp.Par- 
rains ,  Efcuyers ,  quEftaf- 
fiers. 

XXVIIL 

Qui  gardera  les  Barrières 
du  Camp. 

XXIX. 

S'il  y  aura  cinq  cens  Mof- 
quets,&  cinq  cens  piquiers 
du  Régiment  des  gardes 
du  Roy,  qui  garderot  trois 
aduenuès.  Pour  la  quatrieP 
me  s'il  fera  treuué  bon  y 
mettre  desSuifles,&  faire 
faire  la  barrière  dans  le  mi- 
lieu de  la  rue  ,  qui  vient  de 
larucSain&Anthoine  au 
portail. 

XXX. 

Ou  femettront  les  Gardes 
du  Corps  du  Roy  ,  les  Suif- 
ks  y  &  Archers  de  l'Ho- 
ftel 


S7 

me  ils  aduiferont  pour  le 
mieux, 

% 

Les  archers  du  Corp  s  a 

K 

Sera  mis  la,  moitié  de  la  Com- 
pagnie du  Coronel  Gallatt 
aladifle  aduenu'e ',  &  le  Ré- 
giment des  Gardes  y  félon  tor- 
dre eflabjy  par  Afonjteur 
d'Eff>ernonyportê  par  ceft  ar- 
ticle. 


K. 

Le  refle  des  Gardes  du  Corps 
&Suijfes  feront prés  de  f€f 
chaffaut  du  Roy  y  &  de  la 
Reine,  entre  le  Camp  y&*  les 
maifins  de  la  place. 

a 


tf 
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L'ORDRE    DV    CAMP 

RENGE  PAR   MONSIEVR  LE  BA- 
RON de  Vitry  ,  Capitaine 
des  gardes  du  Corps  du  Roy. 

Peine  le  iour,  qui  deuoit  donner 
commencement  à  ces  Magnificences, 
commenceoic  à  paroiftre  ,  lors  que 
Monfieurle  Baron  de  Virry  arriue  à  la 
Place  Royale ,  fuiuy  de  deux  cens  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy.  Ce  braue  Gentil-homme  fucceffeur 
delà  charge,  auiïî  bien  que  delà  valeur  de  feu  fon 
Père  ,  auoit  receu  le  jour  précèdent  commande- 
mentexpresde  leurs  Majcftez  de  mettre  ordre,  & 
de  pouruoir  à  ce  qui  concernoit  les  cérémonies,  en 
tel  cas  requifes  &  neceffaires. 

La  première  chofe  qu'il  fir  donques ,  c  eft  qu'il 
alla  droift  au  logis  de  Monfieur  Defcures,  deftiné 
pourleurs  Majeftez,&  en  ayant  pris  poflefTion,  fc 
îaifit  de  toutes  les  clefs,  tant  du  deuant,  &  du  derriè- 
re,que  de  tous  les  appartements  neceflaires  pour  le 
Roy,  6V  puis  il  pofa  des  Gardes  du  Corps,  à  l'vne  & 
à  l'autre  de  ces  portes. 

Ce  faiû,  il  vifita  tout  le  logis ,  &  particulière- 
menr ,  ce  qtsi  eftoit  deflbubs  la  chambre  du  Roy ,  & 
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lafale^oufaMajcftépouuoicallerjOuvcnir.Ccn'cft 
pas  qu'on  fc  deffiaft  du  Maiftre  du  Logis.  La  fidélité 
qu'il  a  toufiours  inuiolablement  gardée  au  feu 
Roy  eft  vne  preuue  allez  fuflhfante,  pour  le  mettre 
horsdetoutfoubçon:maisil  filoit  que  le  Sieur  de 
Vitry  v(aft:deceftcprocedure,pour  le  deuoir  de  fa 

charge. 

Ledid  Sieur  Baron  ,  monta  puis  après  en  haut  à  la 
chambre,  & àlafalle deftinéepourle Roy, ou ilpo - 
fa  des  Gardes  du  Corps ,  auec  commandement  ex- 
près de  n'y  laitier  entrer  aucun  ,  finon  ceux  qui 
cftoient  nommez  dans  le  mémoire  qu'il  en  auoit, 

fîgné  delà  Reine. 

DelailentraenrEfcharTautduRoyjOuilmitvn 

Exempta  laporte,  apresauoic  fai6t  le  mefme  com- 
mandement: &  puis  il  fit  vifiterrEfcharTaut5parva 
Expert  en  charpenterie,pourvoirs  il  n'y  auoit  rien, 
dont  il  peutarriuer  faulte,  &  fi  Ton  n'auoit  poinr  mis 
quelque  feu  d'artifice ,  ou  poudre  à  canon ,  &  creufé 
les  Etchaffauts  de  leurs  Majeftés  pour  les  faire  foubs- 
leuer. 

Il  defeendit  incontinent  après  jufques  à  la  porre 
de  la  galerie  qui  alloit  àl'Efchafraut  de  la  Reine,  ou 
il  pofà  les  Gardes  du  Corps  du  R  oy,  du  cofté  de  Ion 
Efchaffaut.  Les  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  eftoiét 
de  l'autre  cofté. 

C'eft:  ordre  mis  dans  le  logis  du  Roy,&  à  fonEf- 
chaffaul^ab  outillantaumemie  logis,  &  à  l'vne  des 
croizées  d'iceluy,  dans  lequel  Efchafïaut  Ton  entroic 
par  vneporte qu'on auoic  fai&e  exprès  de  Tvne  des 
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feneftresdece{tecroifée,&à  plain  pied  du  mefmc 
Efchaffaut  :  il  pourueut  à  ce  qui  eftoit  ncceflaire 
pour  l'ordre  de  la  place,  &  mit  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy,  à  l'entrée  des  barrières  du  Camp  ,  qu'il 
gardoit  feul,  fans  qu'autre  quelconques  y  peut  en- 
trer àcheual,  que  ceux  qui  eiloient  des  Tenants,  ou 
des  AfTaillans ,  &  les  Lieutenans ,  Enfeignes  ,  & 
Exempts  des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  afin  d'y  re- 
ceuoir  fes  commandements. 

Et  par  ce  qu  il  y  auoit  plufîeurs  entrées  au  Camp, 
lemefmeSieurdeVitrylesreduifità  trois, &  fit  fer- 
merles  autres.  L'vnceftoit  du  codé  du  Midy,&re- 
gardoit  la  porte  du  Pauillon  Royal,  par  ou  deuoient 
entrer  toutes  les  parties  des  AiTaillans.  L'autre  eftoit 
oppoféc  directcmét,&  du  cofté  de  l'autregrand  Pa- 
uillon. Et  la  troifiefmcill'a  fit  faire  vis  à  vis  de  l'Ef- 
chaffauk  de  fa  Majefté,  afin  de  receuoir  Ces  com- 
mandemens,  &  les  exécuter  plus  aifement,  en  cas  de 
necefTité,  pour  querelles,  &  autres  accidents., 

Apres  ilmitài'entréede  cède  première  Barriè- 
re, par  ou  deuoient  entreries  AiTaillantz,  le  Sieur 
de  Fouqueroles  ,  Enfeigne  des  gardes  du  corps 
du  Roy  ,  &  luy  bailla  deux  Exempts ,  &  cent  des 
gardes  du  corps ,  auec  la  clef  de  la  mefme  Barrie- 
re,luy  enioignan  t  de  n'y  lailTer  entrer  qui  que  ce  fut, 
foit  à  pied ,  ou  à  cheual ,  non  pas  mefme  des  par- 
ties ,  que  le  Roy  ne  fut  arriué. 

Ce  faict ,  il  va  de  ce  pas  à  l'autre  Barrière  op- 
pofée  ,  &  y  met  deux  Exempts ,  &  cinquante  des 
gardes  du  corps  du  Roy  :  &  puis  il  reuienc  à  l'en- 
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trce  de  la  Barrière  de  l'efcnaffault  du  Roy,  ou  il  po 
fa  trente  des  gardes  ducorpsdu  Roy,&vn  Exempt 
pour  y  commander. 

Apres  il faid  faire  deux  grandes  Barrières.  L'vne 
qui  feparoit  la  garde  de  l'Efchaffault  de  la  Reine 
d'auec  celle  du  Roy.  L'autre  qui  prenoit  vis  à  vis  de 
laportedu  logisduRoy,  joignantjufquesà  lamu- 
raille  de  ce  logis ,  par  defloubs  la  galerie,  afin  que  ces 
barrières  eftanc  gardées  parles  Gardes  du  Corps  du 
Roy ,  nulne  peut  par  en  bas  approcher  de  fon  E£ 
chafFaut,  qui  eftoit  tout  bordé  de  mefmes  Gardes 
par  en  bas,  de  fa  longueur.  Quant  à  la  face  de  celle 
Barrière  ,  elle  eftoit  aufîi  couuerte  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy,  pour  tenir  toute  cefte  place  vuide 
deuantfon  Eichafîaulr,&  empefeher  que  nul  n'en 
approchait 

Il  donna  puis  après  place  aux  SuiflTes  parmy  les 
Gardes  du  Corps  du  Roy,  deuantfon  Efchaffaukà 
bas.  Comme  pareillement  auffi  il  bailla  place  aux  Ar- 
chers du  grand  Prcuoft  de  l'Hoftel,depuis  le  dehors 
de  laporte  delà  galerie,  pour  entrer  chez  Monfieur 
Defcuresjufquesàl'EfchaffautdelaReine  Margue- 
rite du  long  des  Barrières ,  joignant  au  Régiment 
des  Gardes  par  dehors  lefdictes  Barrières. 

Ces  chofes  ayans  ainfi  efté  difpofées,il  mit  des 
Gardes  du  corps  du  Roy ,  à  quatre  EfchafFaus  defti- 
nez  pour  les  Amba(Tadeurs,&  pourueutd'aillïeurs, 
à  tout  ce  qui  eftoit  de  tout  le  refte  de  la  Cérémonie, 
comme  ayant  la  charge  généralement  de  tout  le 
Camp. 
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En  fin  après  auoir  mis  l'ordre  tel  que  nous  venons 
deledefcrire,ils'érctourneau  logis  du  Roy,afin  d'y 
pouruoiraux autres chofes  neceflaires.  Cependant 
voila  que  les  gardes  du  Régiment  arriuent,  par  la 
porte  du  Pauillon  Royal,  &  marchent  en  ordre  juf- 
quesàla  Barrière.  Ce  Régiment  eftoit  commandé 
parleSieuudeSain&e  Colombe  Lieutenant  Coro- 
nelde  ce  Régiment.  C'eftoit  enuiron  furies  hui£t 
heures  du  matin  qu'il  voulut  entrer  dans  le  Camp, 
parlabarrierequegardoitleSicur  de  Fouqueroles,  ' 
Enfeigne  des  Gardes  du  corps  du  Roy:  mais  ledidt 
SieurdeFouquerolesluy  en  refufa  rentrée, &  pro- 
tefta  qu'il  ne  la  permettroit  nullement ,  qu'il  n'en 
eut  receulecommandementde  Ton  Capitaine. 

Le  Sergent  Majour  Prefent  à  ce  refus,  part  à  mef- 
me  temps,  &  va  treuuer  Monfieur  le  Baron  deVi- 
try,  pour  luy  faire  enrendre  ce  différent,  &  luy  re- 
monftrer  ,  qu'ils  deuoient  auoir  place  dans  le 
Camp.    Lediél  Sieur  ayant  appris  celle  difpute, 
vientàla  Barrière, &cxpofeau  Régiment  des  Gar- 
des^qu'ilauoit  commandement  contraire  à  ce  que 
le  meime  Régiment  alleguoit ,  &  en  peu  de  mots 
luy  monftrela  di(tin£Uon  de  leur  ordre.    Comme 
plufieurs  inftances ,  &  plufieurs  reffus  interuien- 
nent,  d'vn  &  d'autre  collé,  Monfieur  de  la  Valet- 
te  Coronnel  de  l'Infanterie  Françoife,  en  l'abfen- 
ce  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Efpernon  (on  père, 
arriue.  Il  voulut  maintenir  l'ordre  qu'il  diloit  luy 
auoir  elle  donné  ,  &  le  fieur  de  Vitry  ,  luy  mon- 
fteoit  vn  autre  ordre  tant  contraire.  En  fia  «ai- 
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gnants  tous  deux, par  cefte  trop  longue  contelia- 
tion,d'empeicherle  feruicedefa  Majefté,ils  ferc* 
folurcnt  d  aller  enfemble  vers  mondicl:  Seigneur 
le  Duc  d'Efpernon  fon  père,  qui  efloit  à  vn  logis 
delà  nie  Saind  Anthoine,  afin  de  lefaire  juge  de 
ce  différent. 

Le  fieur  Baron  deVitry,  luy  ayant  faicT:  enten- 
dre le  commandement  qu'il  auoit  receu,  &  l'inte- 
reft  ou  cela  de  fa  charge  ,  mondict  Seigneur  le 
Duc  d'Efpernon  commanda  auflî  tort  au  Sergent 
Majour  ,  en  prefence  de  Monfieur  de  la  Valette, 
que  le  Régiment  des  gardes ,  prit  place  hors  des 
Barrières,  ainfi  qu'il  eltoit  ordonné. 


V"E  ton  ne  vante  plus  la  pompe  des  Rommains: 
Jamais  l'œuil  du  Soleil  neltit  tant  de  miracles  : 
Aufii  c  ejï  pour  deux  Rois,  à  qui  tous  les  Oracles 
Ont  promis  des  long  temps  ï Empire  des  humains,, 

D.    S.    P.   N. 
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CHAPITRE    XL 


R  a  N  c  E  Mère  des  armes  &  des 
lettres ,  il  eft  temps  que  la  ioy e  lui- 
fe  fur  ton  front,  &  que  ta  tefte  foie 
couronnée  de  guirlandes.  L'heure 
que  tu  auois  fi  long  temps  atten- 
due eft  arriuée.  La  Félicité  t'ouure 
auiourd'huy  Ton  Palais .  Il  femble  que  tout  ton 
Peuple  vienne  pour  affifterà  cefte  ouuerture.  La 
Place  Royale  en  eft  défia  pleine.  Les  feneftres  & 
&  les  Théâtres  en  font  tous  remplis.  Lescouuertu- 
res  des  pauilions  en  font  occuppées.  Les  Archers  des 
gardes  du  corps  :lesSui(Tes,  &  les  Archersdu  grand 
Preuoft  de  l'Hoftel  font  difpofés  de  la  forte  que 
nous  l'auons  def.  ja  dit.  Cinq  cens  Mofquetaires, 
ôc  cinq  cens  picquiers  du  Régiment  des  gardes  fui- 
uant  le  commandement  qu'ils  ontreceu  du  Due 

I 


66  Le  Romant  des 

d'Efpcrnon,  gardent  trois  auenuës  du  camp.  Les 
Barrières  font  toutes  bordées  de  piques  &de  mof-, 
quets.  L'AlegrefTe  publique  y  vole  d'vn  cofte  ôc 
d'autre.  L'ordre  fetreuueparmyvn  amas  de  tant  de 
nations  ,  ôc  le  filence  qui  fait  ordinairement  fa  de 
meure  dans  les  lieux  deferts&  inhabitez,  y  eftarriué 
pour  auoirleplaifirdeceftefefte.Etde  peurque  le 
brui&&  la  confufïon  n'y  donnent  de  l'empefcne- 
ment ,  il  y  retient  attachées  toutes  les  langues  ,  Ôc 
toutes  les  voix  de  la  multitude.  Leurs  Majeftez  font 
à  leur  Efchaffaut  auec  Madame  :■  Madame  Chre- 
ftienne,  Madame  la  Princeffe  de  Conty,  Monfieur 
l'AmbafTadeur  d'Efpagne ,  ôc  auec plufieurs Princes 
&  Princefles,  Ducs ,  ôc  DucheflTes ,  ôc  autres  Offi- 
ciers de  la  Coronne.    A  l'EfcIiaffaut  de  leur  main 
droi&efontlespris  des  cour fes.  Aceluyde  leurgau- 
che,  Monfieurle  Coneftable,  aflifté  de  Monfieur 
DeBouillonide  M.  de  Briflac tdeM.de Bois-Dau- 
phin, de  M.  De  Lefdiguires,  Marcfchaux  de  Fran- 
ce,&Iuges  du  Camp.  Au  bout  delà  lice  eft  celuy  de 
la  Reine  Marguerite,  que  toute  la  France  chérit, 
tant  pour  la  mémoire  dvn  nombre  infiny  des  bons 
Rois,  dont  elle  eft  yfïuë,  que  pour  les  rares  vertus, 
ôc  louables  qualitez  dont  elle  eft  accomp  lie. 

Mais  tandis  q'vn  chacun  a  les  yeux  tournez  vers 
le  fubieâ:  qui  luy  eft  le  plus  agréable ,  les  Oracles 
qui  fe  font  enfermez  auec  la  Gloire  dans  le  P  a  l  a  i  s 
de  la  Félicite'  font  refonner  vne  Mufique 
de  Hautbois  la  plus  douce  ôc  la  plus  harmonieufe, 
qui  fepuiiïe  imaginer.  Elle  eft  fuiuie  de  plufieurs 
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voix  pareilles  à  celles  des  Anges.  Et  à  peine  cefte 
Mufique  ceffe  qu'on  voit  ouurirlegrand  portail  du 
Palais  de  la  Félicité ,  &  en  fortir  le  vaillant  Cleofon 
de  Colchos ,  Marefchal  de  Camp  des  Tenants.  Il 
eftoit  monté  fur  vn grand  cheual  d'Efpagnc,enhar~ 
naché  de  velours  noir ,  tout  couuert  de  broderie 
dor,fon  habit  eftoit  de  mefme  couleur,  &  pareille: 
broderie.  Les  boutons  de  (on pourpoint  eftoiene 
de  gros  Diamants.  Il  portoit  en  efcharpe  vne  riche 
cheifne  de  pierreries,  &  le  grand  bouquet  de  plu- 
mes de  Héron  à  fonchappeau, &  tenoitvnbafton 
de  Camp  à  la  main.  Vn  Efcuyer  &  huid:  Eftaffiers 
veftus  de  velours  demefme  couleur,  couuert  de 
paiement  d'or,  le  fuiuoient. 

Quand  il  fut  deuantrEfchaffaut  de  Monfieurle 
Coneftable  &  de  M  effieurslesMarefchaux  de  Fran- 
ce  luges  du  Camp,  il  leur  prefenta  le  Cartel  des  Te- 
nants. Monfieur  le  Coneftable  ayant  apprispar  la 
lecl:ure  de  ceCartel,ce  qui  eftoit  de  ion  intention, le 
renuoya  vers  leur  Maj eftez.  Lors  Cleophon  s'eftann 
approché  de  l'EfcharTaut  du  Roy,  &de  la  Reine,, 
mit  pied  à  terre,  Câpres  vne  grande  reuerence  leur 
expofa  ,  comme  la  Gloire  ayant  fara  élection  des 
Tenâtspour  défendre  l'entrée  du  P  A  laisde  la 
r  eli  ci  t  e':  ils  les  fupplioient  d'en  vouloir  auoûer 
le  titre  ,&  leur  permettre  d'entrerfur  la  lice,  poury 
combattre  ceux  qui  auroient  le  courage  de  s'y  pre- 
fenter.  LeursMajeftez  luy  accordèrent  fa  demande, 
&  luy  après  les  auoir  remerciées  remonta  à  cheual,  & 
s'en  retourna  vers  le  Palais  delaFelické,ponrenad- 
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uertir  les  Tenans.  Aufïï  tort  qu'il  y  fut  entré  le  Régi- 
ment des  gardes  fit v ne  falue  de  moufquetades,&  an 
mefme  inftanr  l'on  ouyt  vn  grand  bruiâ:  de  trom- 
pettes à  la  porte  du  Pal  ai  s  delà  Félicite', 
d'où  les  Chcualiers  fortirent  en  c'efr.  equippage. 

T>E  LORDRE^E  TINDRENT 

les  Chtualiers delà  Gloire entrans dans  le  Camp, 
çf  de  la  dejeription  de  leur  triomphe. 

CHAP.  XII. 

Lderan  de  Frize,  Aide  de  \faref- 
chai  de  Camp  entra  le  premier.  Idloïc 
vertu  d'vn  habit  de  farm  incarn ix ,  cou- 
uert  de  clincant  d'argent  Son  chenal 
cttoit  enharnaché  de  latin  de  mefme  couleur  cha- 
marré de  clincant  d'or. 

Deux  ArchersveftusàlaMorefquelefuiuoient. 
Chacun  portoit  vnarc  &desFle(ches.)cV  vn  collier 
d'or  au  col.  C  elloient  deux  des  gardes  du  Chafteau 
de  l'IfleTrifte,  à  qui  Almidor  auoit  donné  la  vie.Le 
refte  fut  taillé  en  pièces,  air>«]  que  nous  auons  défia 

dit, 

Trente  trompettes  venoient  après,  veftus  de  lame 
d'argent  incarnate  &c  blanche:  liurée  des  Cheualiers 
delà  Gloire.  Leurs  ehappeauxeftoientincarnats,&: 
blancs ,  &  leurs  plumes  de  mefme.  Leurs  cheuaux 
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eftoient  caparaiîonnez  de  fatin  incarnat  chamarré 
de  ealon  dareent.  Les  banderoles  de  leurs  trompée- 

\     r  - 

tes  eftoient  de  fatin  incarnat  &  blanc.  Ils  lonnoient 
tous  à  la  fois ,  lors  qu'ils  parurent  fur  le  Camp. 

Apres  venoient  cinq  Heraurz  portantz  des  cot- 
tesdarrnesde  veloursincarnar  ,  chamarré  déclin- 
cant  d'or,  6V  d'argent ,  Ils  auoient  chacun  la  Malîue 
d'argent,  &  eftoient  montez  fut  des  cheuauxcapa- 
raifonnez  de  melme  que  ceux  des  Trompettes. 

Va  Chariot  d'armes  marchait  après  tiré  par  Cix 
Lions  q  lele  Prince  de  Meroé  donna  à  Leontide, 
le  j  nu  qu'il  Cligna  les  armes  de  la  toifon  d'or,  après 
a  '/irconq'îislafotterefîedupas  derfendu.  La  Ter- 
reur en  eltoK  le  Cocher,  accouftrée  en  la  forte  que 
les  Anciens  la  depeigncnr,à  fçauoir  en  homme  veftu 
d'vnerobbe  de  couleur  changeante.  Sa  tefte  eftoit 
femblablc  à  celle  d'vn  Lion.  Il  tenoit  àla  main  droi- 
te vn  fléau  3  &  de  l'autre  les  refnesdu  Chariot. 

Au  plus  haut  l'on  voyoit  la  Fureur  ayant  les  yeux 
bandés, &  vn  vifage  horrible  &  efpouuantable.  Elle 
eftoitaffife  fur  vn  grand  monceau  de  toutes  fortes 
d'armes,  commeboucliers5efpéespoignar  ds, lan- 
ces ,  efpieux.  S  es  mains  eftoient  liées  derrière  le  dos 
auec  de  fortes  chcifnes.  Elie  rugifloit  comme  vn 
Lion,&s'efforçoit  de  les  rompre.  Virgilel'appeile 
miniitre  de  la  guerre  en  ces  vers, 

jamque faces  &  faxa~Molantfurorarma minifirat 

Le  dedans  du  Chariot  eftoit  chargé  des  armes 
des  cinq  Cheualiers  ,  &  de  grottes  &  fortes  lances 
pour  rompre  en  lice,  Les  Tenants  croyoient  des'ef- 
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preuueràlalance,  &à  l'efpée  contre  tous  ceux  qui 
auroientle  courage  d e  les  aflaillir:  mais  leurs  Maje- 
ftezneleur  envoulurentpas  donner  la  permiffion, 
de  peur  qu'on  ne  fit  d'vneioye&d'vnerefiouiiTancc 
publique,  vnfunefte  &  fanglant  fpe&acle.  Ces  ar- 
mes eftoient accompagnées  de  pannaches,delances 
&  de  banderoles,  d'efcharpes,&  de  bas  de  faye,d'in- 
carnat,  &  de  blanc.  Vingt  Eftaffiers  veftus  de  mcfme 
que  les  Trompettes  eftoient  aux  flancs  du  Chariot: 
dix  de  chaque  codé. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  vingt  ioueurs  de  cornemu- 
fes ,  &  de  flageolets.  C'eftoient  lesDieux  des  forefts, 
&  desmontaignes,qui  eftoient  venus  pour  rendre 
grâces  cala  Deeiïede  ceft  Empire,  de  la  paix  qu'elle 
donnoit  à  Ton  peuple,parrouuercure  du  Palais  de  la 
Félicité. 

Apres  venoient  trente  pièces  de  grands  cheuau x, 
caparafïonnez  de  lame  d'argent  incarnate  &  blan- 
che, &  portants  degrands  pannaches  fur  leur  tefte 
de  pareilles  couleurs.  Chaque  Cheual  e>ftoir  mené 
auec  des  cordons  d'argent  &  de  foye,  oupendoienc 
des  houppes  ,  &  des  boutons ,  incarnat  ôc  blanc,,  par 
deux  Eftaffiers  veftus  commeles  précédents. 

Baladan,  Dragonis,  Macarée,  Cartadaque,  & 
Liftorac,  les  cinq  frères  Geans,que  les  Cheualiers 
de  la  Gloire  vainquirent ,  en  Tille  Trifte  ,  mar- 
choient  après.  Ils  eftoient  armes  de  fortes  brigan- 
dines,  &  portoient  chacun  vn  egrolîe  mafTuë  de  fer, 
excepte  Baladan,  qui  auoitfon grand  cimmeterre 
au  cofté,  &  Liftorac  fes  armes  à  elcailles  deferpent. 
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Amphionles  fuiuoic  monté  fur  le  Dauphin  qui 

le  fauua  de  la  fureur  des  Mariniers ,  &  qui  le  rendit 

fain  &  fauue  furie  riuage.  Il  auoit  vne  coronne  de 

laurier  fur  fa  cède,  &joiïoit  de  fa  Lyre. 

Vn  Rocher  attire  du  doux  fon  de  ceft  inftru- 
mentvenoitaprés.  On  y  voyoit  quinze  grottes,  & 
à  la  bouche  de  chacune  vn  hautbois.  Au  iommet  du 
rocher, paroiffoit  vn  grand  arbre  a  cinq  branches. 
A  chaque  branche pendoitvnEfcu.  A  labranche  du 
milieu  eftoitceluyd'Almidor,  ou  eftoient  dépein- 
tes les  armes  de  fa  maifon.  Aux  deux  autres  de  la 
main  droi&e  ceux  de  Leontide ,  &  de  Lyfandre ,  en- 
fembleles  armes  de  leur  maifon.  Comme  de  met 
meauxdeuxaurresles  Efcus  d'Alphec,&  d'Argan- 
te,auecauffi  les  armes  delcur  maifon. 

ARMES  DES  MAISONS 

DES  CHEVALIERS    DE   LA 

G  LOIRE. 

\8 S  armes  £ Almidor  font  de  Guife.Jl  porte  party] 
1  &  couppé  de  huiêl  pièces.  Au  premier  face  d *  argent 
&*  de  gueules  de fîx pièces  :  armes  de  la  maifon  de  Hongrie. 
Au  fécond  d'azur  fe me  de  fleurs  de  li^à  vn  lambel  de 
gueules  de  trois  pièces  :  armes  delà  maifon  de  Sicile.  Au  tiers 
a  argent  à  vne  croix  potencée  d'or ,  accompagnée  de  quatre 
petites  croi^ettes  de  mefme,  qui  font  les  armes  de  lerufalem. 
Au  quart  &  dernier  party  d'en  haut ,  dor,  à  quatre paux  de 
gueules  :  armes  dtArragon.  Au  premier  du  bas  da^urfemé 
de  fleurs  de  li%  d'or,  à  vne  bordure  de  gueules,  qui  font  les 
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armes  de  la  maifon  d*  Anjou.  Au  fécond  d'azur  à  ~vn  Lion 
rampant dor,  armé&  lampafjé de gueules  coronné  de  mefme: 
armes  de  Çueldres.  Au  tiers ,  dory  à  vn  Lion  rampant  de  fa- 
bley  arméyiampajjéy  &  coronné  de  gueules  :  ce  font  tes  armes  de 
Flandres.  Au  quart  &  dernier  d 'azur  3  à  deux  bars  ado ffe'T 
dor  y  afix  croix  fichées  £  or -.armes  deBar.  Sur  le  tout  en  cœup 
hjn  Efcu  dor  y  a  vne  bande  de  gueules  chargé  des  trois  Ale- 
rtons d  argent:  qui  font  les  armes  de  la  maifon  de  Lorraine.  Et 
furie  tout  du  grand  Efcu~vnlambel  de  gueules  de  trois  pièces , 
qui  fait  la  différence  du  fécond  de  la  maifon  de  Lorraine. 

ARMES    DE  LA    MAISON    DE  j 

LtONTlDE. 

IEs  armes  de Leontide ,font del^euersjl porte  ejcartelf, 
-  Aupremier  d  arget  k  ^ne  croix  battée  de  gueules  à  quatre 
aiglettes  de  fable.  Sur  le  tout  du  quartier  ^9  nECcu  efcartelé.Au 
premier  de  fable  à  vn  Lion  rampant  d  argent.  Au  fécond  face 
dor,  &  de  fable,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  de  Aiantou'é. 
Au fécond  quartier du  haut,  d'aTur,  a  trois  fleurs  de  li'7  d'or9 
à  vne  bordure  de  gueules  y  chargée  de  huicî  bezans  d'argent:  ar- 
mes d 'Alençon.  Au  premier  quartier  du  bas,da%ur,  a  trois 
fleurs  de  li%  dor,  a  la  bordure  comportée  d  argent ,  &  de  gueu- 
les :  ce  font  les  armes  de  la  maifon  de  Tfeuers.  Au  dernier 
quartier  d'en  basy  de  gueules  ,  à  l'efcarboucle  ouuerte  dor , 
armes  de  fleues:  chargée  d'vn  Efcu  dory  en  vne  face  echique- 
tée  d'argent  &  de  gueules  :  qui  font  les  armes  de  la  Mark. 
Surletoutvn  Efcu  en  coeur  efcartelé.  Au  premier quartier  da- 
7  ur  à  trois  fleurs  deli^dor:  armes  de  France.  Au  fécond  & 
au  tiers  de  gueules,  la  demy  bordure  engrelée  d'argent:  qnifont 
les  armes  de  la  maifon  dAlbret, 

Armes 
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ARMES     DE     LA     MAISON 
cTAlph  ee. 

LE  s  armes  d'jlphée,  font  du  Prince  de  ioinuile  rfuifhê 
deGuife.  Ji  forte  efcartelé des  deux  maifens  ,  de  Guije 
&de'fileuers. 
ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

Lys  ANDRE. 

LE  s  armes  de  Lyfandre ,  font  de  Bajfomfierre.  Il  forte 
de  gueules  à  trois  cheurons  d  argent. 

ARMES  DE  LA  MAISON  D'ARGANTE. 

LE  s  armes  d'o^rgante  font les  armes  de  la  Chafteneraye, 
qui  font  de  TJiuonne.  77  forte  i  hermines  au  chef  de 
gueules. 

Trente  Eftaffiers  vertus  de  mefme  c|ue  les  précé- 
dents accompagnoienr.  ce  chariot, 

Ilf  eftoient  luiuis  de  trenre  Pages,  veftus"de  ve- 
lours incarnat  couuert  de clincant  d'argent,. &  mon- 
tez furdes  cheuauxd'Efpagne  caparafTonnez.de  la- 
tin incarnat  chamarré  de  parlement  d'argent.  Cha- 
cunportokvne  lance,  auec  la  banderoleincarnate 
&  blanche,  femée  de  pluheursdtuifesdes  Cheua- 
liers. Deux  Efcuyerç  venoient  après  eux,  vertus  de 
melmes  liurees ,  &  montez  (ur  des  cheuaux  caparaf 
fonnez  de  mefme. 

Après marchoienthuiâ:  grands courfîers blancs, 
qui  auoient  de  grandes  aides  blanches.  Ils  tiroient 
le  Chariot  de  Triomphe  de  la  Gloire,  C'elloit  vn 

îv- 
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grand  Char  à  l'antique  enrichy  de  plufieurs  tro- 
phées d'armes,  d'or,&  d'argent, au  milieu  duquel 
onauoitpofé  vne  pyramide  d'argent, qui  s'eleuoic 
jufques  à  vnegrande  Sphère  toute  femée  d'eftoiles. 
Au  milieu  de  la  Pyramide  on  auoit  efcrit  en  lettres 
d'or,  ce  vers: 

Çloria fîelliferi  conditjè  marnne  cœli. 
Les  Tenants,  vouloient  donner  à  entendre,  que 
leur  valeur  auoitacquis  tant  de  réputation,  queleur 
gloire  eitoit  montée  jufques  au  Ciel.  La  Gloire  s'ap- 
puyoit  du  bras  gauche  fur  cefte  Pyramide,  Elle  y 
eftoit  telle  qu'on  la  voit  dépeindre  en  la  Médaille 
d'Adrian.  Les  cheueux  blons,  &  efpars ,  &  portant 
fur  fa  tefte  vne  coronne  de  pierreries. 

La  Victoire  eftoit  à  fa  main  droi&e,  &  la  Re- 
nommée à  la  gauche.  La  Victoire  auoit  à  la  main 
droidrevneguirlandede  laurier,  &  à  la  gauche  vne 
branche  de  palme.  Soubsfes  pieds  eftoit  vn  Aigle, 
qui  portoitàfon  bec,vncfueille  de  laurier.  Elle 
auoitvncrobbedefatin  blanc, &vn  mantelet  jau- 
ne.La  Renommée  eftoit  couuerte  d'vn  voile  rouge 
fort  délié,  ceind  à  trauers,  retroulTé  à  my  jambe. 
Elle  auoit  deux  grandes  ailles  blanches,  toutes  Ce- 
rnées d'yeux ,  &  de  langues ,  &  à  fa  main  dt  oi&e  vne 
trompette.  Au  deffoubs  delà  Gloire  eftoient  les  dix 
Sybilles:laPerfique:la  Libyque:la  Delphique:  la 
Cumée:  l'Erythrée :1a  Samienne:  la  Cumane: celle 
de  l'Helefpont,  celle  de  Phrygie,  &  la  Tyburtine. 
Lors  que  ce  Chariot  fut  prés  de  l'Efcnaffaut  de  leurs 
Majeftez  il  s'arrefta,  &  jjjors  la  Gloire  chanta  ces 
\cist 


Chevaliers  de  la  Gloire]  75 

LA    GLOIRE 

IEfuis  la  Gloire  aux  aijïes  d'or. 
De  la  vertu  Ufeul  threfor, 
T)ont  le  lufire  afflige  ÎEnuie: 
isttonfbrt  a  nul  autre  pareil, 
Aie  rend  plus  chère  que  la  ~V/>, 
Et  plus  belle  que  le  Soleil. 

Les  grands  cœurs  ^parmy  les  ha^ar^sl 
Tour  auoir  vn  de  mes  regards , 
Tfe  font  iamais  las  de  mefuyure; 
Enfin  me  laijjant  acquérir, 
le  fais  éternellement  yiure 
Ceux  qui  pour  moy  veulent  mourir* 

lefuy  les  trauaux  indonteT, 
Etfay  marcher  à  mes  cofieT 
Des  hfonneurs  les  Rompes  fupremes 
Sur  tout  i  accompaigne  en  tons  lieux. 
Ceux  qui  portent  les  diadèmes  > 
Et  des  hommes  t'en  fais  desT>ieux, 

Mais  ou  tendent  tous  mes  propos: 
Grand  Royjèjour  de  mon  repos, 
St  vous,  dont  mon  ame  efi  ej^ri/è? 
O  Reyne  qui  toutjurpaffè^ , 
Af  ayant  de  fi  long  temps  acquife 
CMe  cognoifie^jvous  pas  ajftzj 
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je  vous  amené  cinq  Çueniers 
&yn  ardent  amour  de  Lauriers  (.-.) 

Tient  en  éternel  exercice: 
Vainqueurs  de  toute  aduerfté, 
En  l'honneur  de  vojlreferuicey 
Jls  cherchèrent  leur  FELICITE*. 

De     Combavt. 

Les  Sybilles  chantèrent  incontinent  l'vnc 
après  l'autre  les  dix  fiances  de  ces  vers,  que  le  fieur 
de  Malherbe  l'vn  des  Oracles  de  France  leur  auoit 
appris  ;  à  1  honneur  du  Roy,  &  de  la  Reine,  &  de  ces 
alliances. 

LES   SYBILLES 

POVR     LA    REYNE. 


QV  E  Bellonne&  Marsfe  détachent, 
Jït  de  leurs  cauemes  arrachent 
Tous  lestent  s  des  (éditions: 
ha  France  efl hors  de  leurfu  rie 
Tant quettaura  pour Alcyons 
Jjheur  &  la  vertu  de  M  A  R  x  E. 
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P  OVR   -ELLE  M  ESME. 

C^Esse,  Pô,cTabufer le  monde: 
j\\  eft  temps  dofterà  ton  onde: 
Sa  fabuleuic  Royauté: 
L'Arne  fans  en  faire  autres  preuues 
Ayant  produit  cefte  Beauté, 
S'eil  acquis  l'Empire  des  fleuues. 

POVR     LES     MARIAGES. 

LA  France  à  î  Efpagne  s'allie  9 
Leur  dtfcordeeft  enjeuelie 
St  tous  leurs  orages  finis: 
Armes  du  refte  de  la  terre 
Contre  ces  deux  peuples  unis 
gh^eftes  "vous  que  paille  &  que  "y  erre  f 

POVR    LE    MESME    SVIET. 

ARriere  ces  plaintes  communes, 
Que  les  plus  durables  fortunes 
Paflent  du  iour  au  lendemain: 
Leà  neus  de  ces  gran  Js  bymenées 
Sont -ils  pas  delà  propre  main  (.v) 

De  ceux  qui  font  les  ckilinées, 

POVR    LE    MESME    SVIET. 


77 


TA  i  s  E  z  'vous  fane/les  langages, 
Quiamais  ne faièles  prefages , 
Ou  quelque  malheur  nefoitjoinéh 
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La  difcordeicy  nef  méfiée  : 
Et  Thetis  n'y  foufpirepoint 
'Tour  auoir  épousé *$ elee. 

POVR    LE    ROY- 

RO  Y  que  tout  bon  heur  accompagne, 
Voi  partir  du  codé  d'Efpagne 
Vn  Soleil  qui  te  vient  chercher: 
O  vrayment  diuine  auanture, 
Que  ton  rcfpedtface  marcher 
Les  Aftres  contre  leur  nature. 

POVR    LVY    mesme; 

OQue  [heur  de  tes  defîinees 
Pouffera  tes  ieunes  années 
A  de  magnanimes  foucis  l 
Et  combien  te  Verront  ejpandre 
De  fang  des  peuples  circoncis 
Lesjlots  qui  noyèrent  Leandre. 

POVR     LVY     MESME. 

S  Oit  que  le  Danube  t'arrefte, 
Soit  que  l'Euphrate  à  (a  conquefte. 
Te  face  tourner  ton  defîr, 
Treuueras-tu  quelque  puiflance 
A  qui  tu  ne  faces  choifir 
Ou  la  mort  ou  îobeyllancc? 
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POVR     LA     REYNE. 

CO  v  R  A  G  E  Reynejans  -pareille , 
Ll  Efyrit fàcré  qui  te  confeille 
Eft  ferme  en  ce  qu'il  a  promis: 
j4cheuei  &  que  rien  ne  tarrefle: 
Le  Ciel  tient  pour  fis  ennemis  y 
Les  ennemis  de  cefte  fefte. 

POVR     ELLE     MESME. 

SO  v  b  s  ta  bonté  s'en  va  renaiftre. 
Le  fîecle  où  Saturne  fut  maiftre: 
Themis  les  vices  deftruira, 
L'honneur  ouurira  fon  efcole,  (-,*,} 

Et  dans  Seine  &  Marne  luira, 
Mefme  fablon  que  dans  Pactole. 

Lors  que  toutes  les  Sybiles  eurent  chanté  ces  beaux 
vers,celle  de  Cumes  s  adreffa  à  la  Reyne ,  &  au  nom 
de  toute  la  France  chanta  encores  ceux-cy  ; 

A     LA     REYNE. 

DO  N C  après  ~vnfî  longfèjour, 
Flevrs  de  li  s,l>oicy  le  retour 
De  uos  auantures  projberes  ; 
Et  yous  atleT  efire  à  nos  yeux 
Fraifches  comme  aux  yeux  de  nos  pères, 
Lors  que  vous  tombaftes  des  deux. 
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A  ce  coup  s'en  vont  les  Deftins, 
Entre  les  leux  &  les  feftins 
TS[ous  faire  couler  nos  années  „ 
Et  commencer  vne  faifbn, 
Où  nulles  funefies  tournées 
T{e  Verront  iamais  tori^on, 

Ce  nef  plus  comme  auparauant, 
Qwfî  l  Aurore  en  fe  leuant  t 
Dauanture  nous  njoymt  rire  : 
On  fe  pouuoit  bien  affeurer, 
Tant  la  fort  un  e  auoit  d Empire  M 
Qie  le  foir  nous  verroit  pleurer* 

T>e  toutes  parts  font  efclaircis 
Les  nuages  de  nos  foucis: 
La  fureté  chaffe  les  craintes: 
Et  la  Difcorde  fans  flambeau, 
Laifje  mettre  aueques  nos  plaintes 
Tous  nosfoupçons  dans  le  tombeau. 

O  qu  il  nous  eu/}  ccuflé  de  morts  \ 
O  que  la  France  euflfaicl  d* efforts 
sAuant  que  dauoirpar  les  armes 
Tant  derProuincesi  quenvniour3 
Belle  I^eyne ,auecques  ~yos  charmes^ 
ZSous  ~)>ous  aquere^par  amour. 


Quip 


ouuoit 
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Qui  pouuoit  finon  l>os  bonté? 
Faire  a  des  peuples  indonte^ 
Laijfer  leurs  haines  obflinéesy 
'Tour  iurer  folennellement 
En  la  main  de  deux  Hymenées 
D'eftre  amis  éternellement  f 

Fleur  de  beautez^&  de  "Vertus, 
Apres  nos  malheurs  abbatus 
Dvne  fi  parfaiéle  njiéloire 
Quel  maibre  à  lapofteritéy 
Feraparoifire  rvoflre  gloire 
zAu  lufire quelle  a  meritéï 

Non  ,non  ^.malgré  les  enuieux, 
La  raifon  "y eut  qu  entre  les  Dkux 
ZJcfire  image  [bit  adorée: 
Et  quaydant  comme  eux  aux  mortel 
Lors  que  1>ous  fère%  implorée, 
Qommeux  njousaye^  des  autels,, 

l^os  fafles  font pleins  de  lauriers. 
De  toute  forte  de  guerriers: 
tïMais  hors  de  toute  flatterie ?i 
t  Furent-ils  iamais  embellis 
Du  miracle  qua  faiél  z^Marie 
Tour  le/alut  des  purs  de  lis  ? 
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Reprife  de  toutes  les  Sybilles. 

tji  ce  coup  la  France  eft guérie  : 
Teuples  fatalement Jauue%  (.'.) 

^Taye^  les  If  ceux  que  vous  deuc% 
v4  kfigffi  ^  M  A  R  I  E, 

Trente  Efclaues  de  diuerfes  nations,  &  vertus 
chacun  à  la  mode  de  fon  païs,  cnuironnoienc  ce 
char  deTriomphe. 

Apres  eux  venoient  cinq  Pages  vertus  de  toile 
dargetif  incarnate,  couuertede  clincant  d'argent. 
Ils  eftoienr  montez  fur  de  grands  Courfiers,capa- 
raflbnncz  de  mefme  eftotfe  que  leurs  rubits.lls  por- 
toientlesEfcusoùeftuient  les  Deuifcs  des  Cheua- 
Jiers," 


DEVISES  T>ES  CHEVALIERS 

de  U  Gloire. 

Le  corps  de  la  deuife  d'Almidor ,  cftoient  des 
Àlerions  qui  voloient  vers  le  Ciel.  L'amc: 
Nec    fvlgvra    terrent. 

Lcontidcauoit  pour  deuife  le  Montgibel,qui  vo- 
mir feuii  &  flammes,aucc  ces  mots: 

FVLMINATO,  E  FVLMlNANTE* 
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Ladcuife  d'Alphéc  eftoient  des  foudres  qui  fe  fai- 
foientjourparlanue,auec  ces  paroles: 

Mas    dan  o    qj/e   rvydo. 

Lecorpsdela  deuife  de  Lyfandre  cftoit  vne  fuzee, 
Lame  confiftoit  en  ces  paroles: 

Da  lardore  lardire. 

Arganre  auoit  pour  lafîenne  vn  timbre  d'horloge^ 
auec  ces  mors, 

De  mis    colpes  mi    sokido, 

Après  les  Pages  marchoient  cinq  grands  che- 
uaux,auec  de  grands  caparaflbns  defatin  incarnat, 
tout  couuert  de  broderie  ,  d'or  ,  &  d'argent.  Ils 
auoient  fur  leurs  chanfrains  de  grands  pannaches  de 
laliurce. 

Chacun  de  ces  cheuaux  eftoit  mené  par  deux 
EftatR ers  habillez  comme  les  précédents  ,  auec  de 
grands  cordons  d'or  &  de  foyc ,  &  des  franges 
d'argent  feruantderefnes. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  cinqEfcuyers  veftus  defa- 
tin incarnat  j.chamarré  de  clincant  d'argent.  Leurs 
Cheuaux  eftoient  caparafTonnez  de  mefme  eftoffe 
que  leurs  habits  ,&  chacun  tcnoitàlamain  droiclx 
vne  lance  argentée  ,  &  à  la  gauche  l'efpee  de  fon 
Maiftre 

Cleophon  de  Colchos  Marefchal  de  Camp, 
venoit  après  accouftré  ,  &  fuiuy  de  l'equippage 
que  nous  auons  deferic  au  commencement  de 
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celte  entrée.    Quand  il  fueprés  de  leurs  Maje (lez, 

il  prefenta  à  la  Reine  ,  au  nom  d'Almidor ,  les 

vers  fuiuancs ,  que  le  Sieur  d'Infrainuile  ,  Tvn  des 

plus  rares  &  plus  judicieux  efprits  de  ce  temps  a 

fcompofez. 


STANCES. 

C^  L o  I R  E  de  noftrefîpcle,  arne  de  cefl  Empire, 
J  Bien  que  dejjous  vos  loix  vn  grand  peuple  retire, 
Et  que  de  tout  le  monde,  il  [oit  t'ejionnemenp: 
Vous  aue7  tant  dattraicls  ioinéls  à  tant  de  fâgejji 
6h:e  le  titre  de  B^eine  ejr  le  moindre  ornement , 
JJe  totis  ceux  dont  le  ÇtelvousfaiÛ  tant  de  largejje . 

L'efiat  dont  ÏUniuers  admire  la  bonace 
*J)es  fafcheux  aquilons  ne  craint  plus  la  menace: 
U 'os  yeux  (par  qui  l'amour  plus  fort  que  le  rejfetf, 
faicî:  de/Jus  tant  de  cœurs  dejecrettes  conqueftes  ) 
Sont  des  Aflres  iumeaux  de  qui  lejeul  afyecl; 
Des  tumultes  François  appatfe  les  tempeftes. 

fTourquoy  ce  long  repos  retient -il  mon  ejfeéeî 
Qie  ne  permet  le  Ciel  quelle  fait  occnppée 
1Jour  d^vn  peuple  mutin  ï audace  foudroyer^. 
Ou  aue  vers  ï  Orient Juiuant  ceux  de  ma  race 
IMiï  finale  Valeur  ne  veut- il  employer, 
pmr  arborer  vos  lis  aux  campagnes  de  Thraceï 
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<JMm$  [es fermes  décrets  différent  ces  miracles: 
Et  les  Turcs  informe?  par  la  voix  des  Oracles , 
gïlm  Monarque  de  France  y  doit  planter  fa  foy  : 
2V>  penfent  voir  faillir  celle  de  leur  ^Prophète, 
Qu'après  le  nombre  dans  qui  manquent  a  monR^oy, 
Pour  s  en  aller  luy  mefme  en  faire  la  deffaicle.. 

C'efl  la  que  mon  Deftin  a  referué  mes  armes: 
Lors  Memphls  me  Voyant  fera  pleine  de  larmes > 
Et  le  TSf/7  s'enflera  du  fang  de  ps  guerriers: 
Puis  vom  oyait  conquis  mainte  Prouince  eftrangel 
Tout  chargé  de  butin ,  ci?*  couuert  de  lauriers , 
ïiùiy  faire  ma  tombe  aux  riuages  du  (fange. 

L;.s  Chevaliers  de  la  Gloire, paru- 
rent incontinent  après  Cleophon,  en  ceft  ordre, 
Almidormarchoit  le  premier:  Lyfandrele  fuiuoit. 
Argantevenoiraprés:&  puis  Alphée:&  puis  lePrin- 
ceLeontide. 

Us  portoicnt  des  coiffures  fai&es  en  coronne, de 
riches  efmcraudes  taillées  en  fueilles  de  laurier,  auec 
des  plumes  incarnates  &  blanches.  Leur  habit  eftoit 
de  fatin  incarnat,  tout  couuert  de  broderie  d'or,&: 
d'argent.  Leur  bas  de  ioye  eftoit  au  (G  incarnat,  ôc 
leurs  bottines  de  mefme,  enrichies  de  broderie  d'or. 
Leurs  cheuaux  auoient  pareillement  des  plumes  in- 
carnates &  blanches.  Ils  eftoient  caparaflonnez  de 
mcfme  fatin  tout  couuert  de  broderie  dor  &  d'ar- 
gent. La  difpofition  de  ces  Cheualiers  rauifïoit  les 
yeux  detout  le  monde.  Quand  ils  parurent  dans  le 
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Camp ,  ils  mirent  leurs  cheuaux  au  pas  :  puis  au  tror 

après  au  galop  :  &  puis  encores  ils  leur  firent  faire 

des  courbettes ,  &  des  grouppades ,  &  enfin  des 

capriolles  :  tantoft  en  auant ,  &  tantoft  en  arrière, 

par  le  collé,  &  fur  vne  mefme  place ,  acheuant  la 

croix. 

Mais  fi  jamais  cheual  mérita  le  nom  de  cheualvo- 
Iant,celuyd'Aimidorfcpeutàbondroic1:  attribuer 
ce  tilcre.  G'eitoit  va  cheual  zain,  dequile poil eftoit 
noir  comme  du  geet.  Sa  grandeur  furpaiToit  celle 
des  autres.  Son  oreille  eftoit  poinctuë.  Son  front 
n'auoit  rien  que  l'os. Ses  yeux  eftoientgros,propts& 
releuez.  Sa  bouche  eftoit  grande,  &  efeumeufe.  Ses 
m  féaux  ouuerts  &  ronflants  jettoient  vne  perpo- 
tuelle fumée.  Ses  bras  eftoienr  fecs,  &  nerueux.  Il 
auoit  la  poictrine  ouuerte,  &  vne  grande  &  large 
crouppe  :  les  flancs  bien  vnis  :  &au  defllis  vne  efchi- 
ne  double,  &  bien  renforcée.  L'efpeeRommainc 
eftoit parfaitement  bien  marquée  à  (on  col, qu'il 
portoit  voulté ,  &  pareil  à  vn  arc  à  demy  tendu.  Par 
deffus  on  auoit  efpandu  fon  poil  long,  &  crefpé, 
femblableà  celuydefaqueue,  qui  touchoitàterre, 
fi  ferme  &  fi  efpeiîe  qu'elle  enfonçort  tour  fon  gros 
tronc  dans  la  graifle  des  fefles.  Aureftece  beau  che*- 
ual  auoit  la  corne  liflee,  fort  haute,  bien  creufe,  tou- 
te ronde,  &  retirant  de  la  couleur  de  fa  robbe.  Ses 
pâturons  eftoient  courts. Ils  n'eftoient  pas  tout  à  fait 
droits ,  ny  auflî  lunez  :  mais  entre  ces  deux  formes. 
Almidor fort ant du  Palais  delà  Félicite' 
fàulta légèrement  deflus ,,& après lauoir  mis  au  pas. 
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puis  au  trot,  Se  après  qu'il  l'euit  fait  aller  au  galop ,  à 
courbettes,  a  grouppades:  &  qu'il  luy  euft  fait  faire 
mille  capriolcs ,  il  le  mit  fur  les  voltes ,  Se  demy  v  ol- 
tes,auec  tant  de  grâce  que  le  prix  luy  en  eft  iufte> 
ment  deub.  Aufli  fon  cheual  en  eftoit  fi  glorieux, 
qu  a  chaque  capriole*  fes  élancements  reflembloiét 
des  coups  d'aifle,  deforre  qu'il  portoitla  teftedefon 
Maiftre  dans  les  Efchaffauts  les  plus  éleués,  tandis 
qu'en  eftendant  fes  jambes  derrière ,  ils  fe  foufte- 
iiok  long  temps  en  l'air  ,  Se  rendoit  aucunement 
croyable,  ce  que  l'antiquité  fabuleufe  raconte  du 
cheual  de  Perfée. 

A  coite  des  Tenants  marchoient  trente  Eftaf- 
fiers  veftus  comme  les  précédents. 

Leonice,  Se  Timandre,  de  qui  la  valeur  eft  figna- 
lée  par  tout  le  monde ,  parrains  des  Chevaliers 
pela  Gloire  venoient  après.  Leonice  mar- 
choità  la  main  droi&e  d'Argame,  Se  Timandre  à 
la  gauche.  Us  eftoient  richement  vertus ,  Se  bien 
montez. 

Six  Eftaffiers  habillez  de  velours  incarnat , 
cornière  de  clincant  d'argent  ,  eftoient  auprès 
d'eux. 

Cinq  Efcuyers  accouftrez  de  mefmc  que  les 
autres  marchoient  après.  Chacun  portoit  vne  lan- 
ce de  Guerre. 

Dix  laquais  veftusdelaliurce  les  fuiuoient. 

Après  qu'Almidor  Se  fes  compagnons  eurent 
fâi£t  leur  entrée  en  la  mefmc  forte  que  nous  ve- 
nons de  la  défaire,  leurs  Machines  Se  vne  grande 
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partie  de  leur  Equippagc  fe  rangea  du  cofté  du 
couchant ,  auprès  du  Palais  de  laFeli- 
CiTE'rlautrepartiesy  retira  :  pendant  qu'ils  fe  lo- 
gèrent foubs  vne  grande  &  riche  tente  qui  eftôic 
au  commencement  de  la  lice  9  pour  y  attendue 
ceux  qui  voudroient  efpreutfer  l'auanture.  Ils  ne 
faifoient  que  d'y  entrer,  lors  que  les  mofquetai- 
res  du  Régiment  des  Gardes  yôc  ceux  des  Suides 
ayans  faict  v»ne  aultre  falue ,  l'on  ouyt  vn  grand 
bruicl  de  trompettes  à  la  porte  du  Pauillon  Royal. 
C'eft  le  vaillant  Prince  Ariftee,  qui  en  deman- 
de l'entrée  3ainfi  que  nous  verrons  maintenant. 
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L'ENTREE 

DES   CHEVALIERS 

D  V     SOLEIL. 

COMME     LE    T RINCE     cJRISTEE, 

apis  auoir  joufté  contre  njn  Cheualkr  incogneu  ,  eji 

deffiépar  lin  Nain  de  la  fan  des  CheuAiers 

de  la  Gloire. 

CHAPITRE    XIII. 

RISTEE,  filsdel'Aftre  qui  donne 
le  jour  au  Monde,  &  de  la  fille  du 
Dieu  de  Penée,  après  auoir  laiffé  des 
marques  éternelles  de  (a  valeur  par 
cous  les  lieux.,  ou  fon  Père  refpand 
ics  rayons,  &  particulièrement  en 
France, où  fon  coufin  le  grand  Hercule,  le  choifit 
pour  fon  Thezée,lors  qu'il  employoit  fes  armes  à 
la  deffaicle  de  l'Hydre,  jouiiïoitdcla  gloire  que  fes 
trauauxluyauoientacquife.  Sagrâdeur  &fonmeri- 
teluy  faifoient  poffeder  laNymphe que  Diane  che* 
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ru  le  plns,d'entre  toutes  celles  qui  portent  fon  arc,& 
(atroulle.  Ceft  heureux  Cheualier,  à  qui  feu  lies  De- 
ftins  referuerent  cefte  félicité  qui  n'appartiéc  qu'aux 
Dieux,  s'occupoit  quelquefois  à  courre  le  Cerf  en 
laforcftdupinfacré,  proche  de  fa  belle  maifon  des* 
Nappées. Quelquefois  aufli  il  fiifoit  tendre  vn  riche 
pauillon  à  la  fontaine  des  Roziers,qui  eft  à  Fifluc 
du  bois,voifindumontdes  Palmes,  où  il  prenoit 
plaifir  d'efpreuuer  fa  lance  contre  lesChcualiers  er- 
rants que  la  fortune  y  amenoir  à  toutes  heures,  de 
diuerfes  contrées  de  la  terre.  Vn  jour  comme  il  y 
pafTo.it  le  temps  en  la  compagnie  de  (a  chère  Efpou- 
(e,trczeCheualiers  montez  fur  de  grands  cheuaux, 
caparaçonnez  defàtinbleu  femé  de  flammes,  &  ar- 
més de  toutes  pièces,  arriuent.L'vn  d'eux  quimar- 
choitàMateftedesautres,  &quiportoit  vn  Lfcu,ou 
la  Fortune  eftoit  peindre,  s'approche,  &  s'en  vatou- 
cherdelapoin£le  de  fa  lance,  ecluy  d'Ariftee,  qui 
eftoit  pendu,  à  vne  petite  Pyramide  au  deuant  du 
pauillon.  LePrincequi  auoit  def-ja  lacé  fon  armet, 
fauta legeremét  à  cheual,prit  fon  Efcu,&  empoigna 
vne  fortelance.  Et  corne  il  eftoit  preft  de  s'eflogner, 
pour  prendre  fa  carrière  ,  il  s'arrefta  pourouyr  ces 
paroles  que  le  Cheualier  eftrange  luy  die  :  Braue 
Prince,  vn  defird'aquerir  delà  gloire, pluftoftq'v- 
neenuiede  vousoffencer,  ma  conduicl:  icy  ,  pour 
cfpreuucr  voftre  valeur,  de  qui  la  renommée  vole 
partoutlemonde.  Quoy qu'il arriue de  ce  combar, 
l'ifTuëne  m'en  peut eftre  que  fort  aduantageufe.  Si 
j'y  demcurevaincuje  me  confoleray  par  la  deffai- 
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âcd'vn  nombre  infiny  d'autres,  donc  la  réputation 
eil  plus  grande  que  la  mienne.  Et  fi  la  fortune  m'y 
fauorife,  j'aquerray  plus  de  gloire  d'auoir  refifté  à 
vos  armes,  que  fi  j'auois  furmonté  les  plus  vaillants 
Cheualiers  de  l'Orient.  Permettez  moy  donc  de 
jouftercontre  vous,  à  relie  condition  que  nous  ne 
foyons  point  obligez  de  mettre  la  main  à  l'efpee, 
quel'vn  de  nous,  ou  tous  deux  enfcmble,nefoyons 
portez  à  terre.  Cheualier  (refpond  Âriftee)la  mo- 
defHe  de  voftredeffy  m'a  donné  autant  d'enuie  de 
vouscognoiftrequedevous  combattre,  lenedou- 
te  point  que  vous  ne  foyés  doué  de  grande  proiïeiTe, 
puifquecescourtoifiesfont  ordinairement  accom- 
pagnées de  valeur,  &  de  courage.  Toutefois  voyos 
par  effctSt  à  qui  la  Fortune  monllrera  plus  de  faueur. 
Ce  difant  ils  s'elognerent  l'vn  de  l'autre  6V  ayans. 
couché  leur  bois  ,  ils  fe  prindrent  de  fi  droicl: 
fil  que  leurs  lances  volèrent  en  efclats  ,  mais  ils 
pa fièrent  outre  fans  fe  faire  autre  mal.  Ayans  re- 
pris nouueiles  armes,  ils  en  firent  autant  jufquesà 
lafmefme  fois,qu'ils  coururent  l'vn  contre  l'autre 
de  telle  imperuofité  que  fauffants  leurs  Efcus ,  ôc 
leurs  harnois,  ils  fe  rencontrèrent  de  corps,  &  de 
tefte  ii  rudement,  que  leurs  cheuaux  ne  pouuants 
iupportervne  telle  rencontre  allèrent  parterre,  tous 
froiflezdecefte  cheute,  &  leurs  Maiftres  defïbubs. 
AriftéefereIeuapromptement,&  mettant  la  main 
à  l'efpee  alla  treuuer  {on  aduerfaire,  qui  s'eltant  auflï 
releué,  au  lieu  de  fe  preparerpoui  le  combat  de  l'ef- 
pee , .  <Jelaça  fon  heaume  ,  &  courue  pour  l'em.- 
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brafTer.  Ariftée  le  recogncut  incontinent  :  car  c'c- 
ftoitle  vaillant  Prince  Oliuante  deLoro,  viue  ima- 
gedeCleandre,  &lefreredeionEfpou(e,qui  après 
auoirarborélaCroixpartouteslescoftes  de  Barba- 
rie,reuenoit  de  Malte  tout  couuert  de  palmes,  & 
de  lauriers.  Ses  Compagnons  mirent  aufli  pied  à  ter- 
re, &  vin  Jrent  faire  la  rcuerence  au  Prince  Ariftée. 
Ils  alloient  en  France,  au  bruidt  du  Cartel  des  Chc- 
ualiersde  la  Gloire,  afin  de  tefmoigner  leur  valeur 
&  leurcourage,  au  Tournoy  que  la  Reine  des  Fran- 
çoisauoitfaitpublier.  Oliuante  les  auoit  rencôtrez 
enrifledeSardaigne,&  tous  treize  eftoient  venus 
de  compagnie,  jufques  à  la  fontaine  des  Roziers. 
Enfin  c'eftoient  Cleontin  ,  Timandre  ,  Fidamor, 
Tancrede,  Adrafte,Herandre,  Aquilante  ,  Linda^ 
mor,Lucidamor,Birmartes,Zaide,&  le  gracieux 
Melidor,Cheualiers  de quile renom  eftoit (emé  par 
touteslesProuinces  de  l'Orient.  Ariftée  qui  les  ché- 
rit, &  qui  prife  leur  extrême  valeur ,  leur  fit  mille 
careiTes  ,  &  puis  les  mena  tous  à  Ion  riche  pauil- 
Ion  ,  ou  la  belle  PrinceiTe  Phylis  les  reçeut  fore 
humainement:  mais  particulièrement  fon  frère, 
qu'elle  n'auoit  veu  de  long  temps.  Apres  qu'ils  fu- 
rent déformez,  &  qu'attendants  le  foupper,  ils  pre- 
noient  le  fraiz  foubs  vne  ramée,  aux  bors  de  cefte 
belle  fontaine,  ou  le  Prophète  Merlin  laiflatant  de 
marques  de  ion  bel  Efprit  ,  vn  Nain  difforme, 
&  conrrefai£t,paffe.  Il  eftoit  habillé  en  courrier, 
&  fembloit  à  voir  fa  diligence  ,  qu'il  eftoit  prelTé 
de  quelque  grande  affaire.    Neantmoins  voyant 
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vnc  fi  belle  compagnie  ,  il  sarrefta  ,  &  alors  Ari- 
ftéeluy  demanda  doiiil  vcnoit,&où.  il  alloit.  Sei- 
gneur (  refpond  le  Nain  )  les  Cheualiers  de  la  Çloi- 
re menuoyent  pour  dejfier  toits  ceux  qui  auront  le  cou- 
rage defbreuuer  ïoAuanture  au  Valais  de  la  Félicité»  Si 
mousaue^  defîr  d  auoirvne  cognoijjance  plus  particulière  de 
leurdefjeing ,  la  leêlure  de  ce  Cartel  l>ous  l apprendra.  C  c  d  i  - 
fane  illuy  baille  le  Carrel  des  Tenants,  qu'Ariftce  lie 
en  prefence  de  Ton  Ef  poufe,  d'Oliuanre  de  Loro ,  ôc 
de  fes  compagnons.  A  prés  qu'il  en  a  faidt  la  lecture, 
leNain  lereprend,&  fans  autre  cérémonie,  picque 
fon  cheuahearil  defiredarriuerlep&ftoft  qu'illuy 
fera  poflible  au  port  de  Calais ,  &  pafler  en  la  grande 
Bretagne,  pour  y  deffierle  Prince  de  Galles.  Et  de 
fai&il  y  porta  le  Cartel  des  Cheualiers  de  la  Gloire5 
au  grand  plaifir  de  ce  jeune  Prince,  qui  pour  hon- 
norer  les  nobees  des  Monarques  de  France ,  &  d'Ef* 
pagne,  &  pour  ofter  aux  Tenants  le  tiltre  qu'ils  s'at- 
tribuoient ,  fe  mit  incontinent  fur  mer ,  auec  le  plus 
beau  ,  &  le  plus  riche  epuippage  qu'on  ait  jamais 
veu.  Mais  l'exécrable  Dragontine  marrie  de  l'hon- 
neur qv'n  fi  grand  Prince  s'apreftoit  de  rendre  a  la 
Coronnequ'elleatouf-jours  eue  en  haine,  troubla 
par  fes  enchantements  l'air  &  la  mer  de  telle  forte, 
que  cède  flotte  courut  fortune,  l'efpace  de  quinze 
jours,  &  fut  portée  en  l'ifle  des  hautes  Aduantures, 
ainfi  que  vous  pourrez  voir  en  la  fuitte  de  ce  Ro- 
mant.    Cependant  nous  reprendrons  le  difeours 
d'Ariftee,pour  qui  nousauons  dreffé  particulière- 
ment celte  partie. 
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les  Mufes  arriuentau  ^Palais  des  TS[appées ,  &  des 
préparatifs  qu  enflée  fatal  pour  aller  combat- 
tre les  Ch  eu  aller  s  de  la  Gloire. 

Chapitre    XIÏIL 

Andïs  que  le  Nain  fe  diligente  d'a- 
cheter fon  voyage,  le  Prince  Ariftee,& 
J>||§î  la  Princefiefontipoufe  fq  mettent  ara- 
Sd^H-jAsjg  ble,  auec  leur  frère,  &  fes  compagnons. 
Sur  la  fin  du  repas,  comme  ils  difcouroicnc  de  l'en- 
treprife  des  Tenants,  &  qu'Aniteefemocquoit  des 
brauadesdeces  Cheualiersqui  fe  promettoientdes 
lauriers auant  que  de  combattre,  &  qu'il  faifoit  re~ 
folution  de  dreffer  vn  equippage  pour  aller  en  Fian- 
ce, paroiflre  fur  la  lice,  &  chafherleur  témérité,  vn 
Cheualierarriue,  quil'aduertitque  le  Soleil  fon Pè- 
re, accompagné  d'Orphée ,  &  de  toute  fa  mai  (on 
celefte  vient  de  defcendreàla  Court  du  Palais  des 
Nappe€s,&queles  Mufesfont  auec  luy,deïireufcs 
défaire  la reuerence à  la  Princefle  Phylis,  comme  à 
celle  qui  leur  fertd'appuy,  &  qui  repoufleksaiïauts 
queTlgnoranceleurliure  tous  les  jours. 

Au  récit  de  ces  nouueles,  ils  coururent  foudain 
vers  le  Palais,pour  aller  receuoirApollon,q-u'ilsrreu- 
uerét  def-ja  dans  leur  chambre,  auec  (a  compagnie.. 
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Si  toft  qu  Ariftee  vie  fon  Père ,  il  fe  mit  à  genoux ,  ôc 
luy  voulut baifer  la  main:  mais  Appollon  en  l'env 
bradant  le  releua.  Il  en  fit  autant  à  la  belle  Phylis, 
qui  les  Muzes  n'eftoient  jamais  laflees  de  remer- 
cier, de  tant  de  faueurs  qu'elles  en  reçoiuent  tous  les 
jours. 

Apres  mille  careffes  réciproques,  le  Soleil  leur 
expofa ,  qu'ayant  preueu  dés  long  temps  les  al- 
liances delà  France  auec  TEfpagne,  ôc  l'entreprife 
des  Cheualiers ,  qui  s'attribuent  vn  nom,  qui  ne 
peut juftement appartenir, qu  a  luy  ôc  à  fes  enfans, 
-il  eftoit  exprefïement  defeendu  du  Ciel ,  pour  com- 
mander à  Ariftee  de  prendre  fes  armes,  ôc  daller 
rabattre  cefte  infolence.  Que  pour  ce  fubieët  il 
luy  auoit  préparé  vn  equippage  ,  ou  luy  mefme 
vouloit  paroiftre  auecques  toute  (a  famille  celcftc 
tant  pour  honorer  ce  triomphe,  que  pour  prédire 
au  Monarque  de  France  ce  qui  luy  doit  fucceder 
en  la  conquefte  q'vn  jour  il  fera  de  tout  le  mon- 
de. ÇVu'il  fe  difpofaft:  doneques  d'employer  fà 
valeur  ,  &  fon  adrelîe  en  vne  action  fi  célèbre  ,  ÔC 
fi  remarquable  ,  oiî  il  auroit  pour  tefmoins  de  fes 
exploids ,  les  deux  Aftres  qui  eklairentie  Ciel  ÔC 
la  Terre. 

Ariftee  remercia  fon  Père  du  foing  qu'il  auoit 
de  fa  réputation,  ôc  au  mefme  in  (tant  pnaCleori- 
tin,  Timandre,Fidamor,  Tancrede,  Adrafte  ,  He- 
randre  }  Aquilanre,  Lyndamor,  Lucidamor ,  Bir- 
marte  ,  Zaide,  ôc  Melidor  de  fe  tenir  prefts  ,  afin 
de  l'accompagner  en  fon  entreprise,  lors  que  le  iour 
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fera  venu,  pour  paroilhe  au  Camp, fcmbs  le  nom 
des  Cheualiers  du  Soleil.  Cependant  fon  frère  le  gé- 
néreux Prince  Oliuante  de  Loro, s'offre  aufïi  de  l'ac- 
compagner, &  de  conduire  la  moitié  de  la  trouppe. 
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Zs4nàronice  Ira  demander  le  Camp  pour  les 
Cheualiers  du  Soleil. 


Chapitre     XV. 

A  fleur  des  pins  vaillants  Cheualiers  de 
l'Orient  fepreparoit  pour  aller  efprcuuer 
l'Auanture  du  râlais  de  la  Félicité,  lors 
qu'A  nftée,  monta  à  cheual&  en  la  com- 
pagnie de  Sauarin  fon  Efcuyer,alla  treuuer  Andro- 
nice.  Ce  renommé  Cheualier  le  tenoit  pour  lors  en 
vne  fiennc  maifon  de  plaifance,  proche  d'Hehopo  - 
lisjou  ilfe  repofoitàl'ombre  des  palmes  s  &  deslau- 
riers ,  que  (a  valeur  y  auoit  plantez.  Si  toft  qu'ils 
fe  virent, ils  s'embraflerent  eirroi&ement,  comme 
ceux  qui  foubsle  nom  de  Cheualiers  errants,  auoiec 
mis  fin  à  plufieurs  hautes,  &  fameufes  aduantures» 
Les  carefles &  les  cmbrafTements  finis,  Ariftee  dc£ 
couurit  à  Andronice  l'cntreprife  qu'il  auoit  faicte 
d'aller  en  France,  &luy  apprit  comme  le  Soleil  fon 
Père  luy  auoit  préparé  vnequippage  digne  du  rang 

qu'il 
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qu'il  tient  pour  paroiftrefur  la  lice ,  le  priant  de  le 
vouloir  afîifter  en  vne  adion  fi  honorable  ,  &  de 
prendre  la  charge  de  Marefchal  de  Camp, lors  qu'il 
entreroitaulieu,ouildefiroitefpreuuer  fa  prouefle 
&fon  courage,  contre  les  vfurpateurs  du  nom  delà 
Gloire.  Andronice  qui  ayme  ce  Prince  à  l'égal  de 
luy  mefme, accepte  cefte  charge,  ôc  tous  deux  s'a- 
cheminèrent au  mefme  inftant  vers  le  Palais  des 
Nappées  ou  Oliuantede  Loro,  &  fes  compagnons 
lesattendoient  auec  le  Soleil, Orphée, &  tout  leur 
attirail, &  pareillementauec les  Mufes ,  qui  pour  l'a- 
mour delà  PrinceiïePhylis/eftoientauflïdifpofées 
d'honorer  le  triophed'Ariiïée.Lesvoicytousdeuant 
la  porte  du  Pauillon  Royal,  qui  par  le  fon  de  leurs 
TrompettesaduertilTent  les  Tenants  de  leur  venue,, 
pendant  que  leur  Marefchalentre  au  Camp  en  ceft 
equippage.  Il  eftoit  veftu  d'vn  habit  de  toile  d'ar- 
gent, tout  couuert  de  paffement  moitié  argent,  &c 
moitié  foye  noire.  Il  auoit  à  Ton  chappeau  vne  riche 
enfeigne  de  pierreries.  Les  boutôs  de  fon  pourpoint 
eftoient  de  gros  diamants,  &  il  tenoit  vn  ballon  d'or 
à  la  main,  Son  cheual  eftoit  enharnache  de  mefme 
eftoffe&  pareil  enrichiflement  que  fon  habit. Huict 
Eftaffiersveftus  de  velours  rouge,  tout  couuert  de 
paffement  d'argentlefuiuoient.  Lorsqu'il  eut  paflé 
deuant  le  Palais  delà  Félicité,  &.  qu'il  fut  paruenu  à 
la  Tente  des  Tenants,  il  leur  fit  voir  la  Refponfe  qu'- 
Ariftée  faifoit  à  leur  Cartel,  fuiuant  qu'elle  eft  icy 
inférée. 
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ARISTEE  AVX 

CHEVALIERS    DE 

LA     GLOIRE. 

HevALIERS,  ~yous  efles  François  :  te  ne 
.puis  auoir  que  bonne  opinion  de  voflre coulage, 
^Tcur  ce  qui  efl  de  moy  3  [ Europe  n'a  point  de 
lieux  qui  ne  me  cognoi(Jent}  &  particulièrement 
ï  efface  d'entre  les  Alpes  &  les  Pyrénées  a  eflé  le  théâtre  de 
mes  actions.  <JMa  réputation  n 'efl point  l 'ouvrage  d'une  tour- 
née. I'ayefté  vingt  ans  a  ïaquerir  auprès  dvn  Roy  qui  a  ef- 
pandu  lafiennepar  tout  le  monde.  Si  l'ay  profite  en  fi  bon- 
ne  efcole0  le  mauuais  fucce?  de  voflre  hardiejje  le  vous  ap- 
prendra. La  Beauté  pour  qui^ous  aué7  faicl^oflre  dejfî  efl 
a  mon  aduis  ,  cefle  meruetlle  incomparable  ,  dont  la  gloire  a 
autant  de  temples  quily  ad âmes  genereufes  en  ce  Royaume. 
Sic  efl  d'elle  que  vous  parle? ,  no  îis  forâmes  d 'accord  de  fis 
perfections .  7\[cflre  diflute  fera  pour  vous  faire  retentir  que 
vous  les  aue^  trop  peu  louées;  &  l>ous  ofler  la  prefiomption 
au  il  n'appartienne  qu'a  vous  de  les  publier.  Prépare? -vous 
à  la  honte.  Je  dirois  a  la  mort ,  fi  le  combat  dont  il  efl  que' 
(lion,  Je  decidoitpar  cefl  euenement. 

de    Malherbe. 
EtlorsquelesCheualiers l'eurent  leuë, il  leur  fie 
voir  encores  cefte  cy,  qu'Oliuamc  de  Loro,&  (es 
Compagnonsleuc  enuoyoient. 
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LES    CHEVALIERS    DV 

SOLEIL    AVX    CHEVALIERS 
de   là    Gloire. 

L  eflvray,  braues  Cheualliers  ,*  que  nom  ne 
(cannons,  nier  que  toute  la  terre  ne  (oit  rem- 
plie des  louanges  de  "yoflre  valeur,  &  quand 
nous  poudrions  feindre  de  les  ignorer,  nous 
courrions  fortune  d'ejire démentis  par  la  Renommée  qui  nous 
en  a  compté  les  miracles  :  Car  cefl  d'elle  que  nous  fçauons 
que  vos  exploits  ont  obligé  la  Gloire^  vous  recher- 
cher pour  efire  Jes  Cheualliers ,  ey  que  les  Oracles  ne  vous 
ont  rien  promis  de  f  grand  que^oflre  lance  ne  s  en  deufl  pro- 
mettre encore  s  davantage.  Mais  tant  s  en  faut  que  ces  mer- 
ueilles  ayentpeu  efionnerdes  courages  faiéls  comme  les  noftresy 
qu'au  contraire  nous  pouuons  dire ,  qu'il  ny  auoit  rien  de  Jt- 
capable  de  nous  faire  tenter  vne  grande  auanture  qu~yne  fî 
grande  réputation,  far  auec  qui  pouuions  nous  acquérir 
plus  de  Çloire  qu'auecque  ceux  qui  l'ont  méritée }  &  qui  en 
ioujjfent  par  de  fi fmeufes  conquefies  ?  Et  c'eft  auecques  ce 
deffein  que  nous  femmes  icy  venus,  non  pas  pour  entrepren- 
dre delfouschaffer  du  Palais  de  la  Felicitb',.o«  nous 
fçauons  bien  que  les  Dieux  vous  ont  ajjîç-né  la  recompenfe  de 
vos  victoires.  Mais  pour  vous  tefmoigner  par  ïejhreuue  de 
nos  lances  &  de  noflre  courage y  que  nous  méritons ',  que  ht  por- 
te nous  enfoit  ouuerte  y&  que  nous  ayons  l'honneur  de  la  dé- 
fendre auec  les  plus  glorieux  grinces  de  tout  le  monde. 

DE    LlNGENDFS.. 
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Quand  les  Cheualiers  de  la  Gloire  eurent  leu  ces 
deux  Relpanfes ,  il  marcha  vers  l'elchaffault  des  lu- 
ges, &  i'adrertam  a  Monfieur  le  Coneftable,  il  luy 
demanda  pcrmiflion  de  prendre  le  Camp  pour  les 
Chevaliers   dv    Soleil.    Monfieur  le  Co- 
neftable le  r'enuoya  verst  leurs  Majeftés,  de  mef- 
nie  qu'il  auoit  fai£k  auparauanr ,  le  Marcfchal  des 
Tenancs.  Lors  Andronice Rapprochant  del'fcfchaf- 
fault  du  Roy  5e  de  la  Reyne,  mit  pied  à  terre  ,  Se 
après  vne  grande  reuerence  ,  leur  expola  la  venue 
des  Cheualiers  du  Soleil  ,  qui  eftoient  prefts  d'en- 
trer fur  la  lice  5  pour  efpreuuer  leurs  lances  contre 
les  Cheualiers  de  la  Gloire, pourueu  que  leurs  Ma- 
jeftez  leur  en  voulurent  donner  la  permiiiion.  Le 
Roy  ,  Se  la  Reyne  luy  accordèrent  fa  demande  , 
Se  luy  en  les  remerciant  leur  prefenta  la  Refponfe 
d'Ariftée,  Se  celle  de  fes  copagnons ,  au  Cartel  des 
Tenants.  Apres  il  les  donnaàMefdames,  &aux  lu- 
<yes  du  Camp.  Puis  allant  vers  l'Efchaffault  de  la  Rey- 
ne  Marguerite,  il  en  fit  autant.  En  fin  il  repritle  che- 
min delaportedu  PauillonRoyalou  les  Cheualiers 
du  Soleil  l'attendoient.  Le  fieur  Defcuresfit  incon- 
tinentouutirles  barrières,  Se  au  raefme  inftant  l'on 
vit  entrer  cefte  partie  en  ceft  ordre. 
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Soleil  entrant  dans  le  Camp. 

Chapitre      XVI. 


ORIZEL  de  Lydie  entra  première- 
ment, bien  veftu,  &  bien  monté.  Il  eftoit 
fuiuy  de  quatorze  Trompettes  vertus  de 
l'amed'argent,  incarnate  &  bleue, toute 
femée  de  Soleils,  de  rozes,  &  de  palmes  d'or.  Leurs 
coiffures  eftoient  de  mefrne  eftofïe,  &  pareil  enri- 
chiflement.  Ilsauoient  des  plumes  incarnates,  iau- 
nes  &  bleues.  Les  banderoles  de  leurs  Trompettes 
eftoient  auflicouuertes  de  Soleils,  de  rozes,&  de  pal- 
mes en  broderie  d'or:  éV  leurs  cheuaux  eftoient  capa- 
raçonnez dépareille  eftoffe  que  leur  habit. 

Quatre  Elephans  venoient  après  :  portans  cha- 
cun vnetour,  au  plus  haut  defquelles  onvoyoitvne 
infinitédelances3aucc  des  banderoles  incarnates  & 
bleues, couuertedeSoleils,  de  rozes,  &  de  palmes, 
en  broderie  d'or.  Chacun  de  ces  Elephans  eftoit  me- 
né par  des  Eftaffiers  veftus  d'incarnat,  de  jaune,  &c 
debleu  .liuréedes  Cheualiers. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  vingts  grands  cheuaux,  ca- 
parafTon nez  de  lame  d'argent,  incarnate  &  bleue, en- 
richie de  foleils,  derofes,  ckde  p.ilmcs,  en  broderie 
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d'or:  chaque  cheualeftoit  mené  par  deux  Garaman- 
tesauec  deux  grands  cordons  d'or  &  defoyedelali- 
ureedesCheualiers.CesGamarantes  eftoient  vertus 
des  couleurs  de  la  liuree,  &  portoiét  des  colliers  d'or. 

Orphée  fils  du  Soleil,  &  frère  du  vaillant  Prince 
Ariftée  venoit  incontinent  après.  Il  auoitvnecoron- 
ne  de  laurier  à  la  tefte,  èV  portoit  en  efcharpe  vnelyre 
d'yuoire,dontiljouoitmelodieufement. 

Vne  petite  forefr  de  lauriers  eftoit  attirée  du  doux 
fon  de  ceft  inftrument  :  &  parmy  ces  arbres  on  y  re> 
marquoit  Daphné  à  demychagée  en  laurier.  Quand 
Orphée  futprésderEfchaffautde  leurs  Majeftez,il 
chanta  ces  vers: 


£$£#^}##-'#S^S$$tè 


ORPHEE 


QVI   ATTIRE    LES 

ARBRES    PAR    SA    VOIX. 

STANCES 


V  G I T  I  v  E  Daphné,  dymoy  que "voulait  dire 

La  faute  que  tu  fis  y 
TDefiuyr  Apollon  fourfuyure  vn  iourja  lyre 

Dans  les  mains  de  fon  fils  ï 


D  ou  vient que  ton  ejfritte  rendoit  inflexible 
Aux  charmes  de  fia  voix}- 
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Et  noyant  plus  defens ,  que  tu  fois  plus  fenfible 
<^Aux  accords  de  mes  doigts} 

^Maintenant  qu'une  efcorce  endurcit  ta  poiflrine, 

Facile  a  mes  appas 
Tu  me  fuis  à  la  trace,  &  mefme  ta  racine 

Me  t'en  empefche  pas  ? 

Les  T>eflins  enuieux  ont  fait  tous  ces  miracles , 

prenons  plaijîr  de  voiry 
Qi^Apppollon  neufi  appris  de fes  propres  oracles 

H  erreur  de fon  ejpoir. 

Voylaquil  te  cultlue,  &fàns  que  tu  ï accueilles 

Fauorable  à  fes  vœux  y 
llayme  mieux  o  mer  pi  te  fie  de  tes  fueillesi 

Oie  non  pas  de  les  feux. 

Abandonnant  fon  char  à  fes  Heures  mobiles, 

Four  charmerfon  ennuy 
îl  te  vient  vif  ter y  &  les  JMufes  gentiles, 

Y  "Viennent auec  luy. 

Aux  rays  d'vnfi  beau  iour  qui  noyant  rien  de  (ombre 

Efclaire  ïvniuers , 
Diroit  on  qu'en  ces  lieux  le  Soleil  fut  a  l'ombre 

Des  rameaux  toufiours  l^erds? 

Reyne  dont  les  vertus  ont  calme  de  la  guerre 
Les  ~yents  fedicieux: 
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Et  que  tant  de  beauté^ font  eflre  Jurla  terre > 
Cequilefl  dans  les  Qeux. 

Les  Lauriers  vous  font  de  us  autant  comme  aluy  mefme: 

llvous  les  vient  offrir 
Tels  que  fans jaloujie  vn  royal  Diadème 

Les  fourra  bien  fouffrir. 

4rPourvousaufJi>  Çrand  Roy ,  dont  la  riche  couronne 

Eft moindre  que  le  cœur\ 
Treuoyantl aduenir y  Apollon  vous  ordonne 

Qelle  de  grand  vainqueur. 

» 

Car  vous  deuc^yniour faire  tant  de  conquêtes 

St^pouSy  &  vos  guerriers y 
Que  les  riues  d'Eurote  a  couronner^os  tefles 

^Auront peu  de  Lauriers. 

C  O  M  B  A  V  T. 

Quand  Orphée  eut  acheué  de  chanter  ces  vers, 
Apollon  s'addreflant  à  la  France  5  chanta  inconti- 
nent ces  autres  que  luy  mefme  auoit  compofes. 

APOLLON- 

RàNCE  les  délices  desyeux  y 

Terre  que  iep réfère aux  Cieux3. 

Croy  ce  qu'Apollon  te  va  dire:. 

Deuantle  midy  de  Ces  iours 
Ton  Roy  verra  dans  (on  Empire 
Commencer  &  finir  mon  Cours.. 

Mes 
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tildes  mains  dvn  art  laborieux, 
Tourjes  triomphes  glorieux , 
Luy  tiennent  des  coronnes  preftes  : 
çJMais  ie  manaueray  de  lauriers y 
S'il  faut  au  à  toutes  fes  conquejles 
len  mette  au  front  dejès  guerriers. 

Si  loing  du  celefle  feiour  y 
le  l>iens  pour  1>oir  comme  ïç^émour 
Triomphe  auiourd'huy  de  la  haine  ^ 
Le  Ciel  en  doit-il  murmurer, 
Le  regard  des  yeux  de  ta  B^eine 
Suffit-il  pas  pour  l'efclairer}  d«infrainvile. 

Les  Mufes  qui  venoient  après  Apollon  redi- 
foicntles  trois  derniers  vers  de  ces  belles  fiances. 

Cefte  Machine  eftoit  fuiuie  de  quatorze  Pages 
montez  fur  de  grands  cheuaux,couuersdepalmes, 
de  Soleils,  &  de  rozes  en  broderie  d'or.  Leurs  habits 
eftoientdefatindelaliurée,  enrichis  de  pareille  bro- 
derie. Ils  portoient  chacun  à  la  main  droi&e  vne 
lance  dorée:  ou  eftoient  les  noms  &  les  deuifes  des 
Cheualiers. 

nOMS   ET   DEVISES    DES 
Cheualiers  du  Soleil 

Ariftée ,  auoit  pour  le  corps  de  fa  deuife  vn  grand 
Soleil  :  lame  confiftoit  en  ces  mots. 

E  T    CœLO,  ET      SOLO. 

La  deuife  d'Oliuante  de  Loro,  eftoit  vn  Soleil  en 
fon Zodiaque  auec  ces  parollesr 

LO      SIGVE     MI     GLORIA. 

o 
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Celle  de  Cleontineftoitvn  Soleil,  jettantfes  rayons 
fur  l'herbe  qu'on  appelle  Ros  Jolis ,  laquelle  diftile 
toufiours  en  eau ,  lors  qu'elle  eft  priuée  de  la  clairté 
du  foleil  :  au  defToubs  eîtoient  ces  parolles: 

O      RAYOS,    O     LAGRIMAS. 

La  deuife  de  Fidamor  eftoic  vn  Aigle  qui  voloic 
vers  vn  foleil  luifantauec  ces  mots: 

Y     NO      MAS. 

Timandreauoit  pour  deuife  vn  Soleil  en  fonMi- 
dy,&ces  parolles: 

Mas    levant  ado. 
Tancrede  auoic  pour  la  fîenne  vn  Soleil,  &  au  * 
delToubs  vn  quadran.  L  ame  eftoit  en  ces  mocs: 
Si    me    miras,    me    miran. 
Celle  d'Adrafte  eftoit  vnSoleil  fur  des  brouillards 
aucc  ces  parolles: 

Elevât,  qvos  deprimit. 
La  deuife  d'Erandte  eftoit  vn  Soleil  entre  deux 
foucis,  auec  ces  mots: 

Si    mirado,  qjverido. 
Les  corps  de  la  deuife  d'AquiIante,vn  Aigle  qui  en 
volant  regardoitvn  Soleil.  L'amcj 

MlRATVR,   E.T   AVDET. 

La  deuife  de  Lindamor  eftoit  vn  grand  Soleil  qui 
refpandoit  [es  rayons  par  tout  le  monde  auec  ces 
mots; 

QjVALES   MIS    HECHOS. 

Celle  de  Lucidamor  vn  S  oleil,auec  ces  parolles: 

SPLENDET,   ET     ARDET. 
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Birmartes  auoic  pour  la  fienne  vn  Soleil ,  &  ces 
mots; 

Solo  para   mirarme. 
Le  corps  delà  dcuifedel'heureuxZaide  eftoit  vn 
Soleil  qui  di(Lpoitlesnuages:L'ame: 
No     p  a R  A  N. 
Ladeuife  de  M  elidor  eftoit  vn  Soleil  qui  efpan- 
doitfes  rayons  fur  des  fleurs  qu'on  voit  en  des  riua- 
ges  ,lefquellesbai(Tent  le  chef  lors  que  le  Soleil  fe 
couche  ,  auec  ces  parolles  : 

Si  no  miro  ,  MVERO. 
Deux  autres  Aides  de  MarefchaldeCamp  mar- 
choient  après.  Leurs  habits  eftoienr  de  latin  incar- 
nat, cY  bleu,  tout  couuert  de  paffemenr  d'or.  Leurs 
chappeaux,  &  leurs  plumes  eftoienr  de  mefme  cou- 
leur :&  leur  cheuaux  eftoient  enharnachés  de  mef- 
me  eftofFe  en  broderie  d'or. 

Le  Chariot  du  Soleil  paroifloit  après.  C'eftoit  vn 
grand  char  à  l'antique,  llauoit  trois  enroulements. 
Celuy  la  du  deuant&  du  milieu  eftoient  tous  fem- 
blables.  Ils  eftoientremplis  de  rieurs,  d'arbres, &  d'a- 
nimaux que  les  Anciens  confacroïentauSoleil.  Mais 
entreautres  arbres,  on  y  voyoit  vn  laurier,  &  àvne 
de  Tes  branches  pêdu  l'Arc  &  les  flèches  donc  Apollo 
mita  mort  le  ferpent  quinafquitdu  limo  delateire: 
&  à  cofté  fa  lyre,  &  la  peau  du  malheureux,  qui  par 
fon impudence,  vit  [01  tir  de  fon  dos  vn  grand  fleu- 
ue.  L'Aurore eftoitafàle au  premier  de  ces  enroule- 
ments. Son  viiageeftoit  accompagné  de  beaulté  & 
deieunefie,  Llleauoitvnerobbe  de  couleur  de  faf-> 
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fran,  &  au  dos  des  ailles  incarnattes.  Elle  prenoit  de 
la  main  droidte  des  fleurs  dans  vnvaze  qu'elle  cenoic 
de  la  main  g:mche,pour  les  femer  par  l'orizon.  A  l'en- 
rour  d'elle  eftoient  les  faifons,  le  temps,  &  les  douze 
heures  du  jour.  Les  faifons  eftoient  déjeunes  filles, 
ayans  de  blonds  cheueux  efpars,  &  portans  des  guir- 
landes de rozes,  &  de diuerfes fleurs.  LeTemps  qui 
auoic  vne  longue  robbe  de  fatin  changeant  tenoic 
de  la  main  gauche  vn  ferpent  entortillé,&:  de  la  droi- 
£r.c  vn  grand  cercle.  Les  Heures  eftoient  aufïi  de  bel- 
les  jeunes  filles,  veftuesdvne  robbe  defatin  incarnat 
femé  d'eftoiles.  Les  manches  eftoieut  de  fatin  bleu. 
Chacune  auoit  vn  horloge  à  la  main  gauche  ,  &à 
la  main  droi&e  vn  bouquet  de  la  fleur  qui  fe  tourne 
coufioursducoftédu  ioleil.  Vneremmeyparoifioit 
encores  aflife  dans  vne  obfcure  nuée, auecvn  long 
mâteau  noir  femé  d'eftoiles.  S  es  pieds  &  fa  tefte  ren~ 
doientvneclairté  blanche, qui  faifoit  au  bords  de 
ceft  enroulement  comme  vn  cercle,  ou  Ton  voyoit 
deux  jeunes  hommes,  l'vn  du  cofté  du  Leuanr,  l'au- 
tre du  couchant.C'eftoient  les  Crepufcules  du  matin 
ôc  du  foir.  Le  premier  eftoitveftud'vne  robbe  de  la- 
tin clair  brun.  Il  auoit  des  aifles  blanches.  Les  cer- 
ceaux eftoient iaunes. Il hauflbitlamain  droicl:e,& 
portoitvn  vaze  en  la  gauche,  dont  il  refpandoit  la 
rozée.  La  robbe  de  l'autre  eftoit  d'vn  fatin  gris  brun. 
Jl  auoit  à  la  main  droidle  vn  bouquet  de  pauots,& 
de  mandragores, cVàlautre  vne  Chauueiouris. 

Le  dernier  enroulement,  qui  {eruoit  d  amortifle- 
ment  eftoit  templi  de  trophées,  de  feftons  &  d'au- 
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très  ornements  qui  exprimoienc  viuement  les  faits 
glorieux  d'Apollon,  ceux  de  fon  fils  A riftee,  &  ceux 
encores  du  généreux  Prince  Oliuante  de  Loro.  Les 
vertus  Se  les  beautés  de  la  belle  Princefîe  Phylis  y 
cftoient  aufli  naïuement  dépeintes  par  des  Eloges 
que  les  Mufesluy  donnent  tous  les  iours,  pour  la  re- 
compenfer  de  tant  de  fupport  qu'elles  en  reçoiuent. 
Le  dehors  eftoit  enrichi  des  hiftoires  de  Phaéton, 
d'Hyacinthe, de  Python,  deNiobe,&  autres.  Les 
roues  de  ce  Chariot  cftoient  d'or,&  l'eflieu  d'argent. 
Phaeion  eu  eft  >u  le  cocher.  C'eftoit  vn  icune  home 
veftade  toile  d'or,femée  de  flammes,  bordées  de 
noir.  Ce  Char  eftoit  tiré  parhuid:  cheuaux  caparaf 
fonnés  de  fatin  incarnat ,  couuert  de  rofes ,  &  de 
Soleils  en  broderie  d'or. 

Les  Heures chantoientfimelodieufement,  qu'on 
eut  dit  que  les  Anges  s'y  eftoient  afTemblés,  pour 
y  faire  entendre  la  douce  harmonie  du  Ciel.  Elles 
cherchoient  le  Soleil,  &  voyants  dans  les  yeux  delà 
Reine  luire  tant  de  clarté  &  de  fplendeur  ,  elles 
creurét  que  le  S  oleil  s'y  eftoit  retiré,de  forte  qu'elles 
le  Iuy  demanderentpar  ces  vers  qu'elles  fe  mirent  à 
chanter. 
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LES    HEVRES    QV I 

CHERCHENT    LE    SOLEIL. 

A    LA     REINE- 

E  iufle  exce%  de  l'allegrejfè, 
Qui  rend  nos  efprits  ficontens, 
Hcfeutfoujfrir,  o grand  Princejfe, 
Que  nom  ~}ous  celions  plus  long  temps  > 
ie  ceft  a  ^ojirefeul  abord 
GLie  nos  vœux  ont  treuué  leur  port. 

Car  vos  beaux  yeux ,  o  chafle  ]{eine , 
Se  tournans  de  nojlre  coflè 
Nous  oflent  de  la  plus  grand  peine 
Ou  nous  ayons  iamais  eflé  ' 
Nous  monflrans  ou  sefloit  caché 
Ce  que  nous  auons  tant  cherché 

Nous  cherchions  le  flambeau  du  monde, 
ghi  sefloit  dejrobé  de  nous: 
iJMais  nous  le  cherchions  dejjous  l'onde 
Et  par  tout  fors  qu  auprès  de  vous: 
TSle  pouuans  pas  nous  figurer 
Quil  s'y  deufl  iamais  retirer. 

Nous  auions  bien  en  la  penfée 
Que  puis  qùil  auoit  faicl  ce  tour 
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llfèntoit  fon  ame  blejjée 
De  quelque  nouueau  traiél  d'amour. 
jMais  nous  rieufions  iamais  pènfe 
Qtil  fefrfifi  bien  adreffè 

QsfuJJi  voyans  quelle  efl  la  caufe 
Qui  l'a  faiéî  descendre  des  Cieux, 
Nous  n'en /cautions  dire  autre  cho[è 
Sinon  qu'il  ne  fit  iamais  mieux: 
Et  que  s'il  eufl  faiéî  autrement, 
Jl  n  eufl  pas  faiéî  Ji  fixement. 

Car  depuis  le  temps  quil  efclairî 
Et  que  fans  cejfe  trauaiÛant 
il  conduit Jon  char  ordinaire^ 
il  ne  fut  iamais  fî  brillant , 
Tfy  paré  de  tant  de  rayons 
Quen  ces  yeux  où,  nous  le  voyons. 

Et  ce  nef:  pas  fans  apparence 
Qùon  peufl  croire  que  la  clairtç  i 

Quil  y  treuue  en  telle  abondance^ 
A  faiéî  quil  s'y  fit  arreflé , 
'Tour  reparer  fon  vieil  flambeau 
Dans  vnfeuji  clair  &fi  beau. 

jfujjibien  c'efl  chofe  certaine 
Qriarriuant  ce  iour  bien-heureux 
Qui  doit  voir  leTage  &  la  Seine 
Vnis  d'vn  lien  amoureux, 
llfalloiten  dépit  de  luy 
Qùilfifl  ce  qu'il  faiéî  auiourihuy. 
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Si  bien  qu'il  eflaJpT  croyable 
Quil  ne  faicl  icy  fonjejour 
Que  pour  Ce  rendre  plu*  capable 
De  préparer  ~)>nji  beau  jour. 
Et  remplir  la  terre  &  les  fieux 
Des  rats  qu'il  prendra  dans  ^  os  yeux. 

S oujfrez^donc pendant  qu'il  apprefle 
Auec  vnjî  tuflejoucy 
Le  iour  d'^ne/i  belle  fefle 
Qt/il  ne  bouge  encore  s  d'icy , 
Et  qu'il  fè  jvurnijje  Ji  bien 
Quil  ne  manque  iamais  de  rien.        DE  lingendes. 

Trente  Eftaffiers  cfclaues  accompagnoient  ce 
chariot.  Ils  eftoient  veftus  de  fatin  incarnat  &  bleu, 
feme  defoleils,de  rozes,&de  palmes  d'or,&  auoient 
chacun  des  coliers,  &  des  chaifhes  d'or. 

Us  eftoient  fuiuis  de  quatre  Efcuyers  d'A  ridée. 
Le  premier  portoit  l'efpee  de  fon  Maiftre.  Chacun 
des  autres  vnelancc  pour  rompre  en  lice.  Ils  eftoient 
veftus  de  fatin  incarnat  en  broderie  d'or.  Leurs  che- 
uaux  eftoient  caparaflonnez  de  mefme  eftoffe,  &  de 
pareil  enrichiiîemenr. 

Le  vaillant  AndroniceMarefchal  de  Camp,  pa- 
rut après.  Il  eftoitfuiuy  de  fon  Efcûyer,  de  fes  Pages 
&de  fes  Eftaffiers,  de  mefme  que  nous  Tauonsd'ef 
crit  au  commencement  de  cefte  entrée.  Quand  il  fut 
prés  deTEfcriarTauts  de  leurs  Majeftez ,  il  prefenta  au 
Roy, pour  le  Prince  Ariftée  ces  beaux  verscompo- 
fez  par  vn  des  meilleurs  &  plus  rares  efprits  de  ce 
fiecle.  AR1STEÊ 
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ARISTEE    FILS    DV 

SOLEIL. 

AV    ROY- 

RINCE  nay  iïvn  foudre  de  guerre, 
Par  tout  le  monde  redouté, 
Et  de  la  plus  grande  'Beauté 
Qve  iamais  adora  la  Terre  : 
LOVYs,  ÏAftre  de  llJniuers 
A  qui  tant  de  Jeep  très  diuers 

Sont  promis  par  la  Deftinée 

£he  tu  'yas  deuenir  puiffantl 

Et  que  theur  de  ton  Jz/ymenée 

Trepare  de  mal  au  CroiJJant 

Gh'il  me  tarde  que  fur  la  tefie 
Je  ne  te  vois  porter  Farmet, 
Et  que  taage  ne  te  permet 
&en  aller  faire  la  conaueftel 
L'efpoir  que  tay  par  ta  vertu 
Devoir -fin  Empire  abbatu 
Aux  premiers  ans  de  ta  ieuneffe, 
Ne  mefaicl  il  pas  iufiement 
Blafmer  le  Temps  dont  laparejfe 
tJMeslongjie  ce  contentement* 


j/j.  LeRomantdts 

Ce  fera  là  que  de  ma  lance 
Rentier fant  les  audacieux, 
J'auray  cefi  honneur  que  tes  jeux 
Seront  te/moins  de  ma  vaillance: 
Quand  le  Bofphore  enfes  deux  bords 
Sera  plein  defang  &  de  morts 
Tar  ma  "valeur  viétorieufe , 
Si  le  fiel  me  met  au  tombeau, 
Quelle  autre  mort  plus  glorieujè 
JKfenffauroit  donner  un  plus  beau  ? 

De    Colomb i. 
Il  pcefenta  cncorcs  à  la  Reine  ces  autres  non 
moins  excellents  que  les  premiers. 

A    LA    REINE. 


E I N  E ,  des  Reines  la  première 
le  l>iens  de  la  part  du  Soleil, 
Deuant  tout  ce  grand  appareil 
Rendre  hommage  à  ~yoflre  lumière: 
Ces  grands  bruits  *par  tout  efclatans 
Chte  la  France  a  tous  combat  tans 
Èjtnjn  champ  d honneur  &  de  gloire, 
eÏM'ont  fait  hafter  pour  receuoir 
Les  couronnes  d'ime  infkoire 
6ht  autre  que  moy  ne  peut  auoir0 

De  quelle  forte  d  exercices 

fï  emporter ay-ie  les  lauriers 
Au  deshonneur  de  ces  guerriers 
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Si  te  combat  fouis  'vos  aufpces  ? 
le  ne  redoute  qu'un  malheur, 
C.cft  que  le  bruit  de  ma  valeur 
Né  refroidi jfe  leur  audace  ; 
Ht  où  ils  ne  Uiffent  leurs  écus 
Et  la  deffenfè  de  la  f  lace 
Tar  la  crainte  deflre  vaincus. 

L'on  vit  paroiftre  incontinent  après  le  Prince  An 
{tée^uiui  des  autres  Cheualiers  du  Soleil.  Il  mar~ 
choit  feul,  accompagne  de  cefte  trouppe  guerrière. 
Legenereux  Prince  Oliuante  deLoro,  nauoit  peu 
l'allifter  ceiour  là ,  corne  il  fit  les  deux  autres  fuiuans. 
Vneaduanture  funeftel'enauoitdeftourné.  Ariftée 
&  les  autres  Cheualiers  du  Soleil  qui  le  fuiuoienc, 
eftbient  veftus  de  latin  incarnat,  tout  couuert'de  So- 
lcils,  de  rozes,&  de  palmes  en  broderie  d'or.  Leurs 
coiffures  eftoient  de mefme  eftoffe,&  de  pareil  en- 
richiflement,  femées  de  perles  &  d'efcarboucles. 
Leurs  plumes  incarnattes  &  bleues^  accompagnées 
d  aigrettes ,  ou  pendoient  de  riches  diamants.  Leurs 
bottines  eftoient  en  broderie  d'or.  Leurs  cheuaux 
eftoient caparafîonnez de  mefme  eftoffe,  &  de  pa- 
reil enrichiffement  que  leurs  habits, 

Eurylas*&Filifel, Cheualiers  cognus  ^renom- 
mez par  tout  l'Orient,  parrains  du  Prince  Ariftée5 
marchoient  à  fes  coftez.Huidfc  Eftaffiers  veftus  corn- 
mêles  précédents  eftoient  autour  deluy. 

Trente  autres  Eftaffiers  veftus  de  mefme  liurée, 
accompagnoient  les  autres  Cheualiers  du  Soleil: 

p  ij 
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douze  de  chaque  cofté,  Ôcfix  derrière. 

Quatorze  Efcuyers  marchoient  après.  Le  premier 
qui  marchoic  (eul  à  la  telle  des  autres  portoit  vne 
lance  &  vn  Efcu,  ou  les  armes  de  la  maifon  d'Ariftée 
eftoientpeincles.Les  autres  Efcuyers  portoientaufli 
vnelance,&  les  F  feus  d  e  leurs  maittres,ou  l'onvoyoit 
pareillement  les  armes  de  leurs  maifons. 

ARMES    DES    MAISONS 

DES    CHE  V  ALIER  S  DV 
Soleil. 

LES  Armes  d'çAriftêe  font  du  r73 rince  deConty.  Jl 
forte  efquartelé:  os4u  premier  &  tiers  d'azur  a  trois  fleurs 
deLi%  d'or  y  a  ~^n  bafton  de  gueules ,  qui  font  les  Armes  de 
la  maifon  de  Bourbon.  Au  fécond  y  &  quart  d'aTur  a  trois 
fleurs  de  Lys  d'or,  a  vne  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huiél 
befans  d'argent:  Armes  de  la  maifon  d'çAlençon. 

ARMES    DE    LA    MAISON 

d'Olivante. 

LES  Armes  d'Oliuante  de  Loro ,  font  du  Çheualier  de 
Çuifl.  Jl porte  de  la  maifon  de  Gutfè  tout  plein  chargé 
d'vnchef  de  gueules  âvne  Croix  d'argent,  qui  font  les  Armes 
des  Cheualters  de  Saincljean  de  Hierufalem. 

ARMES    DE    LA    MAISON   DE 
Cleontin. 

LE  S  Armes  de  Cleontin  y font  du  (fonte  de  SainSlAgnan. 
ilporte  efquartelé.  Au  premier  &  tiers  face  d'argent  ,& 
âe  jynople  :  fur  le  face  d  argent  des  merlettes  de  fable.  Au  fi- 
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condface  d'argent*  fé)  de  gueules ,  charge  fur  le  tout  dvn 
Lyon  de  fable  rampant.  Au  quart  de  gueules  chargé  de  deux 
clefs  y  croifées  d'argent.  Sur  le  tout  en  cœur  vn  Efcu  d'azur, 
charge  de  fx  le  fans  d'argent ,  à  vne  bordure  dor3  qui /ont 
les  Armes  de  Qûnquempoix, 

ARMES     DE    LA    MAISON     DE 

FlDAMOR, 

LES  Armes  de  Fidamor ,  font  du  IJidafme  de  Chartres. 
ilporteefquartelé.oAu  premier  d'argent  à  vn  fautoir  en- 
grelé de  gueules.  qAu fécond  d'or  à  ~V#  chef  de  gueules.  Sur 
le  tout  du  me/me  quartier,  vn  Lyon  rampant  de  gueules ,  ro#- 
ronné,lampaffé  ,&  arme  dor.  Surl'efiomach  du  Lyon  vne 
fleur  de  Lys  d'or.  Au  tiers  à  or femé  de  fleurs  de  Lys  d'aTur. 
Au  quart  parti.  Au  premier  parti  dor^avn0  Croix  nillee  de 
gueules.  Au  fécond  du  mefme  quartier  cottifjé  dor  3  &  da- 
TQir ,  à~yne  bordure  de  gueules.  Sur  le  tout  en  cœur  face 
d argent,  &  de  fable  ,  à  vne  bordure  engrelee  de  gueules, 
qui  font  les  Armes  de  la  maifon  de  B  eauuais  la  Nocle. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

TlMANDRE. 

LES  Armes  de  Timandre ,  font  du  'Baron  de  Tuffay. 
il  porte  d'azur  à  dix  billettes  d'argent.  Quatre  en  chef: 
trois  en  cœur,  &  trois  enpoinéîe, 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

Tancrede. 

LSS  Armes  de  Tancrede,  font  du  Conte  de  Croi^y.  il 
porte  de  gueules  a  deux  faces  d'or  :  armes  de  la  maifon 
de  parcourt.  P     iij 
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ARMES    DE    LA    MAISON 

D'E  RANDRE. 

LSS  Armes  d'Erandre  >fbntdu  Baron  de  la  Ferté. il  for- 
te d argent  à  trois  faces  de/àble. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

LlNDAMOR. 

LES  cormes  de  Lindamor,  font  du  Baron  de  Sainél 
oAndré.  il  porte  d'azur  âvne  tour quarrée  fur  yn  roc 
d  argent  majjonné de  fable  9  &  accompagné  de  deux  efioilles 
d'or  :  y  ne  efioilie  de  chafque  coflé  :  qui  font  les  armes  de  la 
maifbn  de  Vins. 

ARMES    DE  LA   MAISON    DE 

LvCIDAMOR. 


L 


S  S  çyérmes  de  Lucidamor  9  font  du  Baron  de  Fontai- 
nes Chalandray. 


ARMES    DELA    MAISON    DE 

B  I  RM  ART  E  S. 


ES  Armes  de  Birmates  ,fbnt  de  JMarillac.  il  porte 
d argent  diapré  e^femé  de  merlettes  de  fable. 


L 
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ARMES  DE    LA   MAISON    DE 

D'adraste. 

ES  Armes  dt  Adrafie  ^  font  du  'Baron du  Pejcher.  Il 
\porteparti  d'orée  d'azur,  à  vne  Qroix  nillée  de  gueules* 

ARMES    DE    LA   MAISON   DE 

Z  A  I  D  E. 

LSS  Armes  de  Zaide ,Jont  du  Marquis  de  Bjuillac.ll 
porte  d'or  à  trots  barres  de  gueules. 

ARMES    DE    LA   MAISON    DE 

Melidor. 

LES  Armes  de  Melidor,Jbnt  de  la  Bourde fiere.  il  forte 
efquartelé.  Au  premier,  &  dernier  d  argent  à  vne  main 
naturelle ,  à  vne  manche  de  gueules ,  tenant  trots  cofjes  de 
"^efjes  dejynople.  Au  fécond^  &  quart  tiercé en  pal de  (ynop  le, 
d  argent,  &  de  gueules. 

Lors  que  cefte  belle  partie  faifoitlerourduCamp^ 
tout  le  monde  loiïoit  le  bel  Efprit  delà  rare ,  &  ge- 
nefeufePrincciTe,  qui  en  auoit  donné  l'inuention. 
Cependant  le  Sieur  Defcures  monftra  la  place  qui 
luyeftoit  dcftinéc,  au  vaillant  Andronice.  Lllefuc 
logée  en  hoc  fuiuant  l'Arreft  du  Confeil5à  codé  gau- 
che du  Palais  de  la  Félicite.  Le  chef 
eftoitàlatefteauec  les  autres  Cheualiers  du  Soleil 
Son  Marefchal ,  &  {es parrains  à  fes  coites  Les  Ma- 
chines eftoient  au  milieu.  Les  cheuaux  derrière. 
Les  Pages  &  les  Eftaffiers  eftoient  à  cofté  des  Ma- 
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chines.  Les  Efcuyers  au  deuant,ôV  les  Trompettes 
deuant  les  Efcuyers.  Toutes  les  autres  parties  des 
AiTailiants,  quivindrent  après,  obferuerent  le  mef- 
meordre,  &fe  rengerent  après  elle,  comme  vous 
verrez  maintenant,  fi  vousauezla  patience  de  voir 
l'Entrée  des  Cheualiers  du  Liz,  qui  par  le  fon  de  leurs 
Trompettes  aduertiflentles  Cheualiers  delà  Gloire 
defepreparerà  la  joufte. 


LE  ROMANT 

DES. 

C  H  E  V  A  LIERS 

DE      LA 

GLOIRE. 


Seconde   Iournee. 

.«  * 

Peine  l'Aurore  cntrouurok 
$$$&  les  porres  de  l'Orient,  aùec  fa 
main  de  lys  &  de  rozes,  de  la  lu- 
mière qui  cha/Te  les  Aftres  de 
la  nuidt,  ne  faifoit  que  commé- 
cer  à  rendre. vermeil  l'azur  du 
firmament  ,  que  le  Théâtre 
eftoit  de(-ja  touc  rempli  de  Spectateurs.  La  pompe 
du  iour  précèdent  auoit  tellement  raui  les  yeux  des 
Affiliants,  odeur récit  fi  bien  chatouille  les  oreilles 

a 
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de  ceux,  qui  n'auoient  pas  eu  la  curiofite  de  la  voir, 
quelesvns,  &lesautresycouroientàla  fodepour 
contempler  la  fuittedetant  de  magnificences. 

Le  Ciel  autheur  de  ces  alliances  iembioit  contri- 
buerai joye  publique.Safaceparoiflbit  plusioyeu- 
fequedecouftume.  Le  téps  eftoit  calme,  l'air  fans 
broùillars,&  les  vents  deux  ou  trois  jours  aupara- 
uant  fi  orageux  en  noftre  climat ,  s'eftoient  def- 
pouillcz  de  leur  violence  :  Mais  il  ne  falloit  pas  s'en 
eftonner,  puis  que  pour  eftre  de  la  partie,  ils  cftoiér 
venus  des  quatre  bouts  de  la  terre,ayans  îaiffetoute 
leur  rage  en  Aeolie,  afin  d'honorer  cefte  ieconde 
journée. 

Le  feul  vent dxi  Midy  ne  s'y  treuua  point,non  pas 
qu'il  manquait  de  volonté:  mais  Ion  Deftin  par 
vne  auenture  lamentable,  l'auoit  arrefté  au  millieu 
defacourfe.  Et  cependant  que  ces  Monarques  de 
TAirfe  mettent  en  chemin  poury  faire  leur  entrée, 
voicy  la  FiDELiTE'qui  accompagnée  de  cinq 
Cheualiers,aduertit  les  Tenants  de  préparer  au 
combat,  fi  leurs  Majeftez  leur  en  veulent  donner  la 
perm-ifiion,  ainfî  que  nous  verrons  maintenant. 


ENTREE  DES 

CHEVALIERS 

DE    LA    FIDELITE'. 


femme  Hymeneepar  le  commandement  des  Dieux  <v& 

chercher  la,  Fidélité  >  &  la  treuuedans 

M  (le ferme* 

Chapitre      I. 


Es  Dieux  ayants  refolu  en  leur 
Confeilderefpâdre  toutes  for- 
tes de  félicitez  fur  la  pofterité 
de  Henry  le  Grand ,  qui  par  fes 
vertus  héroïques  auoit  obtenu 
ieance  parmy  eux ,  appelèrent 
celuy  qui  prefide  aux  mariages, 
pour  luy  dire  qu'on  lattendoit  en  France  àvnefe- 
fte qu'on celebroit en fon nom:  afin  qu'il  donnait 
guerilbn  aux  blefleures  que  le  Monarque  desFran* 
çois,  ôc  le  Prince  des  Eipagncs  auoient  receuës  de 
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la  main  d'Amour.  Que  s'il  auoit  quelques* liens 
doux,  &  defîrablcs,  c'eftoit  à  l'heure  qu'il  les  deuoit 
em  ployer  pour artacher  les  âmes  Je  LouySjd'Anne,, 
de PhilippeSjôcd'Elizabeth.  Qu'en Pvnion  desper- 
fonnes  vulgaires  ,  il  y  auoic  ordinairement  plus 
d'efpines  que  de  rofes:  mais  qu'ils  defiroient  que 
ces  jeunes  Amants  ne  treuiiafTcnt  aucune  forte.d'a- 
mertume  ,  parmy  les  fruidts  de  leurs  affections. 
Apres  qu'Hymenee  tut  appris  l'intention  des  im- 
mortel*, il  vola  en  France,  pour  accomplir  ce  qu'ils 
luy  auoient  commandé,  ôc  confideranr  que  pour 
rendre  (es  loix  faciles  à  obferuer  à  ces  Princes  ,  il 
étroit  neccïTairequela  Fidélité  leur  fît  compagnie, 
il  (e  reiolut  de  îa  treuuer  pour  l'amener  en  celte  af- 
femblee-.  il  la  chercha  premieremét  en  11  Court  des 
Rois  oc  desPrinces.  mais  il  apprit  que  la  grandeur 
luy  eftoie  fulpe&c,  &  qu'elle n'approchojt  plus  ny 
de  l'or,  ny  du  pourpre.  Il  la  demanda  par  les  Citez, 

()ar  les  bourgs ,  ôc  par  les  vilages  ,  voire  dans  les 
îeux  deferts  &  folitaires  Son  labeur  luy  fut  inutile. 
Ceux  qui  s'y  font  enfermez  ne  IacognoifTent  point. 
Ilauoitbeau  la  dépeindre.  Il  n'en  peut  jamais  ap- 
prendre desnouuellesi  11  lereffouuint.d  auoir  ouy 
dire  qu'elle,  (e)ournoit  parmy  ceux,  qui  font  pro- 
ft  flion  du  commerce,  ôc  il  vola  promptement  aux 
lieux  où  ils  ont  accouftuméde  s  alTembler,  ou  il  ap- 
prit que  lesvfures  ôcles  banqueroutes  l'auoient  bâ- 
nie  de  leurs  focietez.  En  fin  comme  îlcroyoit  ne  la 
rencontrer  jamais,  il  apperceuc  Mercure ,  qui  re- 
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rournoit  de  Paris  porter  des  lettres  amoureufes  de 
lapartdelupiteràvneBeaute',  à  qui  Venus  a  don- 
ne7 toutes  fes  graces,afin  q-ic  par  leurs  charmes  (on 
fils  eut  la  globe  de  commander  à  tous  les  Dieux, 
Le  Dieu  des  Nopces  bien  aile  d  auoirCudi  celle  ré- 
eonrre,  le  faluë,  Se  luy  tient  ce  difeours. 

Iem'eftpiine/fils  de  lupiter)  comme  la  ju ftice 
du  Cieiiupporte  pluslongteir.ps  lesimpier  z,qui 
le  commettent  (ur  la  terre,  &  ouc  les  Dieux  i/ex- 
terminent  toute  la  race  des  mortels,  comme  iFs  fi- 
rent du  temps  de  Deucation,  pour  en  former  de 
nouueaux  d\nc  matière  plus  noble  &  plus  pure. 
l'a  y  b:(oin  de  faiïilrance  de  la  Fidélité'  le  l*av  cher- 
chée par  tous  les  climats  du  Monde.  îe  treuuc  par 
tour  1  î  Perfidie,  &  pour  elle  on  ne  la  cognoit  en  au- 
cun lieu.  Si  vous  nem'en  donnez  de  nouucl'es ,  l'ay 
perdu  l'efperance  de  la  rencontrer. 

Ne t'eftonne  point,Hymenee( refpond  Mercu- 
re) de  ce  que  tu  as  employé' tant  de  temps  à  la  re- 
cherche de  la  Fidélité  L'iniquité'  des  hommes  l'a 
bannie  fi  loin  du  monde,  qu'on  ne  la  cognoit  plus 
que  de  nom.  Llle  eft  maintenant  confinée  dans 
l'ML  ferme;  au  delà  de  Thule,  auec  quelques  Che- 
ualicrsqui  ont  abandonné  les  plaifirs  du  Monde 
pourluyfairecompagnie,&dcrFendre  à  tous  au- 
tres l'entrée  de  fon  Temple. 

Auffi  toft  qu'Hymeneeeut  receuceftaduis,  il  fc 
tranf  porta  au  nua^e  de  l'Océan,  puis  il  paiïa  en 
l'ifle  ou  la  Fidélité  faifou  la  demeure.  Elle  eft  plan. 

a  iij 
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teedVne  foreft,dontles  arbres  font  fi  hauts  &  fi 
bien  fournis  de  branches  &  de  fueilles ,  que  les  ra- 
yons duSoleilnelespcuuent  percer.  Ce  Dieu  des 
Nopces  cheminant  par  cefte  obfcuriré,  entendit 
vnevoixquifelamentoit.Commeils'approchadu 
lieudoù{ortoientcesplainûfces,ilapperceutle  va- 
leureux ôc  fidelle Cleonice  profterne'  à  genoux de- 
uant  vnportraiâ:  qu'il  auoit  pendu  à  vn  arbre,  èc 
les  larmes  aux  yeux  fe  plaignoit  à  luy  de  celle  dont 
il  reprefentoit  les  grâces  &  les  attrai&s.    Apres 
qu'H  y  menée  eut  long  temps  efcou té fes  cris,il  l'in- 
terrompit pour  luy  demander  desnouuellcsdece 
au'il  cherchoit.  Le  Cheualier  le  voyant  veftu  d Vne 
robbe  de  fatinjaune,  &  d'vne  couronne  de  myrthc 
fur  la  telle  :  vn  flambeau  à  la  main  droidc,  &  vn  li- 
ure  à  la  gauche,  le  recogneut  à  l'inflan t,  &  après  l'a- 
uoir  falue'jil  luy  apprit  que  la  Deeffe  demeuroit  das 
vnTéple^u'elle  auoit  bafti  au  milieu  de  la  foreft. 
Hy menée  s'informa  du  fuje<5t,qui  l'auoit  conduicl: 
dans  ce  Heu  folitaire,&  l'autre  luy  refpondit  en  ce- 
lle forte:  Toutes  les  difgraces  qu  on  reçoit  en  c^mour 
ri  ont  iamais  peu  retirer  ny  moy ,  ny  mes  compagnons  de 
lafuitte  de  la  Fidélité.  Ceux  qui/ont  fauorablemet  trai- 
Be^  de  leur  s  <JWaiftreffesn  ont  point  icy  de  place.    On 
ny  reçoit  que  les  Amants,  qui  ont  efl'e  efpreuuez^parmy 
les  tourments  &*  tes  defejpoirs.  Si  'vous  ejles  curieux  de 
fçauoir  comme  nous  Viuons  en  cejle  ijle  nous  y  con/umos 
les  )ours  g)  les  nuitls  à  pleurer  ftj  à/ou/pirer.  le  ^vous 
prie  nepajfer  outre,  &  ne  mempefeher  plus  de  meplain- 
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dre,puis  quec'efllefeul  remède  qui  me  rejie  pourfîula- 
ger  mes  ennuis. 

Hymeneeeftonnédece  difcours,  pourfuic  fon 
chemin,  &  fait  tant qu' il  arriuc  au  Temple  de  la 
Deefle. 


DESCRIPTION    DV    TEMPLE 
de  la  Fidélité. 

Chapitre.     II. 

BS  E  Temple  de  la  Fidélité  eft  bafti 
W^^M^È.  fùrvn  rectangle.  Le  fidelle  Eurypi- 
^^ra^rl  de  qui  en  a  faicl:  la  defcription,dit 
^v  que  la  proportion  du  long  au  large 
H  tftde  douze  à  huiâ:,  que  fon  archi- 
tecture elt  d'ordre  Dorique  ,  &:  fa  forme  -en  croix. 
Qu'il  eftcompofè  de  quatre  pilaftres  de  feroenti- 
ne,  &  dehui&colomnes  d'argent  Que  fes  bazes, 
&  que  fes  chappiteaux  font  d'or  ,  les  architraues 
d'argent,  les  frizes  dor&  d'azur,  &  les  corniches 
d'argent.  Au  milieu  dubaftiments'efleuevn  dôme 
deferpentine  &  d'azur,  faid  à  huicl  faces  ouuer  tes, 
dont  les  bors  font  dorez  &argentez,  &  lesfoubaf- 
femenrs  remplis  de  lacs  amoureux,  de  caducées,  & 
decornes  d'abondance.  A  Tentreedu  grand  portail 
deceTempleonyvoitdeux  ftatuesd'or.  L'vne  re- 
prefente  Hymen  ,  accouftré  comme  nous  auons 


JLe  Rom d fit  des 
def*ja  die  :  L'autre  vne  charte  Venus  ayant  foubs 
les  pieds  vne  tortuë,&  vn  cœur  flambant  à  la  main. 
Au  milieu  du  Temple  eft  vn  autel  d'azur  &rd'argéc, 
&4errierevnCube,  ou  la  Fidélité  eft  affife,  s'ap- 
puyant  de  la  main  gauche  fur  vn  chien,  &  tenant  de 
la  droictevn  coeur.  Hui<5t  Dames  renomees  pour 
leur  fidélité  paroiffent  entre  les  colomnes,chacune 
furvnpiedeftaldeferpentine,dont  les  bords  font 
argentez,  &  à  cofté  de  chacune  eft  fon  Eloge  parti- 
culier. 

Lapremiereeft  Penelope,attachee  fur  latifïure 
de  fa  toile,  auec  fes  mots. 

Marito  PerXX.annos  a b senti  a  mvl- 
tis  amat0ribv5    expetita  fidem   ser- 

V  A  V  [  T. 

Elle  garda  la  Foy  à  fon  maryabfentl'efpace  de 
vingt  années,  bien  qu'elle  fut  recherchée  d'vne  in- 
finité d'amoureux. 

Hero  y  eft  après,  fe  précipitant  dans  la  mer,  auec 
ceilEloçe. 

Leandrvm  in  morte  seqv,vta  est 
amatorem. 

Elle  fuiuit  fon  amoureux  Leandre  en  la  mort. 

Thisbee  s'y  trauerle  la  poi&rine  d'vne  efpee ,  Ôc 
à  cofté  l'on  y  lict  ces  paroles. 

QvjDD  PYRAMO  AMANTIjAMAN*  IPSA 
COMMORTVA     S  I  T. 

Ceftc  Amante  ne  voulut  point  furuiure  après  la 
mort  de  Pyrame  Ton  amant. 

Alcionc 
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Alcione  y  cft  encores  ,  couchée  à  terre  les  bras 
croifez,  &  les  yeux  vers  le  Ciel ,  auec  ces  mots. 

CeiCB  VIRO  IXTINCTO  ,  DOLORS 
CONTABVIT. 

Elle  mourut  de  douleur  quand  cllefceutlc  nau- 
frage de  fon  mari  Ceix. 

On  y  voit  auffi  Panthee,qui  s'ouure  dvnc  dague 
le  fein,  auec  ceft  Eloge: 

Abradato     viro    seipsam    infbris 

DEDIT. 

Elle  s'immola  furie  corps  mort  de  fon  mary 
Abradatc. 

Arthemifè  y  aualc  les  cendres  de  fon  Maufolc  t  à 
code' font  ces  paroles. 

SE  M  E  T  1  PSAM  CONIVGI  SEPVLCHRVM 
FEClT,POSTERlS  AMOR.JS  SVI  MONVMEN- 
TVM     RELIQVIT     MAVSOLEVM. 

Pour  auoir  faidt  dans  elle  mefmc  le  tombeau  de 
fon  mary ,  &  pour  auoir  laide  en  tefmoignage  de 
fon  amour  àlapofterite',lc  Maufolee  monument 
fuperbe5PvRedesfept  merueilles du  Monde. 

L'autre  qui  vient  après  ciï  Hypficratee,  habillée 
en  homme  »  &  iuiuant  fon  mary  par  des  lieux  dc- 
ferts  &  inhabitez,  &  fon  Eloge: 

DELITIAS  OMNES  FVGIT,  ET  VIRO 
F  V  G  E  N  T  I  IND1V1DVAM  SE  COMITEM 
PRiEB^IT. 

Elle  fuit  toutes  délices,  &  fe  rendit  infcparable 
compagne  de  fon  mary  fugitif. 

b 


Le  Komant  des 
La  dernière  eft  Porcie,aualant  des  charbons  ar- 
dents,auec  ces  paroles. 

QvOD   ViRO     SVPERSTES    ESSE    NOLVE- 

RlT, 

Pour  n'auoir  point  voulu  furuiure  fon  mary. 

Au  plus  hault  eft  vn  Cupidon,  lare  pendu  en  ef- 
charpe,  &  vne  branche  de  palme  àla  main.Autour 
du  temple,on  y  auoitenchaifn^Teree^aion, Her- 
cule, Thezee,  Paris,  .^Enee^Spurius  CaruihusRu- 
ga,  Iugurthe,M.  Anthoine  ,Othon ,  &  autres,  qui 
ont  rompu  la  foy  conjugale ,  ou  fauflé  la  foy  qu'ils 
auoiétj jurée  à  leurs  Maiftrefïes.  Chacun  eft  habillé 
à  la  mode  de  fon  temps,  de  ion  pais,  &  de  fa  qua- 
lité'. 

A  lentree  du  Temple  &  fur  vn  grand  carreau  de 
velour*  bleu,  eft  le  grand  Sacrificateur ,  veftu  d'vne 
tunique  de  toile  d'argent,  bordée  d'vn  large  pafTe- 
xnent  d'or.  Il  a  par  deiTusla  robbe  Pontificale  de 
toile  d'or,  ceinte  d'vne  gaze  d'argent,  auec  vne  frâ- 
ge  d'or.  Sa  my  thre  eft  à  la  Payenne  de  toile  d'o^cn- 
richie  de  perles,  &:  d'autres  pierreries  de  mefme  va- 
leur.  Le  deflus  de  cefte  Mithre  eft  couuert  d'vn 
grand  voile  de  toile  dargentpendant  furies  efpau- 
les.  Afespiedsj&ducoiie'droicl:,  l'on  voit  leCa- 
mille,portant  l'acerra,qui  eft  le  coffret  des  parfuns, 
&  à  cofté  gauche  vn  autre  Miniftre,  qui  porte  vn 
fîmpulum. 

Aufli  toft  quHymenee  fut  entre'  dans  ce  Tem- 
ple y  il  s'approcha  de  la  Fidélité,  &  luy  ayant  expo- 
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fe  l'intention  des  Dieux,luy  raconta  le  grand  appa- 
reil, qui fedreflbit pour  ces  Mariages,  &  comme 
la  Gloire  auoit  faicl:  élection  decinqCheualiers, 
pour ouurir les  porresdu  palais  delà  Félicite,  ôc 
pour  en  deffendre  l'entrée  àtousceuxquioferoiet 
efpreuuerl'auenture.   La  Fidélité'  luy  fîtrefponfè, 
qu'encoresquela  haine  qu'elle  porte  à  la  tyrannie 
de  fesloix,  l'eut  contraindre  de  faire  vn  vœu  folen- 
nel,de  ne  le  fréquenter  jamais,  elle  eftoit  difpofèe 
pourcecoupd'obeyraucommandement  des  Im- 
mortels, ôc  d'accompagner  jufques  au  tombeau 
les  Monarques  de  Franc*  ôc  d'Efpagne,  ôc  leurs 
Efpoufes,  ôcd'empefcher  déformais  que  les  fou- 
pçons,  ôcles  jaloufies  ne  troublaient  le  repos  de 
ces  Amants.   Et  puis  que  la  Gloire  auoit  condui£c 
enFrâce  cinqCheualiers,  pour  y  fouftenir  le  Tour- 
noy  delafeltequ'on  y  deuoitcelebrer,ellevouloit 
leur  oppofer  cinq  des  fiens ,  qui  leur  apprendroiéc 
qu'ils  fçauentauffi  bien  Part  de  combattre,  que  de 
constamment  aymer.  Ayant  fini  ce difeours  elle  re-  ' 
gardeàl'entour  d'elle,  ôc  commande  à  Eranthe,  à 
Abradate^àPolidamantjàThrafille,  &à  Eurida- 
mas,  chevaliers  autât  renommez  pour  leur  valeur, 
que  pour  leur  confiance  en  amour,  de  prédre  leurs 
armes,  &  de  venir  auec  elle  en  France  pour  repri- 
mer la  vanité'  des  Tenanrs. 

Ces  Cheualiers  obeyiTent  à  la  Dee(Te5  qui  donne 
place  à  Hymen,  au  lieu  ou  nous  l'auons  def- ja  def- 
cric;  &  puis  portée  dans  fon  temple  par  la  foy  de  fes 

bij 


Le  7{omant  des 
Cheualiers,  clic  arnueauec  eux  en  France  aucc  foH 
equippage. 


T>  E     L'AT^T^I  V  E  E     DES     C  H  E- 
ualiers  de  la  Fidélité  au  Camp  de  la  place- 
2{oyalle. 

C   H    A  P.         I  II, 


E  s  Cheualiers  de  la  Gloire,venoiet 
de  paroiftre  encores  fur  la  lice,auec 
l'ordre  que  Ton  aveu  au  commen- 
cemcnc  de  leur  Entrée:  les  Cheua- 
liers du  Soleil ,  les  Cheualiers  du 
Listes  Amadis,ôc  le  vaillant Perfee,auoient  aufli 
def-ja  pris  aufïî  leur  quartier,  quand  le  Régiment 
des  gardes  ayant  fai&  vne  grande  faluc  de  mof- 
quetades,vn  grand  bruidt  de  trompettes  retentira 
la  porte  du  Pauillon  Royal,  qui  futouuertepar  le 
fieurd'Efcures,&alorsonvitentrerle  fidèle  Cleo^ 
nice,  Marefchal  de  camp  des  Cheualiers  de  la  Fidé- 
lité. Son  habillement  eftoit  de  fatin  noir,  en  bro- 
derie dor,tout  feme'  de  pierrerics.il  auoit  à  sô  chap- 
peau  vngrâd  bouquet  de  plumes  de  heronnoir ,  a- 
uec  vne  riche  enfeigne  de  Diamants  .Il  eftoitmonte 
furvngrâdcourfierenharnaché  de  mefmceftoffe, 
&parcilenrichhTemét  que  feshabits.il  eftoit  fuiui 
d'vnEfcuyer  richement  veftu  &  bien  monte',  &  de 


(Jb  eualiers  de  la  Glo ire.  j 

fix  cftaffiers  habillez  de  velou  rs  zinzolin ,  tour  cha - 
marre  de  clinquant  d'or.  Apres  qu'il  eut  prefenté 
fon  Cartel  à  leurs  Majeftez,&aux.Iuges  du  Camp, 
&  que  l'entrée  des  Gheualiers, qui  l'enuoyoientjluy 
fut  accordée,  il  fe  tourna  du  cofté  des  Tenants  & 
leur  fît  voir  le  mefme  Cartel,  dot  voicy  la  teneur. 


LES    CHEVALIERS  DE 

la  Fidelitéraux  Vfurpateurs  du  nom 
delà  Gloiro. 


Ameux  gardiens  du  Jâcré  Temple  de 
la  Fidélité,  quifeuls  noui  en  a  tugez^ 
dignes,  nom  auions  entrepris  de  com- 
battre tous/es  ennemis ,ou pour  mieux 
dire y  tout  le  AI  onde,  &  pour  cefl  cf. 
vfeB  en  ayans  défia  <veu  la  meilleure 
partie,  fans  auoir  rien  treuuè  iïaffez^. fidèle  ,pourarre- 
Jler  no/ire  Tïeejfe,  ny  iï  affiez^fort  pour  nous  refit  fier  y  nous 
eflions  plus  lajfez.  de  receuoir  des  *T  aimes,  que  de  les 
acquérir  aux  glorieux  exercices  de  <£Mars  ,  quand  la 
Renommée  menant  dejpandre  nofire  tos par  le  rejh  de 
la  terre  nous  apprit  que  le  mariage  de  ce  grand  T  rince 
dequiles  "Defims  en  ont  promkï  entière  dominatw,de~ 
uoiteftrebien  toft  célébré  en  France^  &nousyjïjîdref- 
fernos p OA  fur  l 'efp oir de  ïaquerir  à  la  TDeite  que  nous 
firuonSypottr  volontaire  adorateur:  £t pour  nos  efcla- 

b  iij 
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ues  la  plut  part  des  fheualiers  de  fa  Court  qui  {félon 
qu'elle  nota  a  diEl)font gloire  d'eflre  infidèles  à  leurs  Da- 
mes :  611e  nom  donna  pour  fécondes  nouuelles  ce  Cartel^ 
qui  fous  le  nom  emprunté  de  Cheualters  de  la  Çloire, 
Vous  employez^a  raconter  Vos  <~uanitezj.  à  quoy  nom  re/Z 
pondons^quefi  njofïre  courage  Vom  eut  peu  porter  iuf 
que  s  a  ce  haut  & périlleux  deffem  de  tourner  Vers  nous 
la pemEle  de  vo* lances ,  fg) foujîenir  les  violens  foudres 
des  nofîreSy  nomvom  eufsionsfait  confeffer ,  au  moins  fi 
letfroy  ne  njom  eut  ofîé  la  <%>oix: 

Qvulnelt  point  d'autre  gloire  que  celle  d'eftre 
fidèles  Amants. 

D'autre  Félicite' que  celle  deftre  toufiours  dans 
les  combats,  vainqueurs  &  triomphants  comme 
nousfommes. 

Ny  d'autres  Beau  tez  (après  la  DeefTe  qui  daigne 
porter  le  tiltre  de  Reine  des  Francois)que  celles  que 
nous  adorons. 

^M 'au  puis  que  la  terreur  de  nos  armes>Vom  a  priuez^ 
de  la  oloire  que  Vous  eufsiez^eue  de  voir  employer  les  <~uo- 
Jîres  a  [enncbijfement  de  nos  Trophées  ,  &  que  le  trop 
euident  péril  ne  njous  en  laiffe  ofer  attendre  les  coups  fur 
njom  mefm.e.-'Nom accommodants  à  voftre  foibleffey 
;  nom  acceptons  le  Deffi  %t  Exercice  ,  &  les  Conditions 
que  njom  nom  offrez*,  ey*fommes  contents  de  <vom  fai- 
re <voir  fans  h  azjird  de  <vos*vies,  que  ïadreffe  ne  nous 
eH  pasmoins  commune  que  la  nj  aleur^kla  charge  tou- 
tesfois  qu'après  eftre  vaincus  de  nom:  quittans  Vos  infi- 
délité^ acouflumees  y  &  purifiants  vos  âmes  profanes 
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dans  le fa'wB  Temple  de  no/Ire  Deejfïyïouiiurere^  aux 
pieds  de  fort  Idole,  de  ne  tr omper  iamais plus  les  Dames, 
a  Peine  d'eftre  au/si  tofl  adjouftez.au  nombre  des  Efc'.a- 
ueSy  que  n;om  njerrez^  charge^  de  fer  honnorcr  nos 
Triomphes. 

Eranthe,  Abradate,  Polydamant, 
Thrasille,    Evridamas. 

Les  Cheualiers  de  la  Gloire,  qui  ne  treuuent 
pointd'entreprifeafTczhazardeuie.pourueu  qu'el- 
le (oit  honnorable,  &qui  fe  precipiteroient  dans 
les  ondes,  &  dans  les  flammes  >  pour  maintenir  le 
tilcre  que  Icurvaleur  a  iurtement  aquis,furent  tel- 
lement offencez  de  la  lcéture  de  ce  Cartel,  qu'ils 
corn manderét aufïi  toft à vn Hérault d'armes  d'al- 
ler ofter  la  quintaine,  &  d'apporter  dix  lances  de 
guerre  aux  Cheualiers  de  la  Fidélité,  afin  qu'après 
en  auoirchoificinq,  ils  renuoyafïent  les  autres ,  & 
puis  vinflent  tefmoigner ,  fi  leurs  cfFecls  refpon- 
doient  à  l^urs  paroles. 

L'affaire  eftoitpour  s'altérer  dauantage,  fi  leurs 
Maeftez  n'y  eufïent  mis  ordre,  ne  voulants  pas 
qu'vne  refiouyfla nce  publique  fut  conuertie  en  vn 
combat, funefte  &  fanglant,  Cependant  Cleonice 
repartant  denant  I'Efchafîaut de  leurs  Majeftez  leur 
prefenta  ces  vers. 


Le\pmant  des 


L  ES 


CHEVALIERS 

DE    LA    FIDELITE' 
a  v     r  o  y. 


Juin  i^lcideyhonneur  parfaiEt 
Des  grands  triomphes  de  la  France, 
Tar  quinofire heureufe  ejpcrance 
EJipresle  de  <x>oir/on  effeïï  : 
V '  oicyles  Çheualiers  fidèles, 
Qui  doiuentferuirâe  modèles, 


cA  ceux  qui  fon^aupres  detoy, 
Bannir  leur  humeur  njagab  onde, 
Et  les  rendre  dignes  du  Roy 
Qui  fer  a  Roy  de  tout  le  ^Monde. 

Voicyt  heureux  iour  que  tu  do'u 
7J  oir  commencer  ces  grandi  miracles 
Oiie  les 'véritables  Oracles 
Ont  detoy  prediÛ  tant  de  fois: 
Et  que  nous  ^verrons  e/claircies 
Ces  par  o  Us  desTrophcties 
Que  bien  to{i  runT  rince  indompté, 
Tant  par  [amour  que  par  lagutrrt 
fhajfera  tw fidélité 
De  tous  les  endreitts  de  la  Terre. 


Defid 


Ch eu alier •$  de  la  Gloire. 
T)efîa  tes  légitimes  njœux 
St  lefamEl  Amour  qui  t  enflamme 
Font  moir  ajje^clair  que  ton  anu 
EflamEl  Us  impudiques  feux: 
Quefoubs  toy  l amour  coniugale 
Laeveufue  &  laXJierge  ZJeftale 
Fidèles  garderont  la  Loyy 
Et  bref  que  par  ton  chafie  exemple, 
Cupidon,  Hymen,  &  laFoy 
Sauront  tous  trois  qu'njnmefme  Temple 

Tu  bannira*  non  feulement, 
L*  infidélité  domefitque, 
<JMaiscelle au/si  qui tyranique 
Force  les  cœurs  publiquement: 
Ce  fi  toy/êul  que  le  Ciel  defline 
oyéufecours  de  la  Palefline 
Et  qui  dots  chaffer  du  Liban 
Les  te  fie  s  de  blanc  eHoffees* 
Et  faire  ad]  ou fier le Turban 
nA  V ornement  de  tes  Trophées. 

TesdAneefires  ont  btenjadis 
Kenuerfé leurs  forte*  armées  3 
Et  dans  les  terres  Idumees 
T  lanté  les  belles  fleurs  de  Lys: 
Ceux  de  ta  nouuelU  Compagne 
Onttcltement  accrewlEf pagne 

c 


LeRomant  des 
Quelle  ne  per à  plus  le  Soleil  : 
sïMats  enf^vn^  ny  l'autre  Hemifpherp 
Ils  ri  ont  tout  rienfaiftde  pareil 
ç^uxmerueilles  que  tu  doibs faire. 

Va  donc  3fuy  le  ^vouloir  desieDieuKi 
Toutes  c ho/es  te  font  ayfecsr, 
'Tuifsions  nous  efre les  The  fées  ^ 
TJnjn  Hercule  fi  glorieux  : 
Puis  au  retour  de  tes  conquefles, 
L~P or  tans  fur  nos  grifonnes  tejles 
La  marque  des  br^ues  Guerriers: 
<lA genoux  te  rendre  l'hommage ;. 
Des  Empires  ft)  des  Lauriers , 

Qui  nous  e/cherront  en  partage- 

• 
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A     LA     REINE. 

R  and  flambeaudu  monde  ounomfommes^ 
'Tlus  neceffaire  à  ÏVniuers 
Que  ceux  dont  le  s  afpeffsdiuers, 
Règlent  la  fortune'  des  hommes  ; 

ht  te  fur  nous  tes  do  us  regards, 

^M ais mu  des  pointes  de  leurs  dards ,       ""  *m 

Tour  njn  peu  ï  ardeur  fmt  oftee: 

Car  nous  adorons  tes  beaux,  yeux , 

Sans  î orgueil  de  ce  l>ïomct hee  >W»I  *«0 

Qui  défraie  feu- des  deux. 


Chevaliers  de  la  Çioire, 
Daigne  ''voir  nosfdelles  *s4me$ 
Comme  les  autres  Immortels , 
F  ont  celles  qui  fur  leurs  Autels, 
^Allument  les  plus  pures  fiâmes  : 
Et  releue  l'authortté, 
De  la  fainEle  Fidélité  r  , 
Qui  rien  a  plu*  que  dans  fon  Temple: 
Puis  que  par  elle  feulement  y 
Tes  beautés  qui  ri  ont*  point  d'exemple 
Euiteront  le  monument. 

:  ■ 

T  our  timmortalifer  au  monde , 
Cjrande 2{eyne il  ne  fuffit  pat , 
Tj  auoir plus  d'attraiEis  £>  d'appas 
Que  celle  qui nafquit  fur  tonde: 
Ûefire  njne  T  allas  finfçauotry 
lunon  en  grandeur  de  pouuoit "Y 
En  enfant  (-une  autre  CibeUey 
Tout  efi  <£<vn  Siècle  limite  : 
Si  quelque  hifioirebien  fidellel 
IN* en  parle  à  la  pofleriti. 

.  i 

Encore  appuyant  ceft  Empire  ^ 
Difîipant  les  f éditions  3 
Et  modérant  les  pafsions  3 
QjSauiourd'huy  chaque  Ame  refpire 
Tu  fais  tant  c£a£ies  glorieux,'  v^ 
Que  fi  quelque  efprit  curieux 
€n  faictle  dif cours  njeritable  : 

C  lj 


Le R  ornant  des 
Chacun  au  lieu  de  l'honnorer. 
Le  tiendra poureftre  njne.fable 
Des  Dieux  qùon  fouloit  adorer. 


• 


Etceftpounjuoy  ceux  qui prefidene 
Dans  le  grand  finfeil  éternel, 
Soigneux  du  deuoir  Maternel 
\LntaCourtau)ourdhuynoMguidenr< 
Vour  offrir  a  ta  ssWajefté, 
Nojlre  Temple  &Ça  Deite\ 
P  uis  foudain  reprenant  la  guerre: 
*%#  ous  irons  grauerdanslcscosurs^ 
De  tous  les  hommes  de  la  terre. 
Ton  nom&ceux  de  leursvainqueurs. 

Mous  rendrons  ta  gloire  honorée^ 
Et  tirons  fi  bien  imprimant , 
Que  les  lettres  en  diamant, 
çyiuront  beaucoup  moins  de  durée  : 
Nom  ferons  reuerer  tes  Laix 
A  tant  dépeuples  g)  de  Roys> 
Et  te  ferons  pour  édifices  : 
Tant  de  Temples  que  nos  Nepueuxy 
T feront  tous  les  Sacrifices, 
Qpon  fait  icy  bas  pour  les  Vœux. 

Le     Mai  mi. 
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Et  puis  il  donna ceux-cy  à  Madamo. 

Are  merueiïïe  de  nos  tours 
Beau  Soleil  qui  fers  aux  csfmours  y 
De  ce  que/en  l'autre  aux  Veflalcs: 
^tïoustauons  njeu doux  fartant , 

Luyre  aux  Terres  Ocidentales , 

D  es  le  point  de  ton  Orient. 

Nousfçauons  que  tes  yeux  ^vainqueurs* 
Dardent  iu/ques  dedans  les  cœurs y 
Tant  &  défi  pudiques  fiâmes* 
Quepartoy  la  Fidélité* 
S'yverra  bien  toji  cher e  aux  ame$y 
Autant  quelle*  tamats  efti. 

Ceft  toy  qui remettras fes  Loix 
Entre  les  peuples  &  les  Roy  s, 
Qm*viurontfouhstes  Diade/mes: 
Et  qui  lafai/ant  honorer , 
Far  elle  ft)  dans  fes Temples  me/mes, 
Verras  v»  chacun  t  adorer. 

La  déformais  chacun  de  nous 
S%oj£rtra  deuot  àgenous 
A  ton  image fkinEtc  &}  bellei 
£ti immolera  chaque  tour 

a  iij 
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Le  \omant  des 
Le  cœur  iï<-jn  Amant  infidèle 
Four  en  dépeupler  cejleCour. 

Cleonice  ay  an:  eu  permifnon  de  faire  entrer  les 
Cheualiers  de  la  -Fidélité  au  camp  de  la  place  Roya- 
le, s'en  retourna  vers  eux  à  la  porte  ordinaire  par 
ou  ilsdeuoient  entrer ,  comme  ils  firent  bien  toft 
après  en  oeil  ordre. 


DE 


L'EQjriPPAGE     T>  E  S 

£heu(tliers  de  la  Fidélité, 

■  . 
C   H  A   P.         II  I   I. 

■ 

'J0  Lorifandeleloya4yehtrapremie>emet. 
il  eft oit  richement  v^ftu  ,-&  bicn'môtéi 
Huicl  trompettes  le  (ùiuoicnt ,  veftus 
,  de  taffetas  bleu, chamarréde  clinquant 
d'or  6c  d'argent.  Leur  coiffure  eftoitblcuq,&lew& 
panaches  bleus,  accompagnez  d'aigrettes,  &;  leurs 
cheuaux  eftoient  caparailonnezî  demefmeeftcffe 
&  pareil  enrichiffçm^^^kyTS^fek's. 

Apres  venoient  vingt  chwatetf*  quinze  defquelâ 
eftoient  caparaffbnnez  defatinbleu,  couuert  autât 
plein  quevuide  dcpafl^>ôWîl4,©*-'fife.<fea4,g,çnt:  & 
les  cinq  autres  eftoiét  couuerts^çkgirets  de  mefiïle 
eftoffe/n  broderie  d'or  ^'(jyrgeri^Cl^uexhcual 
cftoit  mené'  par  deux  Eftaffiers  $iVjp^fc&«la»g,U<fc 
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juppes  de  taffetas  bleu,  chamarre  de  clinquant  d'oi 
ôc  d'argent.  Leur  coiffure  eftoit  de  mcfme  ertoffe, 
ôc  pareille  couleur,  auec  pannaches  ôc  aigrettes. 

Vn  Char  de  Triomphe  les  fuiuoit,  tiré  par  fix 
chiens  mouchetez  de  blanc  ôc  de  noir.  Mercure  en 
eftoit  le  charton,  veftu  de  fatin  de  la  Chine.couuerc 
dcclinquantd'or&dargent.SonCaduceeluy  fer- 
uoit  de  baguette ,  ôc  deux  Aides  vertus  de  taffetas 
bleu  laffiftoiéten  la  condui&e  defon  Chariot,  qui 
eftoit  charge  des  defpouilles  des-Roys,  des  Princes , 
ôc  des  Capitaines  vaincus  Ôc  attachez  au  téple-que 
nous  auons  def-ja  deferit,  &qui  venoit  après. 

Du  milieu  du  mefme  Chariot  s'eileuoitvn  Obe- 
lifque  ou  l'on  voyoitplufieurs  lettres  hyeroglyphi- 
cjues.En  l'vne  d es  faces  eftoient  vn  arc  ôc  des:flam- 
beaux,  entrelaffez  auec  vn  cercle,  le  tout  pofe' fur  vn 
Cube,  auec  deux  vafes, &  vne  lampe ,  pour  fignifîer 
que  dAmor  perpétua*  & prmmëjlémimerum'vitd^ 
l'Amour  ferme  ôc  perpétuelle  eft  la  vie  des  âmes. 

En  loutre  face  eftoitvn  œil  ,&  deux  mains  droi- 
tes jointes  enfemble:  deux  chiens  ^ôc  vne  lame 
trauerfant  vn  trophée,  ôc  au  bas  deux  Palmes  ,  ôc 
deux  cornes  d'abondance. 

Il  y  auoiten  laquatriefmefacc  deceft  Obelifquc 
deux  yeux  iur  deux  feeptres  :  vn  Caducée  Jie'auec 
deux  cornes  d'abondance,  vn  coffre  &vn  temple 
entre  deux  niueaux  ,  qui  nous  apprenoient  que 
"Utncfu*  D  tit  au  félicitât  m  conftmàtrici  erexere \  Les  fi- 
dèles l'ont  drefTé à  TvHey&  à  l'autre  Defee'conferua 


Le  Komant  des 
criées  de  la  Fidelite.ParcesxleuxDeitez  Ton  entend 
la  Foy,  &  l'Amour,  qui feruoient  d'argument  à  ce 
defïein. 

La  quatriefme  face  eftoit  remplie  de  chiffres  des 
Cheualiers,  qui  dedioient  ces  trophées. 

Le  deuant  du  Chariot  eftoit  pare7  dvnc  grande 
îefte  de  chien  dorée.  Les  coftez  de  plufïeursmuf- 
fks,ou  pendoient  des  fëftons ,  &  autres  ornements. 
Derrière  paroifîoit  vneSphynx Egyptienne,  re- 
prefentantlesmyfteresenigmatiquesdelaFoy;  & 
au  deflbubs  il  y  auoit  vne  grande  Syrene,  pour 
nous  apprendre  que  nous  deuons  toufîours  rejet- 
ter  en  arrière,  les  charmes  &  les  appas ,  qui  peuuent 
débaucher  noftre  confiance,  fi  nous  ne  voulons  en- 
courir la  peine  des  fix  Satyres  qui  marchoiét  àcha* 
que  cofté  de  ce  Chariot,  la  cheifne  au  pied ,  menez 
ôc  gardez  par  deux  fidcles  guerriers,  armez  de  tou- 
tes piecesjà  l'antique. 

Apres  ce  Chariot,  venoient  quinze  pages  veftus 
de  doubles  fayes  :  IV n  court,  &  l'autre  long.Le  long 
auec  le  corps, &  les  manches  eftoit  de  toile  d'argent 
bleue,  paflàmentée  de  clinquant  d'or,  &  d'argent. 
L'autre  auec  (es  emmanchures  eftoit  de  toile  d'or 
jaune, enrichie demefme  clinquant.  lis.portoicnt 
des  coiffures  bleues,  auec  force  plumes  &  aigrettes. 
Leurs  cheuauxeftoientcaparaiîonnezdefatinblcu 
couuert  de  clinquant  o'argent.  Cinq  de  ces  Pages 
portoient  chacun  vne  lance,  auec  la  banderole,  ou 
Ton  voyoit  plufieurs  Chiffres  des  Cheualiers*  Cinq 

autres 
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autres  des  efcus,ou  eitoiéc  peintes  les  armes  de  leurs 
maiibns. 


ARMES    DES     MAISONS     DES 

CHEVALIERS     DE     jLA     FIDELITE'. 

E  s  cormes  cC Eranthefont  de  Rethz^.  Il  porte 

à  deux  ma[[es  £  armes  y  croisées  de  fable  a  liens 

de  gueules  :  armes  de  ia  mai/on  de  Gondy . 

ARMÉS  DELA  MAISON     D'ABRADATE. 

Les  Armes  £  Abradate  font  de  la  \ochefoucaud.   Il 

porte  face  à 'argent )ty*d'azjtr:  charge  fur  le  tout  de  trou 

cheurons  de  gueules. 

ARMES  »  E  LA  MAISON  DE  POLYDAMAS. 
Les  Armes  de  rP  ol)  damant  font  du  Cjeneral  des  Ga- 
lères .  il  porte  cjcartele.  Au  premier  ($/  tiers  d  or  a  deux 
majfes  defable,  crotfees  à  liens  de^m-des.  Au  fécond»  & 
quart  couppe  en  chef  de  gueules,  de  s  clef*  croizjes  d  ar- 
gent ^couronnées  d>rune  couronne  d'or  fur  le  milieu:  qui 
font  les  armes  de  la  mai/on  de  Talard.  #Au  bat  du  mef- 
me  quartier  d  hermines  :  zdrmes  de  'Bretagne. 
ARMES  DE  LA  MAISON  D'EVRYDAMAS, 
Les  zArmes  $  Surydama*  font  de  Seneffay.  Il  porte 
rverc  »  d'or,  &  d'azjtr. 

ARMES  DE  LA  MAISON  DE  THRASYLLE. 

Les  termes  deThrafïUe font  deRagny.  Il  porte  ef- 
cartele.  Au  premier  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules^ 
chargées  de  coquilles  d  argent ,  &  far  l'argent  chargé 

d 


LeKomantdes 

d  hermines.  Au  féconde  or  a  *vne  croix  nillee  de  gueules, 
■du  quart  de  gueules ,  anjne  bande  d  argent ,  accompa- 
gnée de  deux  jumelés  demefme.  Au  quart  cotifJidoryftJ 
d'azur  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  font  les  anciennes 
Armes  de  Bourgongne. 

Les  autres  cinq  Pages  portoient  les  Efcus,  ou 
eftoient  leurs  noms, &  leurs  deuifes. 

Le  corps  de  ladeuifedïranthe^eftoit  Mie  De- 
los,  attachée  aux  Ifles  fixes  :  l'ame, 

Non    Flvctvat. 

Abradate  auoit  pour  la  fienne  vn  rocher  battu 
des  ondes  &delatempe(Ve,auec  ces  mots. 
Iternvmq/e     manebit. 

La  Deuife  de  Poly damant  efloit vnc  Galère  vo- 
gante,  auec  ces  paroles. 

CoELVM    NON     ANIMVM     MVTAT. 

Celle  d'Eurydamas  eftoic  le  globe  celefte,  fuf- 
pendu  en  l'air,  auec  ces  mots, 

PoNDERIBVS     LIBRATA      SVIS. 

Le  corps  de  l&Deuife  de  Thr  afy lie,  eftoit  vne  Py- 
ramide pofèe  furie  fable:  L'ame, 

Mole  s  v  a  s  t  a  t. 
Incontinent!  après  ces  quinze  Pages,  parurent 
cinq  Efcuyers ,  veftus  de  double  faye  de  fatin  bleu, 
chamarré  de  clinquant  d'or  &  d'argent.  Leurs  chc- 
uaux  eftoient  caparafïbnnez  de  mefme  eftoffe,  ôc 
pareil  en  ri  chiffe  m  en  t. 

Apres  vcnoit  le  Tempk  de  la  Fidélité',  fùiuant 
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que  nous  lauons  defcrit  au  commencement  de  ce- 
fte  Entrée.  Quand  il  paflà  deuant  leurs  Majeflez,  il 
s'arrefta  autant  de  temps  qu'il  enfalut  au  Pontife, 
pour  chanter  ces  vers: 

S<iAinBes  Deitez^ames  pures 
Q»/  deffoubs  d'humaines  figures, 
G '  ouucrnez^ca  bas  les  mortels, 
T  ermette7nousfoubs  njos  Aufpices, 
De  rétablir  lesfacrifices 
De  nd  njenerables  autels. 

Seruez^à  ïnjniuers  £  exemple , 
c^rrefiez  icy  noftre  Temple, 

Et  fa  Deeffe  aymable  aux  Dieux 
Ou  ne pouuant  loger  au  ^M  onde, 
ÎSTjy  moins  tHre  plus  njagabondc, 
6Ue  s  en  reua  ddns  les  Çieux, 

Ne  craignez^  que  la  différence 
De /es  loix  à  celle  de  France 

Abbaiffe  ^voftre  autb  ortté: 
Car  tout  au  contraire  on  peut  dire , 
Que  le  rvray  ciment  £njn  Smpire 
Kfl  la/eule  fidélité. 

Depenfer  non  plus  quelle  face 

Quelque  change  en  changeant  déplace , 

1/  n'eft  nullement  à  propos: 

*   .. 


Le  a  ornant  des 
Ce  quifaict  aujourd'hui  quelle  erre 
5St7  eji  que  pour  treuucr  -vne  terre, 
Qui  /oit  digne  de/on  repos, 

Que  (ï  quelque  ame  peufubrile, 
ZJ  oyant  noflre  Temple  mobile , 

N  en  peut  la  rat/on  conceuoir, 
Que  ce  grand  Oracle  elle  entende: 
ha  njoixdufidelle  commande 
(L^ux montagnes  de/emouuoir. 

Grand7{oy3  belle  (fr/ageT rincejje , 
V  enez^donc  rendre  à  la  Deejje, 

L'hommage  de>  Dieux  ey  des  \où: 
CeCt  gloire  quelle  njom/urmonte^ 
Puisque  luoiter  me/me  a  honte 
T) 'auoir rompu fes jamU.es  lois. 

Au  deuant  rnarchoient  troisà  trois ,  quinze  cor- 
nets &  hautbois,  veftus  de  longues  aulbes  Je  toile 
d'argent,  &  dVne  (upraueite  à  Fancique  de  gaze 
d'argent  bleue,  llselloientcouronnezde  myrthes. 
C'eltoient  les  Preilres  &  les  Sacrificateurs  de  la 
Deeiïè. 

Ilseftoient  fuiuis  de  quatre  Minières,  que  les 
Anciens  nomrnoientvi6timaires,chargez  des  cho- 
ies feruant  aux  facrifices,  &  ayants  iur  la  reitc,mel- 
me  couronne  que  les  Prcftres. 

Vn  Soldat ,  accouftré  à  l'antique,  &  tenant  vn 
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dard  àla main vcnoir après. Sa  charge  ertoit  déco- 
duire  les  Machines,  &  de  leur  faire  obferuer  l'or- 
dre. 

Douze  trompettes  marchoient  après  le  Tem- 
ple, habillez&:  montezcommelespremiers. 

Vingt  Eftaihers,  accouftrez  comme  les  précé- 
dents les  fuiuoient. 

Cleontce,  Marefchal  de  Camp  paroiiToit  après, 
veftu,  monte,  &fuiui  de  mefme  que  nous  Tauons 
def-jadicl;. 

Apres  le  Marefchal  de  camp,  Ton  vit  venir  les 
cinq  Chevaliers  de  la  Fidélité7. 
Eranthe,&  Abradate  marchoient  enfemble.  Po- 
lydamâteitoitieul  au  milieu,  Eurydamasôc  Thn- 
fylle  venoient  après.  Leur  coiffure  eftoit  timbrée 
dvn  Dragon  d'argent,  ou  paroiiTcent  de  grandes 
plumes,  auec  le  grand  bouquet  d'aigrettes.  Leur 
habit  elloit  de  latin  bleu, .en  broderie  dW  &:  d'ar- 
gent,à  triple  (aye  à  efcaillcs,  &  de  diuerfes  façons. 
Leurs  cheuanx  eltoient  caparafTonncz  de  mefme 
eltofted:  pareil  ennehiift  ment  quêteurs  habns,& 
portoient  le  gran  1s  pannaches  blancs  &  bleus, 
couleurs  appropriées  à  la  Fidélité 

Cinq  Efcuyers,  vertus  &  montez  de  mefme  que 
les  autres  cinq  précédents,  marchoient  aprez  Cha- 
cun portoitvne  lance  pour  rompre. 

Lors  que  cefte  belle  partie  eut  fait  le  tour  du  Cap, 
&  que  ces  renommez  Cheualiers  eurent  rauy  les 
yeux  de  tous  les  Afliftants  par  leur  grâce,  ôc  par 

d    iij 
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leur  difpofition  ,  à  manier  leurs  cheuaux  ,  qu'ils 
fa;foiene  aller  tantolt  à  courbetres  ,  &tantoil  à 
grouppades,iL  ferengerentà  vn  carrier  du  Camp, 
pour  attendre  qu'il  fur  temps  d'entrer  en  lice,  ce- 
pendant que  le  Roy  de  l'Arabie  heureufe  cft  à  U 
porte  du  PauillonRoyal,qui  par  le  fon  de  fes  trom- 
pettes annonce  fa  venue. 


L'ENTREE  DV 

CHEVALIER 

D  V     PHENIX. 


Comme £leontheeyRoy  de î Arabie  heureufe ,  eflant  en 

la  fore  fl  du  Soleil  pour  afsifter  aux  funérailles  du 

T  hœnixy  en  eftdiuertipar  la  Renommée. 

Chapitre      I. 

'Oifcau  qui  n'a  point  d'autre  au% 
cheur  de  fon  eftre  que  luy  mef- 
me,  chargé  d'ans  &  de  vicillcffe 
afin  de  renaidre  ,  fe  preparoit  à. 
mourir.  Il  auoit  pafTedix  fieclcs 
entiers  dans  vn  bois  que  tous  les 
Eléments  reuerent  pour  l'amour  du  Solsi!  y  à  qui  il 
efteonfacre.  L'embrafementdePhaeton,  ny  le  dé- 
luge de  Deucahon  ne  luy  firent  point  d'outrage.  Il 
nefutjamaisofFence',  ny  de  chaud  ,ny  de  froid.  Et 
ny  a  pas  vn  des  vents  qui  en  ofe approcher,  fi  ce 
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a'cft  le  gracieux  Zcphire.  Flore  accompagnée  d'vn 
rtombre  infini  d'amours  n'abandonnejamais  cette 
demeure  delicicufe,  &  s'esbatantà  y  produire  in- 
ccffammcnt  de  nouuelies  fortes  de  fleurs ,  ny  fait 
de  toute  Tannée  qu'vne  (euie  failon. 

Apres  que  ceilvnique  oifeau  eut  ramafïe'  foubs 
les  arbres  qui  portent  le  Mirrhe  ,  &  l'encens  des 
branches  &  des  feùilles^ilenbafticindultrieufemét 
le  Bûcher  ou  il  fepola, attendant  que  le  Soleil  qui 
luyfcrt  de  Meurtrier  &  de  Père,  jettalt  fes  rayons 
ardensiur  celte  rrutiere  combuiKble,afin  de  finir 
favieparmyles  odeurs. Cleanthee  Roy  de  l'Arabie 
heureufe, ayant latfle  la  pourtuitre  de  les  conque- 
ftes^cftoit  rendu  près  de  luy' pour afïîitcr  à  (es  fu- 
nérailles ,& :à  (a  nailTance  Del  ja  les  genoux  pliez  en 
terre,  &  les  yeux  efleuez au  Ciel,  i!  prioic  le  Prince 
des  Allrcsd auancerfa  courte  pour  a<  heuer  ce  my- 
ftcrc,lors  que  la  Renommée  qui  I  accompagne  en 
toutes  fes  aduentures,luy  fitcediicours,pour  le  re- 
tirer d Vn-e  attente  fi  vainc. 

Chcualiei  qui  tenez  le  mefme  rangparmy  les  ho- 
mes, que  le  Phcenix  parmy  les  Qu'eaux,  &  qui  de  la 
feule  hiltoire  de  vosfaids  d'armes  me  fouin  liiez  ai- 
fez  de  matière  pour  occupertoutes  mes  langues  S: 
mes  voix,  encore  que  ic  fois  inceffamment  arreitee 
à  confiderer  vos  actions,  iene  laiiTepasdcfçauoir 
celles  de  tous  les  hommes  qui  fontau  monde,  l'a  y 
des  mefïagers  volants  par  tous  les  climats,  qui  me 
rapportent  tout  ce  qui  s'y  paffe  de  remarquable. 

C'eft 
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Ceft  moy  qui  ay  publie  depuis  vn  Poleiufques  à. 
l'autre. Le  deffidVn  combat  qui  fe  doit  faire  au  ma  „    ,. 

1  La  dif  ■ 

riagedu  plus  accompli  de  tous  les  Monarques.    S "¥io* 

°  L      ,  1      r>     1     -1      •  r»  de  toute 

vous  attendez  que  le  Soleil  vienne  coniommer  et- cette  bel 
fte  holocaufte,  vous  perdrez  le  temps  inutilement.  l^ArJe" 
Ileftallé'en  France  faire  hommage  de  (à  lumière  àA/ew 

11  •  i  i    rc       i  i        J!eur 

vn  autre  Soleil  qui  luit  deflus  la  terre ,  comme  luy  ^/»- 
dansleCiel.Iefuisd'aduis  que  nous  le  fumions  à  lâ£* 
trace,  Ôc  que  nous  luy  facions  côpagnie  en  ce  voya- 
ge. La  gloire  qu'auec  tant  de  trauaux  ôc  de  périls 
vousauez  recherchée  en  tant  d'occafions  vous  at- 
tend maintenant  en  cefte-cy  pour  rabbattre  la  pré- 
emption de  quelques  Cheualiers  qui  ontvfurpé 
fon  nominjurtement.Allonsdonquesy  faire  voir, 
que  vos  effedb  font  conformes  à  la  réputation  que 
ie  vous  dône.  Vous  aurez  pour  tefmoins  de  voflre 
valeur,  les  yeux  des  plus  parfaites  beautez  de  la 
terre. 

Ce  magnanime  courage  anime'  de  ce  difeours. 
protefteala  Renommée, quejamais  entrepnfe  ne 
luy  fut  plus  aggreable  :  mais  que  le  foin  qu'il  doit 
auoirdelacôferuationdc  fon  Oifeaulempéchoit 
de  l'abandonner  en  celte  extrémité.  Lors  elle  fit 
refponîe  qu'elle  auoitenuie  de  le  faire  tranfporter 
auec  leur  équippage,pour  1'expofer  comme  vne  ra- 
re vidime  aux  rayons  dvn  Soleil  qui  brufle  toutes 
les amesgenereufes.Et  quelle eftoit  d'auis  daller 
promprement  chercher  Apollon  pour  le  prier  de 
îesattendre,à  fin  daller  auec  luy  en  cefteaiTemblee. 
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Defpliant  doncquesfesaifles,  elle  vola  légèrement 
vers  celuy  qu'elle cherchoir,  &c  le  creuua accompa- 
gné de  toute  fa.  famille  celefte.  Apres  qu'elle  luy 
eutcxpoie'lefujec'tdela  venue,  &  l'eut  faicb refou- 
dre à  retarder  ion  voyage,  elle  retourna  en  porter 
desnouuelesà  fonCheualier,quirartendoit  en  la 
foreil  du  Soleil.  Pafithee  ,  l'vne  des  plus  chéries 
Nymphes  de  Diane,  i/ïuë  del'illuftrerace  du  Dieu 
du  Mince,  quia  donne'  naiflunceà  Cleonthec, y 
eitoitauiïi.  Celle  PrincefTe  voulant  recompenierla 
Renommeedela  peine  quelle  auoitprileà  publier 
la  gloiredefon  fils,  auoit  cependant  fait  balbr  vn 
Temple,  pour  luy  en  faire  pre(ent,&  pour  la  faire 
dignement  paroiftre  en  vntfeltc  fi  célèbre,  com- 
me elloic  celle  ou  elledeuoit  accompagner  Cleon- 
thee. 


DESCRIPTION    T>  V 

pie  de  la  Renommée. 


T  £  J*/- 


C  h  a  p.     IL 


A  ftru£ture  de  ce  baftiment  fuper- 
be  eftoit  de  forme  quarree .11  eltoit 
(ouftenu  de  douze  colomnes  5  & 
de  huicr.  pilaftreSjd'ordreDorique, 
pofez  fur  en  quarre'de  marbre  blâc. 


Les  piiaîUcs  eltoient  dargenc;  les  colonnes  cane- 
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lccs,  moitié  d'or,  ôc  moitié  d'azur  :  les  bazes  &  les 
chappitcaux  d'or,  &  les  architraues  d'argent  &  d'a- 
zur. Les  tk izeseftoientauiïî dardent.  &  les  corni- 
ches  d'azur,  ôc  tout  autour  il  y  auoit  des  baluftres 
d'or.  Au  milieu  l'on  voyoitvn  Piedeftal  d'argent, 
faiâ:  à  fix  faces  en  forme  déniches,  fur  qui  l'on  a- 
uoitpo!e'vne  colomned'or.  La  Renommeeayant 
remercié  Pafithee  dVn  fi  riche  prefent,  partit  incô- 
tinentaprez  delaforeitdu  Soleil  auec le Cheualier 
du  Phénix  ,  pour  aller  joindre  Apollon  en  rifle  de 
Delos,ou  attendant  leurarnueejils'occupoità  pré- 
dire les  futures  côqueftesduiVlonarquedesFrâçois. 
Cependant  il  auoit  prepare'vn  magnifiquechar 
de  triomphe,  pour  faire  ion  entrée  dans  le  Pa- 
lais de  la  Félicite'  auec  le  Chevalier  dv 
Pheni  x.  Tout  ce  qui  paroifïbit  de  ce  Char 
eltoit  d'or,  excepte'  les  rôties,  quieftoient  d'ar- 
gent. Il  eiioit  fikt  à  l'antique,  fort  rcleue  furie 
milieu aueedes  enroulements  deuant  ôc  derrière. 
Le  fonds  &  le  tour  jufques  en  terre,  eltoit  de  toile 
d'argent  incarnate,  reprefentant  la  couleur  du  feu, 
toute  iemee  de  chiffres  d'argent ,  &  le  bas  découpé 
en  feuilles  de  chelne, garni  de  campanes d'argent. 
S  irle  milieu  on  voyoitvn  autel  d'orrelcué  fur  trois 
marchesde  marbre  &  de  jafpe.  Surledeuanteftoit 
vn  grand  piedeftal  d'argent.  Tout  autour  du  Cha- 
riot il  y  auoit  des  targues  d'or  &  d'azur,  &:  des  tro- 
phées d'armes  que  le  Cheualier  du  Phénix  auoit 
gaignees  ,  aux  conqueftes  qu'il  auoit  fatétes  en 
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Orien  t.  Et  le  refte  eftoit  plein  de  feftons ,  de  mou- 
lures, &  autres  ornements  d'or  &  d'argent. 

Ilsdifpoferent  donques  leurs  journées  de  telle 
forte  qu'ils  arriucrét  aux  portes  de  la  première  des 
Citez  du  Monde,  le  fécond  jour  de  la  fefte  qu'on 
ycelibroit, 


COMME     L8     QHEVzAL\E\ 

du  fjp  hamx,  accompagne  du  Soleil  &  de  la  In- 
nommée amue  à  la  forte  du  H* a- 
mllon'^oyaL 

C   H    A   P.  III. 

Es  Courriers  de  la  Renommée 
auoientannoncé  partoutela  ville, 
la  venue  du  Chevalier  dv 
P  H  e  N  i  x ,  de  forte  que  le  peuple 
accouroit  à  la  foule  dans  la  place 
Royale,  pour  y  voir  celuy  dont  ikauoient  ouy  par- 
ler tant  defois.Au/lî  toit  que  fa  trouppe  eut  com- 
mencé de  paroiftre^touslesAfiKlansfaifisd'efton- 
nemenr,admirerentlesraresqualucz  du  bel  elprit, 
qui  en  eftoit  Faucheur.  Vn  bruicc  fourd  courue  à 
Tinftant  par  tous  les  Efchaffaurs  ,  que  c'eftoida 
PrinceiîePaCthee,meredeCleanthee.L'inuenrion 
des  machines:  l'ordre  de  Tequippage,  &  la  magni- 
ficence deshabits,  firencaftezparoiftre,&fapru- 
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dence,  &  fa  magnanimité.  Les  Mufes  dont  elle  eft 
lefupport&:rappuy,enfeignenten  leur  elcole  fés 
autres  vertusJenetairoispastoutieulce  que  tout 
le  monde  publie,  fi  ce  n'eftoit  que  pour  dignement 
defcrirefesperfe&iôsilfau  iroitdes  Hures  entiers, 
pluftotquedefimplesdifcours.  le  me  referueray 
donc  à  vous  en  apprendre  ce  que  i'enfçay  à  vne  au- 
tre occafîon,  pour  vous  dire  maintenant,que  le  gé- 
néreux Dorizel,  Prince  de  Phenicie,  fut  le  premier 
de  celte  partie  qui  parut  au*  barrières  du  Camp. 
Quand  il  fut  aduertyJque  le  Roy  de  l'Arabie  heu <- 
reufes'acheminoit  en  France  ,  pour  fe  rendre  mai- 
ftredu  Palais  de  là  Félicite',  il  lalla  treuuer  pour 
auoir  part  à  la  gloire  de  cefte  en treprife. Mais  çejeu- 
ne  P.  ince  ne  défirent  point  que  l'honneur  de  cefte 
Aduéurre  fut  partagé,  le  pria  de  s'abltsnir  de  com- 
battre &  de  le  Seruir  a  le  conduire  dans  le  Camp* 

Dorizel  ayant  donc  fdué  les  luges ,  &  rendu  l'hô- 
neur  qu'il  deuoit  à  leurs  MajefteZjObtintd'eiies  ce 
qu'il  defiroit.  Apres  il  s'achemina  vers  le  Palais  de 
la  Félicité,  afin  d'aduertir  ceux  quieftoient eftablis 
pour  en  deffendre  l'entrée,  que  le  Roy  d'Arabie, 
eftantpartydu  fejour,  ou  le  Soleil  feleue,pour  le 
defirquilauoitdeipreuucr  leurs  vaillances,  eitoit 
arriuéaux  barrières  du  Cap.  Et  par  ce  Cartel  qu'il 
leur  prefente,il  leur  fit  entendre,  qu'ils  fedeuoient 
préparer  à  fouftenir  l'effort  de  fes  armes. 
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Phœnix  à  ceux  qui  prennent  le 
nom  de  la  Gloire. 

Près  auoir  couru  toutes  les  n?ro- 
uincesdel'^dfie  ç?  de  T  Afrique ,  ou 
îay  commence  de  triompher  aufsi  toj} 
que  de  porter  les  armes } /ans  ïamais 
auoir  njeu  la  crainte  que  dans  le  all- 
iage de  mes  ennemis^  tervenoù  cher- 
cher enl  Europe  quelque  nouueau  moyen  d 'enrichir  mes 
trophées  y  m/ques  au  point  ou  te  deÇireles  njoir,  auant 
que  de  permettre  à  la  Renommée  di  aller  remplir  toute  la, 
terre  de  mon  nom  comme  elle  eujl  de  fia  fait  ;  ïen  con- 
ceus  ï  efpoir  des  mon  arriuee  en  atftt  Court,  oyant  la  pu- 
blication de  wojlre  C  irtel  à  me/me  heure >  fç)  me  résolus 
de  njous faire  confejJeryapres  fyom  auoir  njamern, 

Qu^au  lieu  d'honorer  la  beauté'  dont  vous  par- 
lez fans  adueu,vous  prophane7  les  louanges. 

Soiten  céladon  nom  glorieux  qui  ne  peuteftre 
que celuy  delà  DeefTetutelajredes  François. 

Ou  (oit  en  voulant  décider  fa  iufte  querelle  en 
vn  combat  qui  n'ef^.illepaslc  mérite  d'vnefî  iufte 
caufe,puisquelesCombatans  y  hazardent  moins 
que  leur  propre  vie. 
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a^ia'u  quand  iay  njeu  que  aioflre  defi>f?  re/oluoit 
aux  [impies  leux  que  les  enfans  ont  accoujtume  de  pra- 
tiquer détient  les  fameux  Héros  des  Empires  que  iay 
défia  conquis  :  iay  commence  de  recognoiflre  ajfeuremcr, 
qu'en  fin  te  n'auray  d  autre  peine  à  dompter  Le  monde 
que  celle  de  treuuer  des  hommes  afjez^hard^' ,  pour  jou- 
jienir  h  s  ej clairs  de  mon  effee  ,puu  quelle  eft  redoutable 
aux  premier*  Guerrier  s  de  la  plus  belliqueu/e  nation  de 
ÏVniuers:  l 'accepte  neantmoim  l exercice que^ous pro- 
po/ez.j  non  pour  acquêt  tr  en  <-uoîm  furmontanr  Centrée 
d*  ^TalatSy  nu  njous  enferme^  njne  oifiue  F  elicite  :  car 
iejc^y  lien  que  celle  de*  courages  releuez^comme  le  mien, 
ne  peut  ejire  qu'aux  bellicjueu/es  aBions.  aïMais  pour 
*-vom  faire  voir  que  le  Cul  ne  m  ayant  mis  fur  la  Terre 
que  pour  la  dominer,  ne  m  aprejcri  t  les  combats  ,  ny  les 
ssirme*  que  1e  dois  employer  a  me*  conqueftes* 

Ces  âmes  genereufesquinefepLnfentcjucdans 
les  combats,  &  quipenfeni  que  plus  il  y  adu  péril, 
plus  il  y  a  nu  contentement .  après  auoir  leu  ce  def- 
fy  ,  firent  teJponic  à  Donzel:  ÇUe  le  Cheuaher  du 
1Jhcenixîes  uuoit preuenus,  &  qu 'il  auoit pris  la  peine, 
qu 'if s  deuoient  prendre ,  parce  qùils  auoitnt  tous  reiolu 
de  l'aller  chercher,  par  tous  les  coings  de  la  Terre,  pour 
efpreuuer  s  il  auoit  autant  de  nj alliance  que  de  réputa- 
tion ^Mefmesle  braue  Almidor  taduertit,  quil  auoit 
faiB  ?vn  rvœu/olemnel ,  de  ne  porter  \amais  ejfeey  iuf- 
ques  à  tant  quil  euft  oflè  au  Cheualter  du  Phœmx ,  celle 
qmUfaifoit  redouter  par  tout  le  *5M  onde  ,pour  en  fat- 
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reamprefentà  faMaiftrefje.  Le  braue  Dorizel  les 
laiflà  en  celle  refolution,  &  fortic  duCamp  poury 
faire  entrer  le  Cheualier  du  Phcenix,  &  fonequip- 
page. 


T>  E     V  E  Q^V  I  P  P  A  G  E     DV 

Cheualier  du  T  hcenix, 

Chap.   un. 


V R  y  p  i  l  e  ,  Aide  de  Marefchal 
de  Camp, entra  le  premier.  Il 
eftoit  veftu  de  veloursnoir  tout 
couuert  dechnquantdor.Son 
cheual  eftoit  enharnache'  de 
mefme eftoffe,  &  depareil enri* 
chifTement. 


Douze  trompettes,quimar- 
choient  trois  à  trois  le  fuiuoient.  lis  cftoient  ha- 
billez de  toile  d'argent.  Leur  coiffure  e  (toit  de  mef- 
me  eftofte,  en  broderie  d'argent  garnie  de  force 
plumes.  Ils  portoient  à  leurs  trompettes  des  ban- 
deroles,remplies  des  armes,  &  des  deuifes  du  Che- 
valier, &auoient  des  aiflesaudos.  Ils  auoient 
&  montoient  des  cheuaux  aillez  ,  caparafïbnnez 
de  toile  d'argent  tanne  en  broderie  d'argent.  Ce_ 
ftoient  des MelTagers volants,  que  la  Renommée 
auoit  dépêchez  par  toutes  les  contrées  de  l'Vniuers, 

pour 
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pour  publier  les  proue/Tes  de  Cleonthee. 

Douze  grands  cheuaux  (iiiuoient  après ,  capa- 
raffonnez de  fatin  tannéen  broderie  d'argent.  Le 
bas  des  caparaftbns  eftoit  decouppe  à  feuilles  de 
chefne.  Les  pointes,  &  entredeux  eftoient  garnis 
decampanes  d'argent.  Sur  le  chanfrain  de  chaque 
chcual  il  y  auoit  de  grandes  aigrettes ,  ôc  de  grands 
pannaches  incarnats,  blancs  &  tannez  Ils  eftoient 
menez  en  main  auec  des  efcharpes  de  taffetas  in- 
carnat feruant  de  refnes,  chacun  par  deux  Efcla- 
ues,  vertus  de  toile  d'argent  tanné.  Leur  coiffure 
eftoit  de  mefme  eftoffe  en  broderie  d  argét,&  gar- 
nie d'vne  infinité  de  plumes  incarnates,  blanches, 
&  tannées,  auec  des  bouquets  daigrettes.  Ils  por- 
toient  des  bottines  blanches,  garnies  de  meuffles 
de  Lions  dorez.  La  façon  de  leur  habit  fit  juger  à 
tout  le  monde,  que  c'eftoient  de  Perfes.  Le  Cheua- 
lier  du  Phœnix  leur  donna  le  premier  rang  en  cefte 
entrée,  parce  que  la  première  de  toutes  fes  conque- 
ftes  fut  l'Empire  des  Perfes. 

On  vit  marcher  après  deux  Efcuyers ,  veftus  de 
toile  d'argent  incarnate,  paflamentee  de  clinquant 
d'argent,  auec  vn  long  manteau  de  fatin  en  brode- 
rie d'argent:vncofté  attache'  fur  vnceipaule,&  l'au- 
tre retrouffé  à  la  façon  des  Arabes.  Leur  coiffure 
eftoit  de  fatin  tanné  en  broderie  d'argent,  doublée 
de  toile  d  argent  incarnate,  couuerte  d'aigrettes,& 
de  plumes  de  mefme  couleur.  Les  caparaflbns  de 
leurs  cheuaux  eftoient  de  mefme  eftoffe,  &  pareille 
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brodericde  bas  couppé  en  feuilles  de  chefne,&  gar- 
ni de  campanes  d'argent.  Ils  auoient  fur  leurs  châ- 
frains  des  plumes  blanches,  incarnates  ôc  tannées, 
&tenoiét  chacun  vnezagaye,dôt  les  bouts  eftoienc 
d'or.  Us  eftoient  fubje&s  naturels  de  Cleonthee ,  & 
auoient  la  charge  de  fa  grande  Efcurie. 

Ils  conduifoient  feize  pages, habillez  de  fayes  de 
fatin  tanne'>doublez  de  toile  d'argent  blanche,cou- 
uertsde  broderie  d'argent»  Leur  coiffure  eftoit  de 
mefme  fatin,  &  pareille  broderie,  couuerte  de  bou- 
quets d'aigrettes  &  de  plumes  de  mefmes  couleurs. 
Leurs  cheuaux  eftoient  caparafTonnez  de  mefme 
eftoffe,  &  femblable  enrichiffement ,  que  ceux  des 
deux  Efcuyers.  Chacû  de  ces  Pages  tenoit  à  la  main 
vne  lance  peinte  des  couleurs  cIuChevàlier, 
auec  des  banderoles  au  bout,de  fa  tin  de  mefme  li- 
urée,  ou  fes  demies  eftoient  peintes. Ils  portoient  en 
efc  harpe  l'arc, ôc  la  troufle  pleines  de  flèches  dorées, 
&  argentées  C'eftoient  les  Enfans  des  grands  Sei- 
gneurs d'Arabie,  que  ce  jeune  Roy  fait  inftruire 
pre's  de  lu  y  en  toutes  fortes  d'exercices  vertueux. 

Toute  la  famille  du  Soleil  marchoit  après.  Les 
premiers  qui  parurent  eftoien  t  quarante  hui£t  Mu- 
ficiens,qui  par  la  figure  qu'ils  portoient  fur  leur  tc- 
fte,  firent  comprendre  auffi  toit,  que  c'eftoient  les 
Aftres  du  firmament  Leurs  habillements  eftoient 
de  longues  robbes ^étoile d'argent  blanche,  tou- 
te iemeed'eftoiles  d'or.  Ils  alloient  tous  en  corps 
de  Mufique,  excepte  douze  qu'on  voy  oit  alentour 
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du  Chariot,  &  qui  eftoient  les  fignes  du  Zodiaque. 
Chacun  auoit  fur  fà  robbe  fon  Signe  dépeint.  Les 
deux  premiers  qu'on  voyoit  lvn  dVn  coite,  &  l'an  - 
tre  de rautre,portoient l'vn  vn  Bclier,qui  de  (es  cor- 
nes faidtes  à  replis  d'airain  fembloit  heurter  afin 
d'oaurirla  porte  delà  première maifon  du  SoleiI,& 
donnercntreeàl'an  nouueau;L'autreauoitpeince 
fur  fa  robbe  la  balance  d  or,  dont  il  rend  égaux  les 
jours  &  les  nu icts. 
Les  autres  deux  porroiét  l'vn  vn  Thoreau,qui  s'e'- 
gayedansvnpretoute'rnaille  de  fleurs.  Le  iecond 
vn  Scorpion,qui  refpandroit  fon  venin  toutà  len- 
tour,  fi  le  Sagittaire,  qui  eft  derrière  luy  ne  le  me- 
nafloit  de  fon  dard  flamboyant. 
Pour  les  autres  qui  venoient  après,  on  recognoil- 
fok  aux  figures  peintes  à  leurs  robbes  ce  qu'ils 
eftoient:  car  le  premier  de  ces  deux  Signes  y  portoit 
deux  Befïbns,  ayants  à  la  tefte,  aux  bras,  aux  efpau- 
les,  aux  genoux,  &  aux  pieds  des  eftoiles  :  &  l'autre 
vn  Centaure demy-homme,&  dcmy-cheual,  qui 
tenoit  vn  arc  à  la  main  preft  à  décocher. 

Les  robbes  de  deux  autres  eftoiét  remarquables 
parvnegrandeEfcreuice,quieftoit  dépeinte  à  cel- 
le du  premier,  &  par  vn  Cheureuil  tout  efclatant  de 
rayons, quiparoiiToitàcellcdu  fécond. 

Vn  horrible  Lion  tout  hcrnTé  de  raiz  eftoit  rc- 
prefente'à  la  longue  robbe  de  l'vn  de  ces  deux  Sig- 
nes qui  fuiuoient  :  &  vn  Efchançon  qui  verfe  vne 
cruche  eftoit  peinft  à  celle  de  fon  com pagnon . 

•     fij 
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Cefte  Vierge  peinte  à  la  robbe  de  l'vn  de  ces  deux 
dern  iers,  qui  tient  de  la  main  gauche  vne  gerbe ,  ôc 
ces  deux  poifTons  qui  courent  vers  le  torrent  que 
l'Eichançon  verfe  de  fa  cruche,reprefentez  à  celle  de 
l'autre  apprenoient  alTez  le  nom  de  ces  fignes. 

Ceshaultsboisfaifoientvn  fi  agréable  concert, 
qu'il  lembloit  qu'ils  fufTent  defeendus  en  cefte  Af- 
femblee,  pour  y  faire  entendre  l'admirable  Mufi- 
quedu  Cict. 

Le  Chariot  du  Soleil,  tel  que  nous  l'auons  def- 
crit  au  commencement  de  cefte  entrée,  eftoit  tiré 
par  quatre  cheuaux  bais,  attelez  tous  de  front.  Ils 
portoient  descaparaflbnsde  toile  d'argent  incar- 
nate, tous  couuerts  dç  clinquant  d'argent.Ils  auoiét 
des  ailles  incarnates,  auec  forces  plumes  jaunes  en- 
tremeflees  en  forme  de  rayons.  Les  grands  pan- 
naches  qui  flottoient  fur  leurs  chanfrains,eftoient 
compofez  de  grandes  aigrettes,&  de  plumes  incar  • 
nates  &  tannées.  On  n'y  voyoit  point  pour  les  cô- 
duire  d'autre  cocher  que  leSoIeil,parce  que  la  cheu- 
te  de  Phaëton  apprend  affez  à  tout  le  monde,  qu'ils 
neveulentpasreceuoirdechaftimét  d'autre  main 
quede  celle  de leurMaiftre.  Apollon  paroiïïbitfur 
l'Autel  dore,  rekué  fur  trois  marches  de  marbre,de 
jafpe,&d'albaftre.Ilcftoit  arme'  dvne  cuiracine 
d argent, &  auoitvnbasdefaye  à  l'antique,  auec 
des  bottines  blanches.  Il  portoit  fu r  la  tefte  vn  grâd 
Soleil,  quii'enuironnoit  de  rayons ,  &  tenoit  à  la 
main droi&e l'are  glorieux,  quiluy  fît  obtenir  la 
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vi&oirede l'horrible  (èrpcnt,  qui  nafquit  du  limon 
delà  terre,  incontinent  après  le  déluge.  De  l'autre 
il  eftoit  appuyé  fur  la  lyre ,  qui  luy  gaigna  le  prix 
que  l'impudent  Marfye  luy  vouloit  difputer  auec  fa 
flutte.  Au  deuât  fur  le  piedeltal  eftoit éleué  le  Phce- 
nix,  qui  fembloit  fe  plaindre  à  luy  de  ce  que  fes  foi- 
blés  rayons  n'auoient  pas  la  vertu  de  mettre  le  feu 
àfon bûcher.  Aumefme  endroit  paroilToit  enco- 
resvne  femme,  dont  le  vifage  eftoit  plein  de  beau- 
té &  de  jeuneiîe,  veftue'  d'vne  robbe  de  couleur  de 
farTran,  auec  desaifles  incarnates  au  dos.    Elle  fe 
courboit  pour  refpandre  de  la  main  droite  des 
fleurs, quelle  preno-itdans  vn panier,  quelle  por- 
toitenlagauche.  C'eftoit  l'Aurore  quiprecede  le 
Soleil, pourchaiîer la  trouppe  des  Eftoiles  du  fir- 
mament. On  en  voyoitvne  autreà  l'end roid:  des 
roués,  veftue  dJvne  robbe  de  fatin  verd,  toute  bro- 
dée de  fleurs  d'or  &  d'argent  auec  vneguirlande  fur 
la  telle.  C'eftoit  Tamoureufe  Flore  DeefTe  du  Prin- 
temps. A  cofté  d'elle  il  y  en  auoitvne  autre,  veftue 
d'vne  robbe  de  fatin  jaune  toute  femee  d'efpics 
d'argent ,  qui  portoit  des  efpics  d'orfurla  tefte, 
vne  faucille  à  la  main  droi&e,&despauots  à  l'autre. 
Ceftoitla  Decffè  Cerés.  Derrière  elles  on  remar- 
quoit  va  jeune  homme  d'vn  vifage  gay  ,  habillé 
d'vne  robbe  rouge,  toute  couuertede  fruicts  d'or 
&  d'argent,  dont  h  telle  eftoit  couronnée  degrap- 
pes  de  raifms,&  de  feuilles  de  vigne.Elle  tenoit  vne 
corne dabondanee à  la  main  droi&e .C'eftoit  l'Au- 
tomne, f  iij 
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Il  yauoit  à  cofté  de  luy  vn  chenu  vieillard,  qui 
eftoit  habille'  d'vne  robbe  grifc  fourrée  de  mar- 
tres ,  toute  couuerte  de  glaçons  d'argent,  &  qui 
cftcndoit  les  mains  deuant  vn  foyer  plein  de  feu. 
Ces  marques  le  faifoient  allez  recognoiftre  pour 
l'hyuer  Au  derrière  du  chariot  paroifTbitvn  Ado- 
lefcent  tout  nud,  ayant  la  telle  rouge,  & fe pen- 
chant en  auant.  Ceftoit lejour.  Il  touchoit  de  la 
main  gauche  les  pieds  d'Apollo&  rcpouflbit  de  la 
droite vne femmcaffifc  dâs  vne  nuë  obfcure,  tou- 
te couuerte d'vn  long  manteau  noir  feme  d'eiloi- 
les.  Elle  auoit  la  tefte,  &c  les  pieds  blancs,pour  mo« 
ftrerparcesextremitez  leCrepufculc  du  matin  & 
du  foir.  Ceftoit  la  Nuidt.  Apres  ceftequippage  du 
Soleil,  marchofentdeux  Rhinocéros.  Deux  Mores 
les  montoicnt ,  vertus  dVn  faye  de  toile  d'argcrt 
blanche. Ils  auoient  les  bras  nus,  &  la  moitié7  de  la 
jambe  nue,  &  le  refte  couuert  d'vne  bottine  de  la 
mefme couleur. Ils reprefentoient en  l'ordre  de  ces 
conqueftes,  la  terre  qui  les  a  produites.  Les  Rhino- 
céros TAfie:  &  les  Mores  TAffrique  ,  quenoftre 
Cheualier  a  fubjuguees  par  la  force  de  fes  armes 

Tandis  que  les  Affiliants  s'efmerueilloient  de 
la  nouueauté  de  ces  animaux,  deux  grands  &  hor- 
ribles Géants  entrèrent,  quileur  augmenterét  leur 
eftonnement.  Ils  eftoient  vertus  d'vne  foultanc  à  la 
Turque,  qui  leur  defcendoitiufquesà  mi-jambe. 
L'cftoffe  en  eftoit  de  fatin  jaune  couuerte  de  bro~ 
deried'argent. Leur  Turban  ctloit  de  mefme  eftof 
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fe,  &  de  mefme  couleur  Ils  tenoient  à  la  main  droi- 
te vn  large  cimeterre,  &  en  la  gauche  vn  bouclier, 
ou  la  vi&oire  que  Cleotée  gagna  fur  eux  eltoit  dé- 
peinte. Les  merueilles  que  la  valeur  de  Cleontcefic 
paroiftre  en  ce  combat  méritent  d'eftre  annoncées 
à  la  pofterite.  Voicy  ce  que  l'en  ay  appris  de  la  Re- 
nommée qui  prend  plaifir  à  le  publier. 

DutempsqueleCHEvALiER  dv  Phoenix 
employoitles  premiers  efforts  de  fes armes  contre 
les  montres  de  la  Terre,  ces  deux  eipouuentables 
Géants,  ifTusd'Anthee,&  de  Famagonde,  fille  de 
Polipheme  ,  fe  voyants  difïemblables  aux  autres 
hommesles  prirent  en  telle  haine  ,  qu'ils  fe  refolu- 
ren  t  d'en  e  x  terminer  la  race.  Pour  venir  plus  facile- 
ment a  bout  de  ce  delTein  pernicieux  ,  ils  s  achemi- 
nèrent aux  Montagnes  de  la  Lune ,  afin  de  rompre 
lesEfclufes  que  Neptune  y  auoit  mifes5  pourem- 
pefcherqueleNil{ortc.ntdefonriuage,  ne  fe  ref- 
pandit  par  les  campagnes  d'Affrique.  Ceft  ouura- 
ge  eftant  dçftruuft  le  fl?uue  iè  desborda  de  telle  for- 
tejquelesPoiflTonsnageoientjOulesoifeauxPuoiét 
accouftume/  de  nicher.  La  DeefTe  Ifis  marrie  qu'on 
ne  portoit  plus  dans  fon  Temple  d'ofJrandes,ny  de 
vœux,  pour  remédiera  cedefaftre,fe  refolutd'cn 
-  punir  les  autheurs  :  mais  voyant  qu'il  n  y  auoit  pas 
vn  des  Mortels,  capables  de  furmonter  ceux  qui 
©ntfai&la  guerre  aux  Dieux mefmes  ,elles'aduifà 
d'implorer  le  fecours  du  Chevaiier  dv 
P  h  oe  n  1  x  9  parce  que  fa  vaillance  n'efi  point  au 
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rang  des  chofes  humaines.  Apres  Tauoirlong  téps 
cherche7  en  beaucoup  de  lieux,  enfin  elle  le  treuua 
dans  l'Antre  du  Soleil  qu'il  auoic  efté  vifiter,pour 
apprendre  de  luy ,  s'il  n'y  auoic  point  en  quelque 
endroic"t  du  Monde,  quelque  Aduenture  nouuellc 
digne  d'occuper  fon  efpee.  le  ne  vous  fçaurois  dire 
auec  combien  d'alegreflè,  il  entendit  celle  nouuel- 
lc, &  comme  il  fut  promptàfatisfaireàla  volonté 
delà  DecfTe,  qui  le  mena  promptementaux  lieux 
ou  ces  Géants  commettoient  ce  rauage  Apres  qu'il 
leseutfurmontez,cnvnlong  &  dangereux  com- 
bat, il  les  contraignit  de  réparer  le  dommage  qu'ils 
auoient  fai6r. ,  &  puis  il  les  donna  a  la  Renommée, 
qui  les  eftablit  à  la  garde  de  fon  Temple,  de  qui 
nousauonsfaictcydeiïusladefcription. 
;  La  Renommée  s'y  eltoit  plantée  au  plus  haulr5 
veftue  d'vn  voile  blanc  ,  fort  délie',  tout  couuert 
d'yeux  &  de  plumes  5  autant  de  l'vn  que  de  l'autre, 
aueeplufieurs  bouches  &  plusieurs  oreilles.  Ce  ve- 
rtement eltoit  ceint  fur  le  nombril,&  retroufTé  ]uù 
ques  à.  mi-jâbe.  Elle  tenoit  vn  pied  en  l'air  t  &  eltoit 
fouftenue  fur  l'autre.  Ses  aifles  eftoicnteftenduës, 
comme  preftes  à  voler.  Elle  auoit  vne  trompette 
d'argent  à  la  mamdroi&e.  Dans  les  fîx  niches  qui 
eftoient  au  deflbubsd'ellejily  auoitfix hommes, 
les  plus  iliuftres  de  tous  ceux  qui  ont  vefeu  aux  fie- 
cles  pafTcz.  Le  premier  eftoit  tout  nud,  horsmis 
qu'il  auoit  vne  peau  deLion  à  l'entour  de  luy,&  lut 
la  tefte,  au  lieu  de  heaume  le  muffle  de  ceft  animal. 

Il  tenoit 
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îl  tenoic  vnemafïueà  la  main  droifte, vnarcà  la 
gauche,  &vn  carquois  fur  fes  efpaules:  ilfurauflî 
toftrecognu  pour  élire  Hercule,  ce  ^rand  Dom- 
pteur de  Monftrcs.  Le  fécond  droit  Hcdtor  de 
T*oye,arméde  toutes  pièces.  L'Aigle  qu'il  por- 
tokfurlacreftedefonarmetle  fit  clairement  co£- 
noiftre  pour  tel:  parce  que  les  Princes  Troyens 
portoientceftOiicau  pourdcuife,en  mémoire  de 
ce  que  Iupiter  en  prit  la  forme,  quand  il  rauit  Gani- 
mede,quicftoitdeleur  fang. 

Celuy  d'api  es  eltôit  le  fort  Achillejarmédemef- 
me,  excepte'  qu'il  portoit  des  mufflcs  de  Lion  lur 
les  genoux,  &  iurlescouldes.  Il  tenoit  à  la  main 
droi6te  vne  lance,  &  à  l'autre  vn  Elcuforgédela 
main  de  Vulcan  ,  ou  le  combat  des  Dieux  &  des 
Géants,  eftoit  in  Juitrieulementgraue'. 

L'autre  eltoit  ^nee^arme'de  mefme.  Ilportoic 
à  la  main  droidte  le  rameau  d'or,  qae  la  Sybille  de 
Cumes  luy  donna ,  quand  il  alla  vjfiter  au  Royau- 
me des  Morts, l'ombrede  fon  PereAnchifc, 

Ilyenauoitvn  autre, arme' d'vnc  cuirace  dorée, 
&grauee,quiportoitlcbasde  fayeàrantique,des 
bottines  blanches ,  des  mufHes  de  Lion  fur  les  £e- 
noux,&  furies  bras.  Et  fur  le  heaume  pour  cimier 
vn  Dragon,  qui  fembloit  jetter  feux  &  flammes 
par  les  yeux  &  par  la  bouche.  C'eitoit  Alexandre 
le  grand.  Il  tenoit  à  la  main  gauche  le  nœud  Gor- 
dien, &  àla  droi&evne efpce  nue  pourlc  trencher. 

Le  dernier  elloit  arme7  comme  les  autres  5  hors- 

g 


Le  Komantdes 
mis  qu'au  lieu  de  heaume,  il  portoitvne  couronne 
de  Laurier  îltenoicvnerondache  à  la  main  gauche, 
ou  ces  paroles:  h  vinsse  vis:  Ie  vain- 
q^v  i  s:  eitoienteferites:  cequifit  jugeràTinftant 
que  c'eftoit  Iules  Cefar. 

Ceft  vnechofe  eftrangc  de  voir  paroiftre  ceux 
qu'on  ne  tient  point  au  nombre  des  chofes  viuan- 
tes:  toutesfois  n  l'on  confidere,  comme  la  Renom- 
mée conferue  envie  les  hommes  illuftres,  la  mer- 
ueille  de  les  voir  en  celle  Affemblee,  n'en  fera  pas  fi 
grande.  Apres  que  les  courages  héroïques  ont 
fouffert  quelque  temps  les  trauerfes ,  &  les  incom- 
m oditez  de  la  vie  humaine,  cefteDeeffcqui  ne  bif- 
fe point  mourir  ceux,  dot  elle  publie  les  faidls  d'ar- 
mes les  retire  d'entre  les  hommes  3  &  les  conduit!; 
fur  vne  montagne  afpre,&  rude ,  ou  l'Immortalité7 
fait  fejour.lls  y  font  enfermez  dans  vn  Palais,  bafty 
dvne  eftoffe ,  fur  qui  le  temps ,  ny  les  faifons  n'ont 
point  d'Empire,  &y  font  nourris  de  neclar,  &  de 
toutes  les  viandes,qui  fe  feruet  à  la  table  des  Dieux. 
Lors  que  la  Renommée  fereiolut  de  venir  en  Fran- 
ce pour  remarquer  les  Aduentures  qui  deuoient  ar* 
riuer  au  Palais  de  ï.a  Félicite', 
elle  choifit  entre  cède  bande  fmroortele  ,  ces  fix 
âmes  genereufes  pour  montrer  au  Monarque  des 
François,  comme  elle  empefehera  que  le  trefpas 
n'ayft  point  de  puiffance  fur  luy  s'il  accôplitce  que 
tout  l'Vniuersattend  de  fes  combats. 
Mais  pour  retourner  à  noftre  Temple , il  y  auoiç 
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deuxfemmesaux  deux  coftez  delà  porte.  Celle  qui 
auoit  des  ailles  au  dos,  &  qui  cenoitvn  pied  fur  vne 
boule  ,  &  vne  main  fur  vne  roue  eftoit  la  Fortune. 
L'autre  qui  auoit  des  ailles  aux  pieds,  qui  eftoit 
chauue  par  derrière,  &  donc  le  vifage  eftoit  cou- 
uerc  de  longs  cheueux,  qui  luy  pendoient  fur  le  de- 
uant  de  la  tefte,  eftoir  l'Occafion.  On  lesauoit  en- 
chaifnees  pour  monftrer  que  l'Occafion  s'offre 
coufioursà  Cleonchee  pour  exercer  fa  valeur,  & 
que  la  Fortune  eft  la  fidclle  compagne  de  fa  Vertu. 

A  chacun  cofté  d'elles,  on  voyoit  en  deux  autres 
Niches,  deux  ieunes  hommes.  LVn  eftoit  aueugle, 
ayant  deux  ailles  au  dos,&vne  roue  foubsfes  pieds. 
L'autre  montrant  vn  vifage  gay  eftoit  veftu  d'vn 
riche  habit,  &  tenoit  vne  couppe  à  la  main  droite, 
&  des  efpics  à  l'autre.  C'eftoient  la  Faueur,  &  le  bon 
Euenement,  qui  accompagnent  toufiours  les  def- 
leinsdeCleontee. 

Deux  femmes  paroilToient aux  deux  Anglcsdu 
derrière dirTemple.  L'vne  eftoit  veftuéd'vne  robe 
toute  couyerte  de  trophées.  L'autre  eftoit couron- 
née de  rayôs  Elle  auoit  des  ailles  d'or  au  dos,&sa- 
puyoit  fur  des  trophées  d'armes,  dont  elle  eftoit 
enuironnee.  C'eftoient  la  Victoire  &  la  Gloire, 
L'vne  eftoit  la  fin  de  tous  les  combats  du  C  h  e  va- 
lier  dv  Phoenix.  L'autre,  le  but  detoutes 
fes  actions. 

On  voyoitencores  vne  femme  elleuee  dans  vne 
Niche  au  derrière  du  Téple,  &  aflife  dans  vne  chai- 
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fe,  jonchcc  de  fleurs,  qui  tenoitàlamaindroicle 
vn  Caducée,  &vne  corne  d'abondanceà  la  gauche. 
G'eltoit  la  Felicité,qui  ne  peut  fubfiiter  fans  la  Ver- 
ru,  «S:  lesRicheiTes.  Le  Chevalier  dv  Phoe- 
niv,  voulut  qu'elle  parurarmee ,  deuant  les  yeux 
des  Affiliants ,  ptmr  monitrer  que  fa  felicite'eft  dâs 
les  hazards,  <5e  dans  les  combats.  Aubrui6V,  de  (on 
arriuee  a  la  Court,  elle  voulut  aller  au  deuant  de  luy 
poui  le  prier  de  venir  prendre  dans  fon  Palais  la 
place  que  (es  mérites  luy  ont  aequife. 

Apres  que  ce  Temple  fut  parte  ,  on  vit  marcher 
fupcrbcmét  deux  grands  cheuaux  menez  en  main, 
chacun  pardeux  titaffiers.  Ces  cheuaux  eftoient 
couuerts  de  girets  de  fatin  tanne'  en  broderie  d'ar- 
gent fort  releuee,  decouppé  «Se  doublé  dVn  autre 
latin  incarnat  en  broderie.  Le  bas  des  girers  eftoit 
faiét  en  feuilles  de  cheine,  tout  garni  de  carn panes 
d'argent .  Ils  portoient  des  pannaches  incarnats, & 
tarmez,  accompagnez  de  grands  bouquets  d'ai- 
grettes Le  Roy  cf  yEthyopie  vaflal  de-Cleontee, 
aduerti  de  fon  en treprifc,choifit  dans  fori, haras  ces. 
deux  cheuaux  dot  il  luy  fir  vn  pre(ent,pour  les  mô- 
ter  le  jour  qu'il  deuoit  combattre  les  Cheualiers  de 
la  Gloire.  Ceux  oui  auoient  le  foin  de  les  conduire 
afleuroientqu'ilseitoientdela  race  de  Bucephale. 
Les  qu  itre  EUaffiers  qui  les  mcnoient  eftoient  Ara- 
bes^'eftusà  la  mode  de  leur  pays  de  mefme  eftoffe 
&  broderie  que  les  girets  des  cheuaux,  ayants  des 
coiffures  de  melmecoiileur,  garnies  de  pannaches. 
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&  d aigrettes,  &  des  bottines  blanches,  auec  des 
meufïlesde  Lions  dorez. 

Deux  Efcuyers  les  (uiuoient,  habillez  &  montez 
commeles  premiers  L'vn  portoitla  lance  deCleô- 
tee  auec  vne  banderole  pleine  de  fes  chiffres,  &Tau- 
trel'Efcu,  ou  Iesarmesdefamaifon  eftoient  pein- 
tes. Ces  Efcuyersauoient  la  charge  de  fes  armes,  6c 
de  fon  equippage  de  guerre. 

Vingt  EitafEeis  les  (uiuoient  deux  à  deux,  habil- 
lez de  melmc  que  les  quatre  premiers. 

Dorizel  Marefchal  de  Camp  venoit  après.  Il 
cfroit  vcftu  de  velours  noir,  en  broderie  d'or.  Les 
boutons  de  Ton  pourpoind't  eftoient  de  gros  dia- 
mants de  prix  ineftimablc.il  portoità  fon  chapeau 
vn  cordon  de  pierreries  de  femblable  valeur,  auec 
vn  gand  bouquet  de  plumes  de  héron,  &  vne  gran- 
de enfeigne  de  diamants.  Ilauoitauffivncchaifne 
de  diamants  en  efcharpe.  Il  montoit  vn  grâd  cour- 
ficr  enharr.achéde  velours  noir,  ôc  couuert  de  bro- 
derie d'or,  &  auoit  autourdeluy  fix-Lftaffiers ve- 
rtus de  velours  vert,  chamarre'  de  clinquant  d'or. 

Six  Efcuyers  marchoient  aprés,habillcz  &  mon- 
tez comme  les  autres,chacun  portant  vn  Efcu,oula 
deuife  duCheualierdu  pheenixeftoit  peinte. 

Le  Peuple  euft  confiderepluslongtemps  là  con. 
tenance  de  Dorizel,  mais  la  venue  du  Chea  alier 
dv  Phoenix  attira  les  yeux  de toutlemonde.il 
portoit  pour  coiffure  vn  heaume  d'efcailles  d  orfe- 
urerie,ou  l'art  a  voulu  égaler  la  richelTe  de  l'Eftoffc. 

g  «j 
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ïl  eftoit  pareil  de  forrncà  celuy  de  Minerue,excepré 
qu'au  lieu  de  la  Sphynge^il  eftoit  timbre' d'vnPhoe- 
nix,&  ombrage'  d'vne  quanriic'  de  belles  plumes,& 
de  grands  bouquets  d'aigrettes.  Sonaccoultremét 
eftoit  vne  cotte  d'araies  d'orfeureries  defcailles 
femblables  à  celles  de  fon  heaume.  Ses  manches  & 
bas  de  fayeeftoient  de  fatin  tanné,  decouppé  à  pie- 
ce  emportée,  ôc  double  de  fatin  incarnat.  iwnôc 
l'autre  eftoit  tout  couuert  d'vne  riche  broderie 
d'argétfort  releuee.  Sonbasdefaye  eftoit  double. 
Le  premier  eftoit  plus  court  que  l'autre,  &  tous 
deux  eftoient  decouppez  p3r  le  bas  en  feuille  de 
chefne,  ôc  garnis  de  force  cnmpanes  d'argent.  Ses 
chauffes  eftoient  de  mefmcauecle  bas  attaché ,  in- 
carnat llportoitdcs-botcines  blanches  en  brode- 
rie d'argent,aueclesefperons d'argent.  La  garde 
de  fon  eipee  eftoit  toute  couuerte  de  pierreries.  Sa 
ceinture  attachée  fur  le  milieu  du  corps  à  la  façon 
d'Arabie,  eftoit  vne  chaifne  de  diamants  d'vne  va- 
leur ineftimable,  ayant  pour  boucle  vne  grande 
enfeigne,  quiparoiffoit  furie  cofté  droich  Son  che- 
ual  portoitvn  grand  caparaffon  couuert degirets 
de  fatin  tanne' en  broderie  d'argent  5  decouppe  ôc 
double  d'vn  autre  fatin  incarnat  en  broderie  d'or. 
Le  bas. des  girets  eftoit  taille'  en  feuilles  de  chefnes, 
garni  de  campanes  d'argent.  Il  auoit  fur  la  tefte  vn 
grand  pannache  incarnat  ôc  tanné,  auec  vn  grand 
bouquet  d'aigrettes. 


Qh  eu  aller  s  de  la  Gloire. 
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du  Phœnix^  çj?  de  cequiljît  luy  &toutfoneauiv- 
page  en  paffant  deuantles  Efckajfauts 
de  leurs  ^Ma)  eflez^ 

C  H  A  P.      IX. 

Es  premiers  rangs  de  cefte  troupe 
acheuoientdefjaletour  du  camp, 
quand  les  derniers  entrèrent  pour 
le  commencer.  Qnne  voyoitau- 
_  tour  des  barrières,  quor,&  argent, 
3rodene,ôc  pannaches.  Chacun  eftoit  raui  de  Tef- 
clat  des  habits,  ôcdela  pompe  des  machines.  Ceux 
qui  conduifoient  les  cheuaux  auoicnt  bien  de  la 
peine  à  les  retenir  :  car  ces  généreux  animaux  fem- 
bloient  dédaigner  la  terre,  qui  les  portoit ,  &  vou- 
loicnt  toufiours  eftre  en  l'air.  Mais  celuy  que  Cleo- 
theementoit  emporta  fur  tous  les  autres,le  prix  de 
la  beauté,  &  de  Tadrefle. 

Ce  Cheual  eftoit  blanc  comme  vn  Cy^ne  Se 
auoic  toutes  les  parties  de  Ton  corps  fi  bien  propor- 
tionnées, que  Ton  n'eut  peu  iuger,lefquelles  eftoiéc 
les  plus  parfaites  Sa  force  Se  foncourao-e  luy  dô- 
noient  tant  d'a&ion,  qu'eftant  toufiours  en  vne  ar- 
deur perpétuelle  il  machoit  ,  &  remachoit  fon 
mords,  Se  jettoit  tant  d'efeume  par  la  bouche,qu'il 
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m  blanchifïbic  toute  la  place  11  paflàgcoit  fi  fupcr- 
bemcrir&  déplioicfcs  jambes  auec  tant  de  grâce  & 
de  foupplcfle,  qu'il  s'en  fut  battu  le  ventre  à  cha- 
que pas,  fi  la  grande  inquiétude  qu'il  auoitd'eflre 
furpris,  quand fon  Mailtre  le  voudroit  faire  leuer 
ne  l'en  eut  empdché.  Le  Ch  ev  alier  Tentant 
que  fon  Cheual  fe  preparoitfi  biendeluy  meime 
prenoitles  bouts  des  reines  en  la  main5&!uyfaiioit 
faire  des  courbettes,  tantoftplusauancees,  tantoft 
p  :us  retenues,  &luydonnoit  laide  de  fes  jambes  fi 
bien  à  temps,  qu'il  alloit  auec  toutesiortesde  jtt- 
fieffes. 

Apres quelesyeux  des  Affiliants  fe  furent  long 
temps  arrêtiez  à  confiderer  la  gennlecôtenancede 
ce  Cheualier,ilsapperceurent  le  Soleil  arrefté deuat 
l'Efchaffaut  de  leurs  Majeftez,  pour  dire  à  la  Reine, 
que  la  lumière  dont  il  efclaire  le  Cicl,n'eltam  point 
fi  agréable  ,  ny  fi  puiflànte  que  celle  qui  luit  dans 
fesycux,  ilefioitvcnu  leur  faire  hommage,  &  les 
fupplierdejcttcrvn  regard  fauorable  fur  !e  Phœ- 
nix,afin  de  le  faire  mourir,  pour  le  faire  rruiure.  Il 
obtint  promptementfa  demande,  &  ccft  heureux 
Oifeaueutvneaduenturc  corn  une  à  beaucoup  d'a- 
mesgenereufes. 

Les  Géants  efpouuentables  mirent  vn  genoiiil  en 
terre  deuant  l'eichafraut  de  leurs  Majeltez  ,  pour 
montrer  qu  il  n'ya  point  de  grandeur  ny  d'orgueil 
au  monde,  qui  ne  doiue  flekhir  deuant  vne  telle 
puifTancequelaleur. 

La 
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La  Renommée  fuiuoit  après,  qui  prometoic  au 
Roy^uefïtoflqueles  ans  luy  auroient  donne  la 
forcedefupporterletrauail  des  armes,  elle  ne  fe- 
roit  plus  occupée  à  publier  autre  chofe  que  fescô- 
bats,&  quelle  le  rendroit  immortel  ,  comme  les 
fîx  Héros  qu'elle  conduifoit  dans  fon  temple  ;  voi- 
cy  les  vers  quelle  luy  prefenta . 


LA     RENOMMEE     A 

leurs  Majeftez,  pour  le  Cheualier 
duPnœnix. 

L  vs  forte  que  le  Wmpsicy  bas  commandant^ 
le  fais  Viure  l  honneur  au  tombeau  descendant, 
H?  ourmoy  la  mort  efl  douce  $d\ne  bette  enme 
IJnbraueÇœur  la  cherche  &  ïeftimefa  r-jie 
En  tous  lieux  que  la  mer  defes  longs  brus  eflreint 
le  njole  en  <-un  moment  ftj  rien  ne  me  contraint 
Sinon  depuis  <vn  temps  que  ie  me  fuis  cachée 
De  merucille  &  de  honte  au  fonds  du  cœur  toucheey 
De  rvoir  que  tons  mes  bruïEls  ny  la  grandeur  de  l'air 
Ne  pouuoient  les  njertus  d'rvne  2(eine  e/gallery 
Oui  d*<z>ne  Dette  par  miracle  animée, 
Taffanttous  les  difeourspaffent  la  Renommée. 
oïMais  cefle  belle  2{eyne  à  cefle  heure  ajfemblant, 
Les  plus  grands  Kois  du  monde  a  leur  regard  tremblant, 
Le  Ciel  njeut  que  ie forte  &  remplie  les  pôles 

h 
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-De  murmures,  defons,de  ijoix^  &  de  paroles , 
Et  qu'en  des  mots  tonnants  d'\?n  bruiEl  impérieux 
le  chante  ce/le  2(eyne  & fin  F  ils  glorieux, 
oA  qui  mefme  le  Ciel  fait  part  de  fa  puijjance, 
Et  des  \oysplus  njaillants  promet  ï  obeijjance. 

Défia  rvoicy  le  temps  par  les  7)ejlins  prefis, , 
Qye  le  renom  ^volant  de  la  Mère  &  du  Fils 
S' eft  rendu  poffejfeur  de  îame gêner eufe 
Du  <JM 'on arque  indompté  de  l'Arabie  heureufe, 
Qui  la  guerre  aufçauoir  enfemble  appariant 
os4fait  trembler  deffroy  les  peuples  d 'Orient. 

Ce  lT  rince  en  fi  s  paysfoubs  des  Qeux  toujours  calmes r 

*P  ojfede  la  fore  fi  des  Cèdres  O  des  T*  aimes. 

Oui  Eternel Phœnix aufommeil  immole 

*U  oit  reuïurefon  corps  dans  les  parfums  brufte, 

Quand  luy  mefme  feruant  de  ajiBime  e&del?  reftre 

Us3  offre  en/âcrifice  à  q  ui  le  fait  renaiftre. 

<JMau  cefl  OyfiauTrophete,  à  qui  tout  eft  cogneu^ 
^4uéc ceieune 2{oy  ^volontaire eft ruenu, 
Oubliant /a  for  eft  en  cUfert  convertie, 
IPournjom  <uoir  grande  Keyne^  vousferuir  d hoflies 
Et  brujlant  du  beau  feu  y  qui  confomme  les  Dieux, 
Il  na  plus  deSoleil  que  celuy  de  Vos  yeux. 

S  onRoy  ^quipour  Phoenix,  &pour  Soleil  encore 
T^ecognoit  Vos  beauté^  &  rauy  les  adore 
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T  ortant  aux  Cheualiers  la  honte  &  le  malheur , 
S'aprefte  à  furmonter  leur  iniufte  ^valeur 
Qui  de  Félicité  doit  efire  dejpourueue, 
La  croyant  ejlre  ailleurs  qu'en  'Voftre  belle  rveiïè* 

MOTIN. 

Dorizel  luy  en  prefenta  encores  ctux-cy  au  nom 
du  Cheualier  du  Phoenix. 


A  V      ROY. 

Rand  Prince  ornement  denoflre  aage, 
IeViens  rendre  à  tes  pieds  l'hommage 
Des  Empires  d Afrique  &  des  Qrientauxi 
Et  ?  offrir  mon  bras  indomptable* 
\ui  comme  vw  foudre  efpouuentable* 
sA  défia faitl  trembler  tons  les  Occidentaux. 

le  fçay  que  ceft  \ne  imprudence^ 
De  comparoiftre  en  taprèfence, 
Soubs  ceft  unique  nom  qu'a  bon  droicl  tu  prétends* 
Puisque  la  bouche  des  Oracles, 
Qui  nous  ontprediSl  tes  miracles, 
Ta  toy-mefme  nommé  le  T  hoenix  de  ce  temps* 

le  fçay  quacheuant  la  conquefîe, 
Que  le  fort  des  long  temps  m'aprefte , 

h    ij 
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1  Ifemble  que  le  mets  la  Faux  en  ta  moijfon: 
ZJeuqueta  Valeur  fans  féconde, 
T)  oit  faire  Viure  vn  tour  le  monde» 
Sous  Vne  mefme  Loy  d\ne  mefme façon. 

Mais  njoicy  comme  ceux  qui  traittent 
Ces  myfleres  les  interprètent 3 
Tu  feras  te  Phosnix  que  ie  ïaû  adorant, 
Toyfeul  ?  rince  de  tous  les  h  ommesy 
T{egirat  le  monde  où  nous  fommes9 
Et  moy/eul  enfer ay  foubs  toy  le  conquérant] 

Quefttu^euxqueton  efpee9 
S  oit  far  ta  main  mefme  occupée^ 
*A  donner  aux  humains  tes  équitables  Loy s\ 
apprends  des  hifloires  antiques, 
£hi' Alexandre  aux  ieux  Olympiques, 
Généreux  ne  voulut}  combattre  que  des  Roy  s. 

Fay  de  mefme  efpargne  tonfoudre> 
Pour  feulement  réduire  en  poudre^ 
Les  T^oys  qui  trop  hardis  ioferont  irriter  t 
Et  fay  lors  d\n  coup  de  tonnerre^ 
1J  oir  que  s  ils  font  tous  Dieux  en  terre > 
Il  n'appartient  qu'à  toy  dîeftre  le  Jupiter. 

Le.  Maine. 
Apres  quileutdonne'leloifiràfaMajeftéde  les 
lire  il  porca  encores  ccux-cy  à  laReine&  à  Madame, 
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A     LA     REINE. 

Laire  ejloile  Jjlre  radieux, 
Ejgalle  aux  plus  claires  des  deux 
Fors  qùen  leur  humeur  ^vagabonde: 
le  rends  a  ton  puijjant  F'iambeau, 
Ce  au  au  premier  Ajlre  du  monde ,  # 
LeThœnix  rend  iufquau  tombeau. 

lenadoroù  que  le  Soleil, 
JL ayant  toufiours  creufanspareil%  . 
triais  0  Deeffe  de  la  France 
csfuiourd'huy  tanjiue  clarté, 
AîefaiU  bien  Voir  la  différence^  . 
*De  [image  a  la  <verite. 

l'apprens  ores  quêtes  beaux  yeux, 
Sont  plus  puiffants  que  tous  Us  Dieux* 
Quon  recognoifl  en  ma  patrie: 
Et  confeffe  en  quittant  leur  Loy, 
Qj/onïie  peut  fans  idolâtrie* 
Adorer  au  monde  que  toy* 


Aufii*verras-tu  les  mortels, 
T ériger  bien  tojiplus  d  Autels, 
Que  n'en  a  le  Dieu  du  tonnerre: 


h  iij 
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Etreuerer  deuotieux, 
Le  tour  que  [four  régir  la  Terre) 
Tu  moulus  défendre  des  fieux. 

T>emoy  ie  t'offre  en  premier  lieu, 
Les  Temples  confacrez^au  T)ieu, 
Quifouloit  abu/er  mon  Ame: 
Puis  que  cejl  toy  qui  luy  fournis 
Ce  fie  pure  ey*  puijfante  flame, 
Dont  il  brufle  apres*mon  Phcenix. 

La  bien  tojl  mes  guerrières  mains, 
F  air  ont  avenir  tous  les  humains, 
Seruir  tes  njertus  admirables, 
S  il  onenpeutencores  Voir, 
Qtù  par  tes  beautez^adorables, 
Nefoientfoub/mis  à  ce  deuoir. 

Le   Maine. 


A    MADAME. 

E  ne  ^viens  point  fur  la  carrière, 

0  belle  &  puijfante  Cjuerriere, 

'Tour  me  njoir  couronner  de  Lauriers  toufiours 
njerds: 
Chacun  te  cède  cefle  gloire , 
Et  recognoiji  que  l'Z/niuers, 
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'  Encoreh  a  trop  peu  pour  tafeulcvicioire. 

La  douce force  de  tes  charmes, 
Fait  njoir  aux  plus  braues  Gendarmes , 
Qtiilsn  ont  iama'u  tant  fait  qu'elï  a  fait  en  njntour: 
Fuis  quelle  a  conquis  njn  empire, 
Soubs  qui  [pleins  de  crainte  &  d'Amour  ) 
Le  peuple  d'Orient  fè)  iï  Occident  refpire. 

On  te  doit  mettre  fur  la  tejiey 
lApres  )?nâ  telle  conque fie, 
sAuecques  les  Lauriers ,  ÎOliue  de  F *  allas: 
Car  tu  retiens  (  chajfant  la  Guerre,) 
Lapaix  dont  chacun  ejloit  las, 
8 ntre  le  s  plus  grands  2{oys  qui  <viuentfur  la  terre, 

(feHpourquoy  Ion  pratique  en  France, 
zAu  lieu  des  combats  à  outrance, 
(LAuiourdhuy  deuanttoy  les  ieux  $  les  Tournois, 
Oùie  t-uiens  montrer  mon  adrejfe, 
Attendant  quefoubs  le  harnois, 
lepuijfe  en  teferuant  te  monBrermaproiieJfe. 

Le     Maine. 

Cleonthee  venoit  après  :  mais  fi  toft  qu'il  eutjet- 
té  la  veuë  fur  la  Reine, il  protefta  de  n  adorer  plus 
d'autre  lumière  que  celle  de  (es  yeux,&  ferefoluc 
de  dire  au  Soleil  qu'il  s'en  retournait  s'il  vouloit  en 
Orient  :  que  pour  luy  il  eftoit  d'auis  de  faire  à  l'ad- 
uenir  fa  demeure  en  cefte  Court.  Puis  il  fait  offre  de 
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i'Afîriqué,& de  l'Afie  au  Roy,&  luy  dit  qu'en  quit- 
tant le ultre du  C  h  e  v  a  l  ier  dv  Phoenix 
il  vouloit  déformais  feruir  fa  Majefte  foubs  le  nom 
du  DucdeLongueuile.  Nous  l'appellerons  donc 
ainfi,&  vous  dirons  que  fa  deuifeefloitvn  Phoe- 
nix enuironne'dVnfeuquileconfumoit,  auecces 
paroles. 

MORIR      POR       NO      MoRlR, 

Ses  armes  font  d'Orléans,  Il  porte  de  France  au  lam- 
bel  à  trois  pièces  &  baHon  d'argent. 

Les  anciens  tenoient  delà  race  des  Dieux:  ceux 
qui  garantiffoient  leur  Patrie  de  quelque  danger 
apparent.  Si  nous  auions  cefte  créance ,  nous  fèriôs 
obligez  de  mettre,  en  ce  rang  les  predeceffeurs 
de  ce  Prince  .  N'a-t'on  pas  veu  beaucoup  de 
fois  lors  que  cefte  Monarchie  eftoit  prefte  défaire 
naufrage,  que  le  Ciel  a  d'vn  foin  merueilleux  fufci- 
té  des  Hcros  de  cefte  illuftre  maifon5afin  que  nous 
leurfuffions  redcuables  du  miracle  de  noftrecô- 
feruation.  Si  par  l'apparence  des  fleurs  il  eft  permis 
de  faire  vn  prefage  de  la  bonté  des  frui&s:tat  de  ra- 
res vertus  accompagnent  les  actions  de  ce  ieune 
Prince,que  la  France  fedoibt  promettre  de  retirer 
à  Taduenir  autant  d'appuy  de  fa  prudence  &  de  fa 
valeurjqu'elleenarcceujadisdecelle  de  fes  ayeux. 
Il  eut  fai&fon  entrée  comme  les  autres  Princes,  le 
premier  jour;  mais  l'indifpofition  qui  luyarriuale 
contraignit  de  la  différer  iufques  au  fécond. 

Dorizel,  quiatoufioursaccompagne'le  Che- 
valier dv  Phoenix  en  toutes  fes  entrepri- 
ses 
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fes , ayant  fceu  la  refolution,  qu'il  auoic  prifc  de  de- 
meurer en  France,  protefta  d'abandonner  défor- 
mais fa  P  ienicie,&  offrit  fon  feruiceàleursMaje- 
ftez,afindeviureinfeparablernentauecCleonthee, 
ôd'accôpagner  en  la  coquette  que  leMona rque des 
François  doit  bien  toit  faire  de  tout  le  monde.  Il 
quitta  donques  (on  premier  nom,  pour  prendre 
eeluydu  fils  de  ce  grand  Vilero  y,  de  qui  les  fà- 
ges  confcils rencontrent  des  fuccezfi  fcrtunés,qu'il 
femble  élire  inlpiré  du  Génie  de  c  elt  Empire. 

CepenviamMonfieurdeLongueuileDuCj&Pair 
deFrance,gouucrneur  &  lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  en  Picardie,  s'achemine  vers  le  Palais  de  la 
Félicite' pour  efpreuuerl'auanture  des  courfès:mais 
les  Cheualiers  de  la  Gloire,  luy  font  voir  que  beau- 
coup d'autres  l'auoient  deuancé en  ce  deffein,&  que 
par  les  loix  du  Camp  il  eftoit  obligé  d'attendre, 
qu'ils eufïent rompu  leurs  lances.  Cefte  refponfe, 
le  fit  retirer  auec  fon  equippage ,  en  vn  lieu  que  le 
fieurd'Efcuresluy  rnonfrrapres  des  Cheualiers  de 
la  Fidélité, ou  il  attenditauec  impatience  qu'il  fuy 
fufl  permis  d'entrer  fur  la  lice,  pour  y  faire  preuue 
de  ion  adreflè. 


L'ENTREE  DES 

QV  A  TR  E 

VENTS. 


COMME     LA      DEESSE     PAL- 

las  'va,  en  yEolie  treuuer  les  Quatre  Vents. 

Chapitre     X. 

VanD  Pallas  eut  appris  de  la  Re- 
nommée l'alliâcciic  la  France  auec 
i'Eipagne ,  &  lentreprife  des Che- 
ualiers  de  la  Gloire,  cefte  grande 
De  elle,  qui  commande  aux  lettres, 
&  aux  armes,  &  qui  infpire  aux 
Mortels  les  généreux  defleins)&  les  honorables  cn- 
trepnfcsfè  reffouuenant  d'vn  Décret,  que  les  de* 
(tins  auoient  refolu en  faueur  de  Loiiy s  X 111  ôcd'vn 
N-uire)quiluyeftoitfatalementreîerue/  eti  lacon- 
quefte  qu'il  doit  faire  de  tout  le  monde ,  (e  tranfl 
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Le  T^omant  des 
porte  en  y£olie,pour  y  trcuuer les  quatre  Vétsdans 
leur  Antre  plein  d'orages,  &  de  cem pertes. 

Entre Lypare5&  Sicile  eftvne  Iflc  déforme  ron- 
deappellee  Ëuonyme  la  gauche.  Vnehaute  mon- 
tagne s'y  elcue,au  fommet  de  laquelle  on  voit  deux 
ouuertures3quivomnTent  feux,&  flammes ,  &  qui 
mènent  vn  tel  bruit  que  les  peuples  d'alentour  en 
font  tousefpouuantez  Là  font  les  Vents  qui  fremif 
fent  dans  cefte  clofture ,  &  qui  bien  fouuent  em- 
portez de  rage  fortiroiét  de  cefte  demeure,  &  iroiéc 
bouleuerferleCiel,la  Merj&laTerrejfi^ole,  qui 
commande  fur  eux, ne  leur  retenoit  la  bri.le.  Pallas 
fe  plante  àTétree  de  l'vnedeces  cauernes,  &  puis 
profereà  haute  voix  ce  langage. 

T  rinces  de  ï 'air \fi  pour  acquérir  de  la  Gloire ,  njous 
accompagnafes  autrefois  le  ^valeureux  lafon,  celuy  qui 
premier  porte  dans  <-un  N  auire  ^oviurage  de  ma  maw3 
marcbafurledos  de  INeptune,  au  grand  eflonnement 
desTritons y  qui  fuy oient  au  deuant  de  cefle  eflrange 
nouueautkque  deuez^  -vom  faire  maintenant  que  les  De- 
flinsrvous  ouurentnjn  chemin  plm  honnorablei  pour 
exercer  njofre  courage ,  e&pour  <~uoim faire  efimer  des 
Dieux,  &  des  hommes.  ZJne  Théine  la  plus  accomplie, 
de  ÎVniuers  prépare  les  magnificences  du  mariage  de  (on 
fis ,  le  plus  grand  2^oy  que  les  lieux  de  <vos  naiffanecs 
ayent produit .  Le  Qiel^  &*  la  Terre  s  en  rciouiffent ,  & 
les  âmes  des  généreux  guerriers ,  quittent  l  ombrage  des 
myrthes  amoureux,  &J  des  champs  Elyfcespom  les  ho~ 
norer.  Le  S  oletl  efl  defeendn  du  Çiel^pour  afsifter  à  cefte 
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ftftt*  &  les  plus  remmeti/Nymphesde  Diane9ont  quit- 
té les  botSi  &  la  chafje  pour  ejlre  de  la  partie.  Seriosnous 
pasiujiement  bla/mez^d auoir  peu  de f oing  d'augmenter 
la  réputation  que  nous  auons  acquife ,  fi  tandis  que  tout 
l'Z/muersdefire  dy  tefmoignerfa  Valeur  ^nous  rnefprifios 
d'y  faire  paroiftre  la  noflre.  le  Vous  coniure  d'oublier  Vos 
anciennes  quereles ,  ey*  de  njows  Vnir  enfemble ,  pour  me 
conduire  léger  émet  dansVn^N. auire  aux  bords  ou  laSei- 
ne  engloutit  les  caux^  ftj  le  nom  de  Marne.  Ce  N auire 
ejl  dvn  bois, qui  croit  au  mont  Olympe .  Les  ondes  ,  les 
flammes ,  ny  la  longueur  du  temps  ne  lepeuuent  confu- 
mer.Çeflla  que  iedou  ^un  iour faire  embarquer  ce  ieu- 
ne  ^Monarque , pour  qui  les  Oracles  ont  prédit  tant  de 
merueilles ,  ey*fous  njoHrefaueur  le  rendre  fcigneur  de 
l'vn,&  de  ï  autreH  emifphere  .^Allos  doncques{o  chers 
compagnons  de  mes  enrreprifes)r^^r^  à  la  France 
desmarques  de  noflre  Vaillance,  fg}  de  noflre  adreffey 
{£/  faire  paroiftre  à  ceux  qui  deffendent  le  Palais  de  la 
Félicité ,  quil  ny  a  que  ceux  de  mafuitte  qui  méritent  le 
nom  des  Cheualiers  de  la  Gloire. 

Lors  qu'elle  eut  acheué  ces  difcours  ,  les  quatre 
Vents,  qui  auoient  quitte  leurs  quereles,pour  l'en- 
tendre, la  remercièrent  de  ce  quelle  auoit  prcfc  é 
leur  ailiftance  à  celle  de  tant  d'autres  Dcïtez  envnc 
entreprife fi  honorable,  &luy  dirent,  que  s'ils  fai- 
foient  profeffion  de  rechercher  les  occafions  ou 
l'on  acquiert  de  l'honneur,  que  celle  dont  elle  leur 
parloir  eftant  fi  célèbre,  ils  eftoienteftroidtement 
obligez  de  s'y  treuuer.  Et  puis  qu'vne  fi  prudente, 
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Le%  ornant  des 
&  fi  vaillante  Décile  les reçeuoit  en  fa  compagnie, 
ilsfepromettoientque  toutes  les  forces  des  Mor- 
tels iVeftqient  pas  capables  de  leur  Eure  refîftence. 
'Quellefedifpofail  doneques  départir  quand  elle 
voudroit.  Quantàeux^illcurtardoit  dei-ja  qu'ils 
n'eftoient  iur  la  lice,  pour  luy  faire  psroiltre  que 
leur  valeur  égale  fon  iugement.  Mais  pendant 
quYs  fe  difpofent  de  la  côduire en  Frâce,l<  urPrince 
ÂLolç,  s'appreite  de  les  mener, &  d'eitre  leurMa- 
refchal  de  camp ,  lors  qu'ils  entreront  dans  la  place 
Royale ,  pour  chaftier  la  témérité  des  hommes,qui 
oient  s'attribuer  vn  tilrre,quineftdcubqualara- 
ce  des  Dieux. 


COMME  LA    *RAVl\E  DE  P ALLAS 

ejl porte  aux  /fies  des  hautes  aduentures  ,{£J  de  la 

}at aille  on  les  quatre  Vents  Je  treuuerent. 

C    H   A    P.        XI. 


EvaiiTeau  dePallasfendoit  les  on- 
des de  la  Mer ,  &  les  Vents  vnis  en- 
femble/s'eiloientmisàla  pouppe, 
enflants  lés  voiles  auectantdera- 
ueur  ,  qu'en  peu  de  temps  il  vint 
ibrgîrfcn  rïfle  des  hautes auantures.  C'eitvnecon- 
trée,ou!es  exercices  de  Mars  fe  font  mieux  qu'en 
autre  part  du  monde.  Ceux  qui  veulent  viure  après 
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leur  mort  dans  les  hiftoires,  y  vont  efpandre  tous 
les  îours  leur  fang ,  &y  facrifîerleursvies.  Le  grand 
PoriiSjRoydcs  Indes  en  a  conquis  vne  grande  par- 
tie, &  mené  vne  guerre  continuele  contre  les  ha- 
bitans  de  l'autre.  A  l'heure  que  les  Ventsyamue- 
rent  Anaxandre  ce  renommé  Cappitaine  auoit 
rangé  en  bataille  (es  efeadrons,  pourles  oppofer  à 
ceuxdubraueOroncc  Lieutenant  duRoyPorus. 
Def-jalesenfans  perdus  dreffoient  leurs  efearmou- 
ches,  &  l'artillerie  commençait  a  ioûer  auec  tant 
derauage,  que  plufîeurs  rangs  en  eftoieru  eiclair- 
cis  Maints  ioldats ,  &  maints  Cheualiers  y  finirent 
leursiours,&  principalement  de  ceux  d'Anaxan- 
dre,  que  l'artillerie  d'Oronce  oftenfoit  cruelement. 
En  fin  l'on  vint  à  baifTerleslances5&à  coucher  les 
piques  auec  tant  de  bruid  d'vn  cofté  &  d'autre, 
qu'on  n'entendait  plus  les  arqutbuzades  qu'on  ti  • 
roit  fur  les  flancs.Zephyre  voyant  le  meurtre  qu'on 
faiioit  des  guerriers  de  (on  cher  Amxandre,  de- 
mande  fes  armes,  &  auec  le  congé  delà  Deeffe,  fe 
fourre  parmy  les  plus  eipaix  bataillons  d'Oroncc. 
Vulturne  qui  a  lié fô  ame auec  la  fiéne  d Vne  eitrein- 
âe  fi  ferme,  qu'il  n'y  a  que  la  mort  capable  de  les 
defunir,lefuit,  &  luycrie}  Arrcfte  (cher  amy)& 
ne  te  précipite  pas  ainfi  dans  les  dangers ,  fans 
auoir  vn  compagnon  en  ton  auanture.  Le 
foudre  n'efearte  pasauecplus  de  violence  les  nua- 
ges ,  que  Zephyre  ouuroit  de  fa  lance  les  Efea- 
drons aduerfaires.  Vulturne  jettant  les  yeux  fur 


Le  Romant  des 
fon  Compaignon  ,  &  s'eftonnant  de  fon  extrê- 
me prouéne,  s'arrefta  ,  &c  creut  que  fi  leurs  for- 
ces clloienr  joincles  enfemble,&quc  s'il  ferengeoic 
du  parti d'Anaxandre,  ils  auroient  peu  de  plaifirà. 
combattre^pour  la  facilité  qu'ils  treuueroiét  à  def- 
fairerennemy.il  fe  mit  donques  du  coite  des  Ad- 
uerfaires  que  la  valeur  de  Zcphyre  commençait 
d'esbranler ,  &  abbattant  de  (a  lance  Gheualiers  & 
cheuaux,ilarreftala  Vicl:oire,quifetournoitincer~ 
taine,tantoft  d'vnparty,&  tantoft  de  l'autre.  Puis 
mettant  la  main  à  refpe'e^ldonoit  la  mort,par  tout 
ou  il  portoit  fa  main.Oronce  voyant  ce  nouucau  fe- 
cours,reprerd  courage,  &  ranimant  au  combat  fes_ 
efcadrons,choifîtvne  forte  lance,&  s'en  va  rencon- 
trer Anaxandre,qui  le  voyant  venir,  pique  auiTi  fon 
cheual,  de  forte  que  les  efclats  de  leurs  bois  ayant 
vole' en  l'air,  ils  fechoqueréc  de  heaumes,  &  defeus 
par  telle  force,  que  bien  qu'ils  ne  perdiiTent  les  ar- 
çons ,  toutesfois  ils  fe  treuuerent  d  edourdis,  qu'ils 
enperdirét  prefquetoutfentimét.  Les  deux  Vents 
duNort,  &  duMidy  arriuerent  cependant  aufe- 
cours  de  Zephyre,&  fendant  la  pfeffe,  renuerfoienc 
tout  ce  qui  s'oppofoit  à  leurs  eipe-'es.  Enfin  la  valeur 
de  Vulturne  ,  qui  auoit  long  temps  tenu  en  ba- 
lance le  fort  des  armes  fi.it  côtrain&e  de  céder  à  celle 
de Zephyre,&  de fes  compagnons  ,'&.à  la  prudence 
incomparable  du  chef  contraire.   Oron  ce  eft  force' 
de  fenner  la  tetrai&e,  &  de  fè  retirer  auec  vne grade 
perce  dans  fon  camp, fortifié  de  râparts,&  de  foffez . 

Il 
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II  n'y  a  que  Vulturne,qui  voyant  la  fortune  con  - 
trairc^fe  retire  à  vn  petit  bois,  proche  du  lieu  ou  la 
bataille  s'eftoit donnée, refolu  d'attaquer  luy  tout 
feul  le  lendemain  l'armée  d'Anaxandre  ,  &  de  la 
rnettreenroutte.Def-jailauoitdelace'  (on  heaume, 
Rattaché  fo  chenal  au  pied  dVn  ar.bre.p  our  (erepo- 
fer  lors  que  Pallas  y  arriue,  qui  luy  remonftre  la 
promette  que  luy  &  fes  côpagnons  luy  au  oient  fai- 
ete,  de  la  conduire  en  France,  Quelle  auroit  fub- 
jeu,  de  s'offencer  s'ils  ne  demeuroient  d'accord5& 
s'ils  n'a  cheuoient  ce  qu'ils  luy  auoknt  promis, Quil 
fe  relc  lut  donques  de  la  fuiurc  ,  &  de  retournera 
leur  Nauire  pour  acheuer  leur  voyage    Vulmrne 
qui  ne  reuere  d'autresDeitez  que  cellesde  la  guerre, 
obéi  (.la  foncom  mandement,  &  remontant  àche- 
ua^  reprend  auecellelechemindupcrt  Ils  n'eurent 
long  temps  chemine,qu  ils  rencontrèrent  les  Vents 
duNort?&du  Midy , gui  ayants  veu  comme  Vul- 
turnes'eiloitdefrobe' de  l'armée  d'Oronce,l'auoiét 
fuiuipour  prendre  garde  àce  qu'ilauoitentrepris 
défaire.  Pallas  leur  commanda  autti  de  la  fuiure, 
de  forte  qu'en  peudetépsilsarriuerent  à  leur  vaif- 
feau.  Tandis  Anaxandrequiauoit  jette  les  yeux  fur 
les  hauts  faicls  d'armes  de  ces  guerriers  inconnus 
s'approcha  deZephyre,quiauoit  delacéiô  heaume 
]1  le  recognuft  auffi  tolî,&:  t'embratta  mille  fois. 
Il  rendit  gracesauCiel,de  ce  qu'il  luy  faifoit  cefte  fa- 
ueurdereuoirce  ieune  guerrier,  que  luy  mefmea 
inftruid  aux  combats,  &  duictaux  batailles,pour 
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Le  Cornant  des 
eftre  vn  iour  fucceffeur  de  fes  charges,  auffi  bien 
que  de  fa  vaillance.  MaisfiAnaxandrca  fubjeclrdc 
le  refîouyr ,  Oroncc  à  bien  occafion  d'eftre  en  allar- 
mc.  Il  maudit  la  fortune  5  qui  s'oppofe  àfesdef- 
feings,  8c  fe  refoult  à  déloger  de  peur  de  receuoir 
vne entière deffaifte.  Comme  il  elr, en  cefterefolu- 
tion,  vn  grand  bruicl:  qui  procède  du  camp  d'Ana- 
xâdre  le  fai<5t  ouyr  par  tous  les  lieux  d'alentour.  Eu- 
rymedon  ,  &  Lyfaran  chcualiers  renommez  par 
toute  TAfie  ,  &vafTaux  du  Roy  Porus  excitoient 
vne  telle  rumeur.  Ilseftoient  fils  du  Dieu  du  Gan- 
ge, &  de  la  Nymphe  Calliree.  Apres  auoir  acheue' 
mainceseftranges  Aduantures5ledefir  défaire  fer- 
uice  à  leur  Prince ,  &  de  s'efpreuucr  contre  les  Che- 
ualiersd'Anaxandre  les auoit  amenez  en  ce  lieu,  ils 
y  arriuerent  lors  qu'Oronce  s'eftoit  def-ja  retiré 
dans  fon  camp,  &  n'ayans  peu  fe  treuuer  à  la  batail- 
le, attaquèrent  tous  feuls  rarmeed'Anaxandre,& 
pafTants  à  trauers,  renuerfcrent  ôc  tuèrent  tout  ce 
qui  voulut  s'oppofer  à  leur  force  incroyable.  Qiiâd 
ils  furent  arriuez  aux  ramparts  du  campd'O ronce, 
ilsfe  firent  cognoiftre.  Le  Chef  courut  auffi  toft 
pour  les  receuoir  auec  mille  fortes  de  complimérs. 
Ayant  auec  luy  deux  fi  braues  guerriers ,  il  ne  re- 
doute plus  Anaxandre,  ny  (on  nouueau  fecours. 
Le  foir  mefme  ils  prièrent  Oronce,  qu'il  leur  fut 
permis  de  deffier  le  lendemain  deux  des  Cheualiers 
d'Anaxandreafindeluy  faire  prefent  de  leurs  te- 
ftes,  pour  première  preuue  de  leur  valeur.  Le  Chef 
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k  leur  accorda ,  &  le  combat  s'en  enfuiuic  ainfi  que 
nous  verrons  tout  maintenant. 


DF    C\VEL     ET     DANGEREVX 

combat  qu'eurent  Zéphyr ê  ,  f£)  ZSulturne  contre 
Eurymedon^  &  Lyfaran  ftj  de  ce  qui  en  aduint* 

Chapitre     XII. 

A  Courriere  du  iour  ouuroit  les  barrières 
des  Indes,  lors  qu'en  vint  aduertirAna- 
xandre  qu'vn  Hérault  d'armes  demandoit 
permiflion  d'entrer  au  Camp  &de  parlera  luy.  Il 
commanda  qu'on  ramenait  Le  Hérault  entrant 
dans  Ton  pauilion,  fans  autrement  le  faliier3luy  tint 
ce  langage.  Les  Dieux  njeuiHent  accroiftre  tous  les 
iour  s  l  Empire  du  grand  Roy  HP  ormy  &  confondre  ceux 
qui  luy  font  rebelles .  Eurymedon  ftj  Lyfaran  les  meil- 
leurs Cheualicrs  du  <^Monde ,  menuoyent  pour  deffer 
deux  de  tes  Cheualiers.  S  ils  s  en  treuue  qui  ayent  le  cou- 
rage  de  les  combatre ,  njoila  leur  gage.  Ce  difant  il  jet- 
tavne  pièce  dvn  bas  de  faye,  qu'Eurymedon  luy 
auoit  baillée.  Zephy  re  ayant  ouy  le  deffi  de  ceil  Hé- 
rault ,  fupplia  Anaxandre  de  permettre  qu'il  luy  fit 
refponfe.  Sa  tequefte  luy  eftant  accordée,  il  ref 
pondit  en  celle  forte  :  Hérault  retourne  à  ceux  qui 
tont  enuoyéyfâ) leur  dû  y  que  s'ils  fe  fâchent  de  njiure,  ils 
treuueront  icy  tout  maintenant  deux  Cheualiers,  qui 
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LeRomc.nt  des 
les  'tireront  de  cefte  peine  .  Au  moins  ce  ne  fera  pas 
vous(refpond  le  Hérault)  Vous  elles  trop  jeune, 
pour  auoir  le  courage  de  les  attendre.  Tu  m  auras 
enrcitimequetu  voudras  (dit  Zephyre:  )tes  inju- 
res ne  me  fçauroient  offenfer.  Porte  leur  feulement 
ce  gage.  Acheuantcedifcours  il  arracha  le  bord  de 
fonhoquetton,  qu'illuy  ietta  pour  gage.  LeHe- 
raulteftant  retourne  au  camp  d'Oronce,  rapporta 
àluyôc  aux  deux  Cheualiers  ce  quis'elloic  pafféau 
deffy  qu'il  venoit  de  faire.  Eurymedon,&  Lyfaran 
demanderët  incôtinent  leurs  armes,  &  montez  fur 
de  grands  cheuaux  ca  para  (Ton  nez  de  (atin  de  la 
Chine  forcirent  à  la  campagne.  Or  on  ce  portoit 
l'efcu  d'Eurymedon  ,  &  Armoran  de  Lviternefa 
lance.  Euryîasdela  Tour  d'argent ,  &  Morfonde 
poitoientaufïU'vnla  lâce,ck  l'autre  l'ei eu  de  Lyfarâ. 
Zephy reeiloic  d'autre  part  occuppe à s'armer^-nar- 
ry  neaumoingsdecequ'Anaxandrevouloit  bazar- 
der fa  vie,  &  luyferuirde  fécond  en  ce  combat.  Il 
croyoic  que  le  Vent  du  Nord  5  ou  celuy  duMidy 
reuiendroientau  camp,  &  que  IVn  ou  l'autre  l'af- 
fifteroit  en  celle  a&ion.  Mais  Pallas  les  auoit  ra- 
menez au  vaiiTeau,&  auoit  exprefîement  corn  man- 
déau  Prince  y£oie  de  neleslaiffer  point  fortir.  Ce- 
pendant elle  tira  à  part  Vulturne,&  luy  apprit  le 
danger  ou  fon  cher  Zephyre  salloitexpozer,  luy 
donnant  congé  d'aller  au  camp  d'Anaxandrepour 
eflre  de  la  partie.  Vulturne  ayant  remercie  la  Decf- 
fe,  dépêcha  incontinent  vn  E(cuyer  pouraduertir 
fecrettemét  Anaxandre  du  delîeing  qu'il  auoit  pris 
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d'eitre le  fécond  de  Zephyre.  Ce  grand  Cappitai- 
ne,quiauoitveu  le  iour  précèdent  les  hautsîai&s 
d'armes  de  ce  jeune  guerrier,  receut  vnextreme 
plaifir  de  celte  nouuele  ,  &  en  aduercit  Zephy- 
re, qui  fans  autre  de  lay  fortit  du  c^rnp  ,  mon- 
té fur  vn  cheual  d'Efpagne  caparafTonné  defatin 
vert ,  tout  plein  de  lettres  G  G ,  où  Ton  voyoit 
des  coeurs  redges  ,  en  broderie  d'or.  Anaxan- 
dre  portoit  fon  Heu  ,  &  le  généreux  Lycidasdu 
Pont  Vermeil,  fa  lance.    Quant  ils  furent  aniuez 
au  lieu,  ou  les  deux  frères  les  attendoienr,ron  vie 
fortird'vne  petite  foreft  vnCheualierarme'  de  for- 
tes armes  blanches,  lleftoit  fi  difpos  &fi  adroidt, 
qu'il  rauifïoit  les  yeux  dvn  chacun.  Zephyre  le  re- 
cognutauiTi  toft  pourVulturne.  Surces  entrefai- 
tes Eurymedon^&Lyfarancommencerentà  pren- 
dre leurs  lances,  &  leurs  Efcus.  Le  Cheualier  aux 
armes  blanches  ayant  aufli  empoigne'  vne  forte 
lance  que  fon  Efcuyer  portoit  s'en  vint  rengerau 
prez  de  Zephyre,  qui  auoitdef-ja  mis  la  fienne  en 
Tarreft.  Eurymedon  saddreifa  à  Zephyre  ,&:Ly- 
faran  à  Vulturne  Leurs  rencontres  furent  telles 
qu  Eurymedon  fut  portéà  terre  grieuementnaure', 
ôc  Zephyre  (ètreuua  fur  llierbe  frefehe.- pendant 
que  Vulturne  ayant  fauflel'Efcu  y(k\c  haubertde 
Lyfaran,  &renuerfé  ce  Cheualier,ilfatainfi  ren- 
contré delà  lance  de  fon  Ennemy  de  celle  raideur, 
que  force  luy  fut  d'aller  aufïi  par  terre.  Ces  quatre 
CheuaHersla  fleur  de  tous  les  Cbeualiers  du  Mon- 
te iij 


Le  Romant  des 
de ,  s'eftant  releuez  mirent  la  main  à  refpce,  &  fc 
couurants de  leurs Efcus  commencèrent  à  s'entre- 
chamailler  de  coups  fi  crenchants  qu'ils  en  faifoicnt 
voler  les  pièces  de  leurs  armes.  Ce  combat  dura 
quatre  grofles  heures ,  fans  qu'on  remarquaftde 
l'auantage  d'vne  part ,  ny  d'autre  :  horfmis  queZc- 
phyre,  &  Vulturne,fem.onftroicnttoufiours  plus 
frais  5  &  plus  légers  :  au  lieu  que  les  deux  frères  a£- 
foibliiTbicntàvcuëd'ceuil.  EnfinEurymcdondef- 
pitant  tous  fes  Dieux  ,  de  ce  qu'vn  Cheualier  luy 
donnoit  tant  de  peine ,  jetta  par  terre  le  refte  de  fon 
Efcu,&  prenant  fon  efpee  à  deux  mains  defchargea 
vnfifurieuxreuersfurlacreftederarmetdeZephy- 
re,  que  s'il  eut  efté  autre  que  celuy  dePallas,qui  le 
luyauoit  prefté  en  ce  combat ,  il  eftoit  en  grand 
danger  de  fa  vie.  Le  coup  fut  fi  deme{ure'5queZe- 
phyre  fut  contraint:  de  donner  d'vn  genoùilà  ter- 
re. Mais  il  feredreiTapromptememen  telle  colère, 
quefejettantfur  Eurymedon  il  lattaignitfi  viue- 
ment  qu'il  luy  fit  donner  des  mains  en  terre,  ôc 
rompre  les  laqs  de  fon  heaume  ,  de  forte  qu'il  luy 
fortit  de  la  telle,  Zephyre  le  voyant  fans  armer, 
redoubla  fon  coup,  &:  luy  trencha  le  chef.  Ayant 
ainfi  mis  fin  à  ce  combat  il  jetta  les  yeux  fur  Vùltur- 
ne,  &  vit  qu'il  auok  def-jaabbatru  fon  Aduerlai- 
re,&  que  (ans  aucune  pitié' il  luy  trenchoit  aufhla 
tefte.  A  Imitant  les  trompettes  &  les  clairons  com- 
mencerentà  rezonnerau  camp  4/Anaxandre.Tous 
lesCheualiersaccouroieat  pour  les  embrafler.  Le 
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Chef  n  eftoit  j ornais  las  de  les  careffer,  &  de  les  bai- 
fer:  au  lieu  quOronce  lèjretira  dans fon camp,  & 
&  defefpere'  de  voir  jamais  vn  heureux  fuccez  en  (es 
entreprifes,enuoya  lefoirmefmeaucampd'Ana- 
xandre  deux  des  plus  notables  de  fon  armée  pour 
requerirvnetreue  defix  mois.  Elle  luy  fut  accor- 
dée. Celle  treue fut  caufe  puis  après  delà  paix,  qui 
s'cnenfuiuit.  Tandis  Zephyre, ayant  laifle  tant  de 
marques  eterneles  de  fa  valeur  en  cefte  Ifle  y  qu'elles 
occuperont  les  hiftoires  fidèles  à  les  raconter ,  prie 
congé  d'Anaxandre  ,&  aucc  le  valeureux  Vulturnc 
alla  retreuuer  la  DeeiTe  Paltas ,  qui  les  attendoit  dâs 
fon  Nauireauec  les  autres  Vents.  Ils  cinglèrent  fi 
heureufement,  qu'ils  arriuerent  à  la  porte  du  Pauik 
Ion  Royal,  à  l'heure  que  le  Roy  de  l'Arabie  heureu  - 
fe  yentroit. 


IDE    VA\\IVEE     DES     QVATKE 
Vents  au  Camp  de  la  Place  Royale. 


C   H   A   P.       XIII. 


E  fon  des  trompettes  des  Quatre 
Vents  demâdoit  l'entrée  du  Camp, 
lors  que  les  Barrières  leur  ayât  cfté 
ouuertes  l'on  vit  entrer  leur  Prince 
j£ole.  Il  portoit  vn  habit  de  toile 


d'or  couuert  de  broderie  d'or  &  d'argent  tout  feme' 


Le  7{  ornant  des 
de  pierreries.  Il  au-oit  pour efcharpevne  large cheif- 
ne  de  diamants,  &  à  (on  c  h  appeau  vneenieignede 
pierreries  ,  auec  le  grand  bouquet  d'aigretes.  Il 
montoit  fur  vn  cheual  d'Lfpagne  enharnache'  de 
mefaicertoffequefo  habit.  SôEÏcuycr  marchoitde- 
uât, vertu  de  'aun  noir, chamarre  de  clincantd'or. 
Sô  cheual  eftoit  enharnache  de  mefine  eitoffe  &  de 
pareil  ennchiiTement.  Six  Eitaffiers  venoient après 
vcftus  de  velours  auec  chaufTes  à  bandes.  Ils  por- 
toient  des  cappes  a  TEfpagnolle  ,  chamarrées  de 
clincantd'argent.Leurs  coiffures  eftoient  des  bon- 
nets de  velours  noir,  auec  de  grands  pannaches> 
blancs,  &  noirs.  Quand  ce  Marefchal  de  Camp  eue 
lalué  les  luges  il  mit  pied  à  terre  deuant  l'Efchaf- 
fault  de  leurs  Majellez  ,  &  leur  expofa  comme  les 
quatre  Vents  d'Orient, &  d'Occident:  du  Midy, 
ôc  du  Septentrion,  conduifoient  la  Dccffc  Pallas 
dans  vn  Nauire  qu'elle  leur  venoit  offrir,  8c  que 
pour  ceft  effe&  il  leur  fut  permis  d'entrer  au  Cam  p, 
&deprcfenterauxCheuaIiersdela  Gloire  vn  deffy 
qu'il  auoit  en  main.  Leurs Majeftezluy accordè- 
rent ce  qu'il  demandoit  5  de  forte  que  de  ce  pas  il  va 
vers  le  Palais  de  la  Félicité,  &  baille  ce  Cartel  aux 
Cheualiers,  qui  en  deffendoient  l'entrée. 


LES 
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LES     QVATRE 

ROIS   DE    L/AIR 

AVX    CHEVALIERS 

DE     LA      GLOIRE. 

cachez  Çheualiers >  que  la  njoix  de  F  Ora- 
cle,  ou  pluflojl  la  noflre  qui  osons  a  promu  la 
[  première  entrée  du  Palais  delà  F  E  L  i  c  i  T  e\ 
ne  evoulotc  que  fçauoir  fi  njom  auiez^  tant  de  prefom- 
ption  que  de  njom  eniuger  capables  &  de  njamté  que 
de  ïofer  dire^efl  à  nom  qui  renuer/ons  les  rutiles  f£j  les 
Trouincesà  nom  ouurir  non  feulement  les  portes  de  ce 
Palais  s  mais  encor  a  le  ruiner  quand ilnom plaira,  mais 
pardonnant  aux  cbofes  inanimées  nom  Voulons  ijous 
faire  aduoner  queflant  La  Biavte'  que  njomre- 
uerez^fl)  que  nom  adorons  la  me/me  perfeBion  &  Vne 
diuimtc  njifible  commentons  feuls  a  en  publier  lagloi-  . 
rc  que  nom  fçaurons  ejiendre  plus  loing  f£)  plmprom- 
ptement  que  <vo  m  ne  pourrez,  pas  faire. 

ZEPHYRE. 
V  VLTVRNE. 

A  V  T  A  N. 

A  QV  ÏLLOR 
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Auflî  tort  que  les  Chcualiers  de  la  Gloire  curent 
receu  ce  Cartel  5&  que  le  valeureux  ^ole,  eut  ra- 
conteaux  Vents,  ce  qui  s'eftoit  païTe',  ils  entrèrent 
en  lequippagcque  nous  allons  deferire. 


DE     UORDT^E    QV  E   T1NDRENT 
les  Quatre  Z/ents  entrants  dans  le  Camp, 

Chap.      XII  IL 

E  généreux  Lycidas  du  Pont  Vermeil,  Ai- 
de de  Marefchal  Je  Camp  entra  le  pre- 
mier, veftud'vn  habit  de  facin  incarnat  en 
broderie  d'or.  Son  cheual  eltoit  enharnaché  de 
me{meeftofte>&  dépareille  broderie. 

Douze  Trompettes  le  fuiuoient.  Ilsmarchoient 
trois  àtrois.  Les  trois  premiers  eftoient  veltusde 
fatin  jaune  paille,  de  bleu,  &  d'incarnat  couuert  de 
clincant  d  argent ,  &  de  bouquets  en  broderie.  Les 
trois  autres  eftoient  habillez  de  fatin  gris  de  lin ,  ôc 
d'incarnat  couuert  de  pafTement  d'or.  Les  trois  au- 
tres de  velours  violet  couuert  de  clincant  d'or.  Les 
trois  derniers  de  feuille  morte,  incarnat  &  y  fabclle, 
en  broderie  d  argent.  Chacun  auoit  de  grandes 
ailles  d'aigrettes  en  dos. 

Apres  venoient  douze  cheuaux ,  &  vingt  &  qua- 
tre EftafHers.  Chaque  cheual  eftoit  mené' par  deux 
Eftaffiers,auecdesefcharpes  de  taffetas  (eruant  de 
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refnes.  Lesvneseftoiencde  gris  de  lin,  &  d'incar- 
nat :  les  autres  de  jaune  paille ,  de  bleu ,  &  d'incar- 
nat: &  les  autres  de  feuille  morte,  d'incarnat,  & 
d'yfabelle.  Cescheuaux  eftoient  caparaffonnez,  a 
fçauoir  trois  de  fatin  jaune  ,  couuert  de  clincant 
d'argétjôc  de  bouquets  en  broderie  dargét.Lesau- 
tres  crois  de  fatin  gris  de  lin,&  d'incarnat  chamarre 
de  clincant  d'or5  auec  de  la  broderie  d  or.  Les  ca- 
paradons  des  trois  autres  eftoient  de  velours  violet 
en  broderie  d'argent,  borde  d'hermines.  Et  les  trois 
fuiuants  de  fatin  de  feuille  morte  ,  d'incarnat,  & 
d'yfabelle  ,  couuerts  de  clincant  d'argent,  &  de 
pareille  broderie.  Pour  les  vingt  &  quatre  eftaflïers 
ils  eftoient  habillez  de  mefme  eftofTe,couleur,  clin- 
cant ,  &  broderie.  Chacun  auoic  des  ailles  d'aigret- 
tes, &  pour  coiffure  des  bonnets,  auec  force  plu- 
mes &  aigrettes. 

L'on  vit  ma  rcher  puis  a  près  douze  Pages ,  trois  à 
trois,  portants  des  lances  auec  des  banderoles  de 
taffetas  gris  de  lin  &  incarnat  :  jaune  paille ,  bleu,& 
incarnat  :&  de  feuille  morte,  incarnat,  &yfabelle. 
Ils  eftoient  veftus  de  pareilles-couleurs  de  fatin  en 
broderie  dor  &  d'argent ,  &  leurs  cheuaux  eftoient 
caparafTonnez  de  mefme  que  leurs  habits.  Chaque 
Page  auoit  des  ailles  d  aigrettes  au  dos. 

Apres  venoit  vn  Nauire ,  ouurage  admirable,  ôc 
induftrieux.  Les  voiles  eftoient  de  taffetas  jaune,in- 
carnat,bleu,  &gris  de  lin.  Les  cordages  eftoient 
moitié'  or ,  &  moitié  foye.  Tout  le  corps  eftoit  do- 


Le  'Ecornant  des 
ré  ,  de  argenté.  Ce  Nauire  flottoir fur vne  Merde 
toile  d'argent  bleue.  Le  mouuement  des  Ondes  y 
eftoit  fî  bien  exprimé  j  que  l'art  égaloit  la  Na- 
ture. 

Douze  Tritons  feiouoiétparmy  les  flots  de  ce- 
lle Mer  ,  à  l'entour  de  ce  Nauire.  Ils  auoient  cha- 
cun vn  cornet  à  bouquin  dont  ils  fonnoient  fort 
mclodieufement.  La  Deefle  des  armes  &  des  let- 
tres eftoit  affife  à  la  pouppe  du  vaifTeau.  Elle  eftoit 
armée  d Vne  cuiracine,  &  dVn  halccret  d'argenr.En 
l'vne  de  fes  mains  elle  tencit  vne  lance  argentée ,  & 
en  l'autre  vn  Efcu  ou  Ton  voy  oit  depeindt  le  chef  de 
laGorgonne. 

Les  Vents  qui  faifoient  voguer  le  vaiffeau  à  plei- 
nes voiles,  ceflerent  de  fourrier,  fi  toft  qu'il  fut  par- 
uenuau  deuans  l'Efchaffaultdu  Roy,  &  de  la  Rei- 
ne, pour  donner  loifîr  à  la  Deefle  de  chanter  ces 
vers. 

Le  rDefiin  tout-puijfant ,  qui  la  Terre  modère 

D'njn  ordre  limité^ 
zÀux  <v  alliances  du  Fils ,  aux  ^vertus  de  la  Ai  ère 

^Prommet  [Eternité. 

le  rueux  donner  au  Fils  mon  courage ,  &  mes  armes 

Pour  le  faire  admirer  s 
A  la  Mère  accordant y  ma  prudence  &  mes  charmes 
'Pour  la  faire  adorer. 

M  O  T  I  N. 
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La  Mer,  ou  ce  vaifleau  flottoic  demeura  calme, 
&  ne  fe  haufTa  plus ,  que  pour  éleuer  le  Nauire  3  & 
pour  l'approcher  de  leurs  Majeftez  tâûn  qu'elles 
entendaient  plus  diftin&ement  la  douceur  de  ce- 
lle Diuine  voix.  Si  tort  que  Pallas  eut  fini  de  chan- 
ter les  vers  précédents ,  elle  prefenta  ceux  cy  au  Roy 
&  à  la  Reine. 

'Ejl  moy  qui  fuis  t  honneur  des  lettres  ■&* 

des  Armes  y 
fauance  la  y>ertu  ie  luy  donne  des  charmes. 
Pour  apprendre  aux  mortels  dirun  beau 
nom  deftreux 
Aperterleur  courage  aux  de ffeings généreux. 
Amfi  i  ay  faiEl  baflir  la  namr  e J ameu/e , 
Qui,  du  HP  hafe  étranger  coupa  (onde  écumeufe , 
Quand  le  premier  de  tout  îauantureux  Jafon 
Importuna  Neptune  fç)  conqmfî laToi/on. 

Mais  ce  fie  autre  ^Nauire  a  toute  eflé  formée 
Dubois  delà  F  or  efl  s  obfcurederamee, 
Que  le  haut  mont  Olympe  en  Ces  ^valons  chérit , 
Seul  bois  qui  dans  la  flamme  ÇtJ  dans  leauneperiu 
le  conduis  ce  rvaiffeau  que  le  Qiclfauorable 
Deflinea  la  Beauté  À  njnel^eyne  admirable , 
Qui  rend ,  mettant  la  Paix  entre  deux  dations. 
Toute  gloire  inefgale  à  Ces  perfections. 
\eine  dont  les  vertus  au  monde  necejfaires 
D' nj ne  éternelle  amour  ioignentles  aàuerfairesy 

1  lij 


Le  Cornant  des 
Faifam  contre  nature  enfemble  demeurer 
Les  njents  <vnu  enfemble  affin  de  l'adorer. 

£es  quatre  7{j>ys  de  l'Air  dont  la puiffance  ejl  telle 
Quelle  njafurpaffant  toute  force  mortelle, 
Ontfny  leurdifcord,  ft)  fe  font  faiBs  amis 
1*  our  rvous  o^ugufte  7{eme  a  qui  tout  efî promis. 
Ces  frères  indompté^  quand  le  teune  <J%fonarque, 
Vojtre  Fils ,  remplira  de  guerriers  cefte  Barque, 
çyillant s'ajjuiettir  des  Empires  nouueaux 
Le  feront  triompher  des  terres  &  des  eaux. 

Et  portant  deuant  luy  la  <^Mort  £?  la  njiïkoire , 
Le  rendront  couronne  de  bon-heur  ftj  de  gloire , 
Comme  aians  les  premiers  par  le  fer  mérité 
D'entrer  dans  le  Valais  de  la  F  e  l  i  c  i  t  e  '. 
T uis hauffant iu/quau  delcos  grandeurs  mémorables 
Vos  noms  contre  les  ans  deviendront  per durables 
Engrauez^  par  les  mains  de  la  TDiuimtè 
Sur  le  font  du  T>eflin  ç>  de  [Eternité, 

MOT1N. 

Lors  que  leurs  Majeftez  les  curent  leus. Les  Vents 
lafehants  leurs halleines  poufTerétcnvnclind'ceuil 
le  vaiffèau  au  bout  de  la  lice,  deuant  l'Efchaffauk  de 
laReineMargueritc,  ou  ils'arrefra,dernefmeque 
deuant  celuy  de  leurs  Majeftez ,  pour  le  mefme 
fubiecX 

Quatre  Efcuyersvenoient  après  le  Nauire.  Ce- 
luy de  Zephyre  eftoit  veflude  fatin  gris  de  lin  3ôc 
d'incarnat  tout  couucrt  de  broderie  ,&  de  PafTe- 
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mentd'or-.celuydeVulturne  de  fatin  iaune  paille, 
bleu,  &  incarnat  en  broderie  d'argent :celuy  de 
Borée  de  velours  violet  en  broderie  d  argent  ,auec 
vn  bord  d'hermines  :&  celuy  de  l'Autan,  où  vent 
du  Midy,  de  fatin  de  feuille  morte^ncarnat,  &  yfa- 
belle,couuert  declincant&de  broderie  d argent. 
Chacun  de  cesEfcuyers  po rtoit  la  Iance&  l'Efcu  ou 
les  armes  de  la  maifon  de  fon  Maiftre  efloient  dé- 
peintes. 

ARMES  DES  MAISONS  DES  QVATRE  VENTS, 

Les  termes  de  Zepbyrefont  de  ChafliUon ,  Comte 
de  Colligny  ,  Admirai  de  Guyenne.  Il  porte  de  gueules 
a  <vn  Aigle  efploye  d! argent  y  coronni  &  membre  d'or* 

ARMES  DE  LA  MAISON  DE  VVLTVRNE. 

Les  armes  de  Vulturne  fo\nt  du  Ai  arquù  deBeuue- 
rony  qui  ejî  de  l'illujire  maifon  de  H ar court  3  dont  ejioit 
iffulebraue  Cheualier  Tancrede.  Il  porte  de  gueules  à 
deux  faces  d'or. 

ARMES    DE  LA   MAISON    DE  BOREE. 

Les  armes  de  Borée  font  de  Tïoucard.  Il  porte^n  gi- 
ron d'argent,  &  de  gueules ,  de  fix  pièces  \  armes  de  la 
maifon  dAmpierre, 
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ARMES    DE   LA  MAISON  DE   L'AVTAN. 

Les  armes  du  ZS  ent  du  <t!Mïdy  ,/ont  de  BaUagny.  Il 
forte  E/carielé.  ^Au  premier  &*  tiers  d'azjtr  A  *vn 
Loup  rampant  £  or.  Au  fécond  (gj  quart  d'or ,  a  <vn 
befyn  de  gueules  :  armes  de  la  maifonde  A4  ont  lue. 

Apres  ces  Efcuyersmarchoic  le  généreux  JEole 
leur  MarefchaldeCampjaccouftre'&fuiuidemcf- 
me  que  nous  l'auons  deferic  au  commencement  de 
cefte  entrée.  En  pafïànt,  il  jeteoie  aux  Dames  ces 
beaux  vers ,  de  la  parc  de  Vulturne. 


Vulturne  Vent  de  Leuant-;. 

AVX      DAMES. 

E  njiens  doule  foleil  nous  luit 
Sitofl  qùtl  eftforty  de  [onde , 
Celle  par  qui  te  fuis  au  monde , 

L  efes  rayons  chaffe  la  nuit  : 

Le  plus  foudain  traiSdu  tonnerre 

2SZ>  peut  ma  atifleffe  efgaUer  : 

Onme  tient  par  toute  la  terre 

Le  plus  grand  Monarque  de  l  air. 

V Aurore  :n  des  climats  diuersy 
Dont  les  habitans  font  contraires  > 
*A  ajoulu/eparer  mes  frères 


Pour 
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*y  our  commander  à  ÏVrimers  : 
Èïïe  qui  mayme  d'auantage , 
T  our  ne  meflongner  de  fesyeux , 
FaiB  dans  t enclos  de  mon  partage 
Le  iour  qu'elle  met  dans  lesQieux. 

Ceft  là  que  ïoyfèau  fans  pareil 
Prend  naijfance  en  la/èpulture  : 
Quand  fon  corps  franc  de  pourriture 
Efl  allumé  par  le  Soleil  : 
Çefl  moy  qui  la  flamme  faiffs-  prendre 
os4  ut  our  du  boucher  odorant  9 
Etfo  uflant  fa  féconde  cendre 
lelefakrenaiflre  en  mourant. 

En  cefle  Court  où  faiB  feiour 
Des  beautés  la  plm  adorable^ 
De  qui  la  grâce  incomparable 
^M 'a  faitl  fentir  les  traits  d Amour: 
V  ardeur  de  ma  flamme  muifible 
oïl-fa  follicite  de  m*  armer  9 
*~P  our  maintenir  quil  ri  efl  loifibïe 
sA  £  autres  qua  moy  de  l'aymer. 

ladïs  contre  les  arbriffeaux 
lefoulois  employer  ma  rage, 
Ou  bien  ï excit oit  quelque  orage 
T  our  faire  la  guerre  aux  rvaïjfeauxx 
le  brifois  leurs  mafls  &  leurs  ajoiles 
Quoyqueflfl  [art  des  matelots , 
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Et  les  pouf  sois  tufqùaux  Eftoilles 
Dejfus  des  montagnes  de  flots. 

Mais  quand  iay  fqeu.que  les  Mortels 
Ofoient  commettre  ce  blajpheme , 
D*ay  mer  celle  à  qui  les  dieux  mefme 
TDoiuent  efleuer  des  autels  : 
Laijfant  l'air  &  les  ondes  calmes , 
<^Mon  cœur  de  nj engeance  irrite ^ 
^R  e  <u  eut  plus  gaigner  d  autres  palmes 
Qujl  punir  leur  témérité. 

Quand  les  trouppes  de  mes  riuaux 
Tout  lut/ans  d'armeures  fuperbes , 
En  nombre  qui pajfeles  herbes, 
Çouurent  les  plaines  de  cbeuaux: 
Cefl  ou  i  exerce  mes  conquêtes 
le  terrajfe  leurs  bataillons  , 
Comme  ie  fay  les  blondes  crefles y 
Des  bleds  femez.  dans  les  fixons  * 

D'INFRAINVILLE. 

Les  Monarques  de  l'Air  fuiuoient  leur  Prince 
>£ole.  Zephyreeftoit  vertu  de  fatin  gris  de  lin,& 
incarnat,  en  broderie,d'or  &  d'argent.  Il  auoit  des 
aides  d  aigrettes  ,  &  fa  coiffure  eftoit  enrichie  de 
plumesSc  de  pierreries  de  prix  ineftimable.Son  che- 
ual  eftoit  caparaffonné  de  mefme  eftoffe ,  &  de  pa- 
reil cnrichifTement  que  fon habit.  L'accouftremét 


Cheualiersdeta  Gloire,  46 

de  Vulturne,eftoit  de fatin  jaune,  incarnat,  &  bleu, 
couuert  de  broderie  d  argent.  Celuy  de  Borée  de 
violet ,  de  blanc,&  de  jaune5en  riche  broderie  d'or. 
Et  celuy  du  vent  du  Midy  de  feuille  morte,  d'incar- 
nat ôcd'yfabelle.  Leurs  cheuaux  eftoient  caparal- 
fonnez  de  mefme  eftoffe  que  leurs  habits. 

Quatre  autres  Efcuyersvenoientapres.  Chacun 
portoit  vn  Efcu ,  où  la  Deuife  de  fon  Maiftre  eftoit 
peincle.  

Zephyre  Ventd'Occident  ,auoit  pour  corps  de 
fa  Deuife  ,  vn  grand  feu  foufflé  par  vn  Vent:l'ame 
eftoit  comprife  en  ces  paroles  : 

IEL'ALVME,   ET   IE   L'ESTEINS. 

Iecroy  que  ce  braue  Caualier  par  cefte  Deuife 
vouloit  dire  ,  qu'il  ne  fe  laifTe  pas  tranfporter  de 
telleforteàfapa(ïion,quamefure  qu'elle  eftallu- 
me'e^ilnela  puifle  bien  efteindre^'il  y  eft  obligé 
parla  raifon. 

Le  corps  de  la  Deuife  de  Vulturne  vent  d'Orient, 
eftoit  vn  foudre  conduidt  par  vn  vent  :  Lame , 

OV     IE     VEVX. 

Ce  gentil  Caualier  vouloit  tefmoigner,  que  fa 
valeureft  de  la  natu re  d  u  foudre,qu*en  q  uelque  1  icu 
que  le  defîr  de  la  Gloire  le  poufle  rien  ne  luy  faict 
refiftance. 

La  deuife  de  Borée ,  Vent  du  Septentrion ,  eftoit 
vn  Ciel  à  demyferain5&àdemy  couuert  de nua- 
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ges ,  ou  Ton  voyoit  deux  Vents  :lVn  d'vn  cofte',  ôc 
la  utre  de  l'autre ,  auec  ces  paroles. 

COMME   IL  NOVS    PLAIST. 

LaDeuife  du  VentduMidy  eftoit  vn  grand  lau- 
rier déracine'  ,&  e'branlé  par  vn  Vent ,  auec  ces  pa- 
roles. 

POSSVM  NEC  FVLMINA  POSSVNT. 

CeCaualier ,  quiauoitfai&preuue  de  fa  valeur 
en  tant  de  duels ,  &  de  rencontres ,  fut  bleffe'à  mort 
trois  ou  quatre  iours  auanc  que  Ton  commençait 
ces  magnificences.-maisr  eus  n'auons  pas  pourtant 
lanTé  de  le  mettre  icy ,  puis  que  ces  Compagnons 
quiseltoientauiTitrcuuezà  cefte  rencontre  fune- 
fîc  5  entrèrent  au  Camp  ,  de  mefme  que  s'il  y  eut 
efte'prefent. 

Aprez  que  celle  partie  eut  faict  le  tour  du  Camp, 
ellefe  rangea  à  la  main  droicte  prez  le  Palais  delà 
Félicité,  en  fuitte  des  autres  3  qui  y  eftoient  entrez 
auparauant.  Tandis  vn  grand  bruicl:  deTrompet- 
tes  annonce  la  venue'  d'vne  autre  partie.  Cefont  les 
Ny  m  phes  de  Diane,  qui  cherchent  leur  M  aiftreffe, 
&  qui  défirent  d'efpreuuer  leurs  lances  contre  les 
Cheualiers  delà  Gloire. 


ENTREE  DES 

NYMPHES  DE  DIANE. 


DESADVENTV\ES    T>  E   L  A 

^valeur enfè  ^Nerinde. 

C  H  A  P.         XV. 


A  Nymphe  Nerinde  à  qui  Diane 
apprit  des  fà  rendre  jeunefTe  ,  la 
manière  de  bien  tirer  de  lare,  de 
manier  vn  cheual ,  d'emporter  le 
prix  d  Vne  ioufte,de  lancervn  jaue- 
lot  ,  Ôc  de  percer  d'vn  efpieu  de 
part  en  part  les  ours  ,  &  les  fànghers  ,  venoit  vn 
iourdepourfuiure  vn  cruel  Satyre,  qui  auoit  forcé 
vne  Dame  dans  la  foreft  deCalydon.  Le  trauail  que 
cefte  guerrière  valeureufe  auoit  pris  en  cefte  pour- 
fuitteHnuitant  àferepofer,elle  mit  pied  à  terre,  & 
ayant  attaché  fon  cheual  au  pied  d'vn  arbre  délaça 
fon  heaume,  qu'il  mit  pour  cheuet  foubs  fa  telle. 
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Le  fommeil  commençoit  à  luy  fermer  les  yeuxjors 
qu'elle  s'eueilla  en  furfault  au  bruict  d'vne  voix  la- 
mentable, qui  faifoic  retentir  les  lieux  d  alentour. 
Elle  reprit  promptement  fon  armet,  &  détacha  fon 
cheual,  fauta  légèrement  deffus,fans  mettre  le  pied 
à  l'eftrieu  :  &  puis  empoignant  fa  forte  lance,  qu  el- 
le auoit  fichée  a  terre  ,elle  piqua  deuers  le  fon  de 
ces  plaindtes.  Ceftoit  vne  belle  Damoifelle  aflife, 
aux  bords  d'vne  cloire  fontaine  y  qui  arrachoit  fes 
blonscheueux,&  qui  profera  ces  paroles.  Helœs 
crueleftj  ajolage  F  ortune ,  ne  feras  tu  iamais  laffe  de 
per/ecuter  la  belle  fleree}  Netedeuoùtupas  contenter 
des  trauerfes  que  tu  luy  auou  données  y/àns  njfer  encores 
de  cefie  recharge  four  l'accabler  du  tout  ?  0  Dieux  s 
pourquoy  t  auiez^njous  pourueuê  de  tant  de  beauté >  (tf 
de  tant  de  mérite  ,  ///  faloit  que  le  cruel  meurtrier  de 
fes  pins  proches  parenSj  (£/[  homme  qu  elle  a  plus  en  hor- 
reur, en  eut  la  iouiffance  ?  Les  foupirs  &  les  fanglots 
qu'elle  tiroit  à  peine, du  profond  du  coeur,  inter- 
rompirent fa  complaindïe,  pendant  que  Nerinde 
mettant  pied  à  terre  ,  s'approcha  &  s'affît  auprès 
d'elle,  ôduy  demanda  le  fuject  d'vne  fi  grande  dou- 
leur. A  l'heure  cefte  genereufe  Nymphe  auoit  la 
teftedefcouuerte,  de  forte  que  l'autre  haufTantlcs 
yeux  &  l'ayant  bien  confideree,  la  recognut:car 
elle  l'auoit  veue  lors  qu'elle  entra  dans  le  Palais  dai- 
rain, maigre' la  refiftance  des  deux  Géants,  qui  le 
gardoient ,  &  tira  de  prifon  vn  nombre  infiny  de 
Cheualiers ,  6c  de  Dames.  O  valeureufe  Nerinde 
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(  s'efcria  pour  lors  cefte  Damoifelle)  fleur  de  beau- 
té ,  &  de  proiiefle ,  &  recours  afleuré  des  affligez ,  ie 
vous  conjure,  parla  Deefle  que  vous  adorez,  d'a- 
uoir pitié dvne dolente  Damoifelle, qui  acejour- 
d'huy  fai£t  perte  de  fa  maiftrefTe,que  le  cruel  Géant 
Brandicard  a  volée ,  après  auoir  deffaicl:  vingt  che- 
ualiers  qui  la  conduifoienr.  Ceft  la  belle  Neree, 
qui  poflede  autant  de  beauté  &  de  bonne  grâce, 
que  vous  auez  de  valeur  ,&  de  courage.  Nerinde 
qui  auoit  ouy  fouuent  louer  les  perfections  de  cefte 
Nymphe,  &  qui  au  rapport  qu'on  en  faifoit,  s'e- 
ftoit  rendue  amoureufe  d'elle,  fans  que  l'imperfe- 
ction du  fexelapeutd'eftournerde  ceft  amour,  ne 
voulut  s'informer  plus  auantdufuccezde  cefte  ad- 
uenture  de  peur  que  le  delay,  n'apportaft  du  preiu- 
dice  à  la  deliurance  quelle  deliberoit  d'en  faire. 
Elle  luy  dit  feulement  quelle  la  menait  vers  le  lieu, 
où  ce  Géant  auoit  pris  fon  chemin,  pour  luy  faire 
rendre  conte  de  ceft  outrage^  Apres  l'auoir  montée 
en  crouppe  ,  elles  cheminent  par  vn  fentier,qui 
s'alloit  rendre  au  Chafteau  des  Ennuis ,  où  le  Géant 
fc  tenoit  ordinairement ,  &  employèrent  tout  le 
iour ,  &  vne  grande  partie  de  la  n ui&  auant  que  d'y  f 
arriuer.  Ce  chafteau  eftoit  bafti  fur  vne  petite  ro- 
che,du  pied  de  laquelle  fortoit  vne  belle  fource.Ne-  . 
rinde  y  fît  arrefter  cefte  Damoifelle,  pendant  elle 
marcha  vers  la  porte  de  cefte  fortereflè,  où  ayant 
frappé ,  &  appelle  vn  long  temps,en  fin  vn  homme 
parut  aux  créneaux ,&  voyant  Nerinde, dit:  Qui 


Le  Cornant  des 
eft  ce  miferable  ,  qui  vient  ce  matin  chercher  la 
mort.  Laiffons  ce  difcours(refpondit  Ncrindc) 
&:  va  dire  au  Geanc  Brondicard  ,  qu'il  y  a  icy  vn 
cheualier  qui  defîre  de  parler  à  luy.  le  le  veux  bien 
(  dit  l'autre  )  mais  ce  fera  au  defpens  de  ta  tefte  y  fi  tu 
ne  t'enfuis  promptcmen  t.  Il  ne  tarda  pas  long  téps 
qu  vn  grand  &  demefuréGeant  ouurit  vne  feneftrc 
dvne  des  tours  de  ce  chafteau.  Dy  moy  vn  peu 
(s'efcria  ce  monftre)  vile  créature  ,  quelle  autre 
chofe  ,fors  que  la  mort  5  penfe  tu  receuoir  de  moy  ^ 
Cequeieveux(refpondNerinde)eft  que  tuccffes 
de  commettre  tant  de  cruautez,  &  que  tu  rendes 
vne  Dame  que  tu  as  volee,ou  bien  que  tu  délibères 
demecombatre.O  Iupiter  (Vefcria  le  Géant)  eft  il 
bien  poflible  qu'il  fe  treuue  tant  de  témérité  parmy 
celle  chetiue  race  des  mortels.  Attensvnpeu&ic 
techaftieraydetafolie.Acheuantcedifcoursils'cn 
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alla  armer  >&  ceignit  à  fon  flanc  vn  large  ôc  pefant 
cimeterre .  AufE  toft  queNerinde  le  vit  fortir  5  elle 
mit  pied  à  terre,  &  mettant  la  main  àl'efpee  elle  l'ai- 
la  courageufement  treuuer.  Le  Géant  luy  defchar* 
sea  vn  horrible  reuers.mais  elle  fautant  a  cofté  eui- 
ta  le  coup ,  qui  tomba  fur  vne  colomne  de  marbre, 
quienfutmifeen  pièces.  La  valeureufe  Nymphe, 
{ans  perdre  temps  l'atteignit  fi  viuement  au  bras 
droidt.  qu'elle  le  luy  couppa  tout  net.  Brandkard  fc 
mit  alors  à  mugir  corne  vn  Thoreauenragc,pour 
levoirpriué  d'vne  main.  Toutesfois  empoignant 
fonglaiuederautre?ilruaplufieurs  coups  fur  Nc- 
rindc, 
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rinde, qui  pafToient  tous  en  vain  -.car  elle  les  euitoic 
tous  par  fa  légèreté ,  pendant  qu'elle  luy  faifoit  (en- 
tir  iufques  au  vif  le  trenchant  de  fon  efpee.  Le  Gcât 
du  tout  defefperé  ,  tafchoitde  la  faifir,  croyant  de 
l'eftouffertmais  il  Te  treuua  bien  éloigne  de  fon  con~ 
te,  Amefurequ'iljettoitla  main  pourTeflraindre, 
elle  l'empoigna  pareillement, &  puis  employant 
cefte  force,  qui  furpaffe  celle  de  tous  les  Géants  du 
Monde, elle  fouleua  Brandicard  ,  &  apreslejetta 
par  terre  fi  rudement  qu'elle  luy  fit  rendre  lame. 
A  peine  acheuoit  elle celt  exploicî:,qu*vn  autre Geat 
arriua,  accompagne  de  vingt  Cheualiers.  Nerinde 
voyant  venir  celle  trouppe,  s'accofte  de  fon  cheual, 
faultedeflus,  reprend  fa  lance,  &  puis  pique  contre 
ce  Geat,  ôc  l'atteint  de  telle  roideur,  qu'elle  luy  paf- 
fe  le  fer  tout  au  trauers  de  la  capeline  dont  il  eftoit 
arme',  &  par  mefme  moyen  de  la  tefte.    Elle  fe  mê- 
le puis  après  parmy  les  autres  ,auecvne  fi  grande 
furie,  qu'en  moins  d'vne  heure  elle  les  mit  tous  à 
mort,  horsmisvn,  qui  fejettant  à  fes  pieds  luy  cria 
mercy .     Mené  moy  donques  (dit  elle  )  au  lieu  ou 
la  belle  Neree  eft  détenue.  L'autre  obcïftà  fon  com- 
mandement, &  luy  ayant  fait  mettre  pied  à  terrc,il 
lacondui&dans  vne  chambre, ou  il  treuue  Neree, 
qui  les  yeux  baignez  de  larmes,  &  les  genoux  pliez 
à  terre,  prioit  les  Dieux  de  la  deliurer  de  cette  capti- 
uite',  ou  de  luy  donner  la  mort.  Reprenezvoftrc 
ioye  (luy  dit  Nerinde)  ô  belle  Dcefïc.   Le  cruel  qui 
auoiteulatemeritc'dattenterfurvncfi  rare  beau- 
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té,  a  reccu  le  falaire  qu'il  meritoit.  Ncrce  tournant 
la  veuë  vers  elle,&  croyant  qu'elle  fut  vn  Cbeualicr, 
&  non  vneNymphe,deuint  fi  viuement  atteinte  de 
fa  beauté,  que  la  blcffcure  eneft  incurable.  Elles 
cnm menecrent  de  brûler  d  vn  pareil  defir  :  mais  bie 
diucrlement.  L'vneeft  autant  éloignée  de lefperâ- 
ce,  que  l'autre  croit  élire  proche  de  la  fin  de  fes 
voeus. 

.Apres  quela  belle Neree  eut  repris  fi  viue  cou- 
leur, pour  le  contentement  qu  elle  receut  de  fa  deli- 
urance,  Nerinde  fe  donna  à  cognoiftre  à  elle,  &  luy 
apprit  ce  qu'elle  eut  defirc  d'ignorer  toufiours,puis 
quelle  voit  que  le  mariage  qui  fc  figuroit  d'elle  & 
de  Nerinde,  eftreduidt  enfumée.  Elles  ne  buffet  pas 
pourtant  de  s'a ymer  toufiours,  &  auec  tant  de  paf- 
fio,  qu'elles  jurent  entre  elles,  de  lier  enfemble  leurs 
affe&ion  s,  fans  qu'autre  y  puiffciamaisauoir  part. 
Elles  demeurèrent  quelques  iours  au  chafteaudu 
Géant,  &  puis  prindrent  le  chemin  de  Rochebru- 
ne,  maifon  où  la  belleNeree  fe  plaifoit  le  plus,  jou- 
y  (lans  de  leurs  chartes  amours,  jufqucs  à  ce  que  la 
fortune  jaloufc  de  leur  félicite', vint  mêler  fon  amer- 
tume parmyccftedouceur,ainfi  que  vous  fçaurez, 
fi  vous  prenez  la  peine  de  lire  le  chapitre  fuiuant. 
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DV   DEPART    DE    LAMELLE 

'Nereey&des  regrets  qu'en  fit  Nerinde^ety  comme  elle 

&  quatre  autres  de/es  compagnes  ft  préparent 

pour  aller  au  tournoy  publié  en  France: 

C  h  A  P.     XVI. 

A  valeureufe  Ncrinde  jouyflbit  de  la  dou- 
ce prefence  defaNeree.  Les  rochers ,  les 
fontaines  ,  &  les  bois  eftoient  les  tefmoins 
de  leurs  plaifirs,lors  que  la  Reyne  des  Fleurs  de  Lys 
enuoyavne  belle  armée  pour  fecourirla  Prouince 
de  Clarimene,où le  Souldan  des  Parthes^eftoit  en- 
tre7, mettant  à  feu  &  à  fang  tout  le  pays. 

Au  bruicl:  de  ces  nouuelles,  Nerinde  qui  honore 
cefte  grade  Reyne,  qui  a  partagé  auec  Diane  l'Em- 
pire quelle  a  furies  Nymphes/efent  combattue  de 
deux  paflions  diuerfes.  De  celle  de  l'honneur  3  &  de 
l'amour.  Elle  confiderc  dVnepart,  que  fi  elle  a 
toufiours  recherche'  les  occafions  pour  rendre  fava- 
leur  cognuë  par  tout  le  monde,  cefte-cy  eftant  fi 
célèbre,  elle  y  doit  employer  fes  armes,  fans  quvn 
autre fujeâ;  l'en  puifle  diuertir.  D'autre  part  l'A- 
mour s  offre  à  fes  yeux.  Cefte  douce  &  violente  ty- 
rannie des  efprits  l'arrefte,  de  forte  qu'elle  demeure 
incertaine,  balançant tantoftdVn  cofte,  &  tantoft 
dVn  autre,  comme  vne  nef  agitée  des  deux  vents 

n    ij 


LeRomantdes 
contraires.  Nereequivoitle  changement  de  fort 
humeur,  enappredàla  finleflijed:  Mais  qui  pour- 
ront defcrireladouleur  quelle  eh  refTentir.  Elle  s'a- 
bandonna auxplainctes,  ôc  aux  regrets.  Ses  beaux 
yeux  verierent  vn  ruifTeau  de  larmes.  L'apprehen- 
fiond'eitrefepareedefa  Nerinde,eutefré  feule  ca- 
pable de  la  faire  bien  toftmourir,  fi  laNimphe  ne 
luy  eut  promis  de  quitter  la  gloire  pour  l'amour,  &c 
de  préférer  pour  ce  coup  le  Myrtheau  Laurier.  Tâ- 
dis  qu'elles  reprenenc  leurs  pafletemps  accouftu- 
mez>  la  fortune  leur  prépare  vne  autre  trauerfe. 
C'eft  que  laMere  deNeree  arriue  au  lieu  ou  elles  pé- 
foient  eftablirvn éternel Paradis,pour  emmener  fa 
fille  à  la  fefte  qui  fe  celebroit  à  Orchomene,en  lho- 
neurde  Diane,  ounullcperfonnene  pouuoitafïî- 
fter  ,fi  elle  n'auoit  trempe'  fes  mains  dâs  le  fa ng  hu~ 
main.Nerindefçachantqu  elle  deuoit  élire  blé  toft 
priuec  dvne  fi  belle  veuë,  n'eut  peu  fupporter  fans 
mourir  vn  tel  ennuy,  fi  fa  MaiftreiTe  ne  l'eut  confo- 
lee  de  refpoirdVn  prochain  retour.  Pour  tefmoi- 
gner  ta  douleur  qu  elle  en  reffentoi^ellè  compoû  à 
llieure  ces  beaux  vers. 
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REGRETS    DE    LA    VA- 

leureufeNerinde,  fur  le  départ  de 
fà  belle  Neree. 

E  S  yeux difpofez^^om d' eflre en  aueuglement: 
U  ont  ne  njerrez^plm  rie3puisqu<vn  éloigmmët 
A4  eprtue  de  Madame: 
T  repare  toy  mon  cœur  afoujfrir  le  tre/pas: 
C ar  il  <u aut  mieux  mourir,  que  njiure  &  ne  njoir  pat* 
Le  Soleil  de/on  vsime* 

Bel  ajlre  qui p a ffez^aufsi prompt  qunjn  efclair? 
6n  quel  rang  de  ces  feux,  qui  brillent  dedans  [air 

Faut  il  que  ie  njoui  mette. 
\epenfouque  celieufuft  njojlre  firmament* 
sZMaù  las\  njomy  lut/e^(o  beaux  y  eux) feulement 

En  forme  de  Cornette.  . 

S  iie  fers  maintenant  ceH  <*s4flre  de  beauté, 
Quemefcrt  dauoir  <veu  luyr étant  de  clairte- 

Dont  nteus  eflespourueÙe: 
Quand  osfmour  me  fit  njoirUs  raiz.de  ^os  beaux  yeux, 
Pour  mon  contentement,  ne  ïaloittlpat  m*eux 

Que  tefujfe/ans  rveuë* 

0  Ciel  dont  la  rigueur  fans  ceffe  mepnurfuit, 
l^uù  qvïïn  iourj>  lut/ant ejlfuim  d'aune  nut£l 
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Si  funeste  &  fi  noire: 
Quand  t honneur  m appelloitaufec ours  efiranger 
Que  ne  me  laiffois  tu  chercher  dans  le  danger 

ZS  ne  éternelle  gloire . 

"Une  mort  honnorable  eut  fini  mon  deflin: 
l'eujje  melemonfoir  auecques mon  matin, 

8t  îamere  pointure 
Des  traiEîsquosJmour  depuis  enmon/ang  a  lauez^ 
Eut  njeu  par  ce  moyen  les  malheurs  acheuez^ 
De  ma  injle  auenture. 

<£\iah  la*'  ce  fie  Beauté  d*ou  procède  mon  iour, 
Pour  rendre  mon  tourment  égal  à  mon  amour 

Deftourna  mon  courage: 
Tour  future  mon  deffem  qu'elle fceut  empefcher 
Il mefalloit  auoir  iïnjn  Tygrz,  ou  <%<vn  rocher 

La  nature  fauuage. 

Enfin  en  cefte  abfence  il  me  faut  préparer, 
zAux  tourments  qu'aux  efpntsfaiB  là  bas  endurer 

Leiuge  inexorable: 
Car  fine  <*voir  point  Dieu  ceft  t  enfer  proprement. 
Loin  dema  Dette i'auray  pour  Elément 

TJn  enfer  miferable. 

Si  tofl  que  ie  <verray  îcclipfe  de /es  yeux, 
le  meux  des  àufsi  tofl  abandonner  ces  heu^ 
Rien  iïè  m'y  fçaumt  plaire  : 
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Car  helasl  quel plaifir  fçaur ois  iereceuoir, 
Quand  ieferay  priue  d'adorer  Ct*  de  njoir 
Le  flambeau  qui  ni  ef claire, 

Que  le  mal-heur  pourtant  sob&ine  contre  moy: 
lamaù  Une  fçaur  oit  empe/cher  de  mafoy 

V Eternelle  durée  ; 
Uabfencepeut  d<un  corps  <vn  ejprit  délier: 
*5\i ait  elle  ri apouuoir  de  mt  faire  oublier 
ha  TDiuine  *Neree. 

Apres  le  départ  de  Nerce ,  elle  fuyoit  toute  com- 
pagnie, &  recherchoit  les  lieux  les  plus  (binaires, 
pour  mieux  s'y  entretenir  de  lafouuenance  de  fcs 
Amours.  Vniourcommeellefelauoit  àlafontaL 
nedesCyprez,voicy  arriuerDorille,Syluante,Me- 
litee  &  Orinthie,  quatre  de  fes  plus  chênes  compa- 
gnes, qui  après  Tauoir  mille  foisembrafïèejluyap- 
prindrent  comme  leur  Maiftreflè  Dianes  eftoitde'- 
robee de  leur  compagnie,  &  qu'après  auoir  efte'en 
toutes  les  peines  du  monde  delà  treuuer,  elles  a- 
uoicntconfulté  les  Oracles,  &  qu'ils  leur  auoienc 
appris  qu'elle  eftoit  allée  en  France  pour  y  régir  le 
feeptre  de  ceft  Empire.  Que  pourceftefFecl  elles  la 
cherchoient  par  tout  pour  s'y  acheminer  enfem- 
ble.Que  le  Dieu  Pan  eftoit  de  la  partie,defireux  d'y 
treuuer  la  NympheSyringueJque  la  Deefley  auoic 
menée  auccNeree&  autres  Qu'il  venoit après  elles, 
aucc  le  rocher  deMenale,  qu'il  faifoit  marcher  de 
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luy  mefme,fuyuant  le  pouuoir  que  Diane  luy  en 
auoit  donne'. 

Iamaisnouuelle  ne  fut  plus  agréable  à  la  belle  Ne- 
rinde.  Le  plaifir  qu  elle  reçeuc  de  reuoir  fa  Neree,par 
le  moyen  d'vnc  fi  honnefteoccafion,  la  fît  refou- 
dre de  partir  fur  le  champ.  Cependant  Pan  auec  fon 
rocher  arnue,comme  nous  verrons  maintenant. 


DES  C\I  PT I  0  N  DV    \OCHE\ 

de  (JMenale. 

C  H  A  P.    XVI. 


E  Rocher  de  Menale  eftoit  porte' 
fur  vn  grand  char.  Il  eftoit  elabou- 
réàlaruftique,&tout  couuert  de 
verdure.  On  y  voyoit  n.e  Niches. 
Du  pied  de  chacune  fortoit  vnefô- 
taine  par  vne  face  grotefque  do- 
rée. A  u  dedâs  de  chaque  niche  eftoit  vn  joueur  d'in- 
ftrumét  à  ver,  habille'  en  pafteur,  auec  vne  robbe  de 
lame  d'argét  blâche.LVn  ioiïoit du  hault  bois,  l'au- 
tre du  cornet  à  bouquin. &  l'autre  de  la  fleute ,  &  du 
rebec.  llsauoientjplufieurs  bracelet  de  guirlandes 
de  feuillages  de  chefne  de  latin  vert  brode'  d'argent. 
Le  tour  de  la  robbe  eftoit  parée  de  mefme.  Au  de- 
uant  du  Chariot  eftoit  le  Dieu  Pan  couronné  de 
fleurs,  auec  fes  jambes  de  cheure.  Il  fonnoit  du  fla- 


geoler. 
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gcolec.  Aufrontdu  Rocher eftoit  Endymion qui 
dormoit.Ilyauoitaufefte  trente  lances  de  guerre, 
auec  des  banderoles  vertes.  Au  defToubs  Ton  voy  oie 
vnboccage verdoyant,  ou  plufieurs  oifeletsvole" 
toient  de  branche  en  branche. 

Lors  que  Pan  eut  apperceu  Nerînde ,  il  defeendit 
incontinent  du  rocher, afin  de  la  faliïer.  Nerinde 
luy rendit  fon  falut,&puis  luy  &  les  cinq  Nym- 
phes difpoferent  leur  voyage,  de  forte  qu'ils  arri- 
uerentà  la  porte  du  Pauillon  Royal,  lors  que  Pal- 
las,  accompagnée  des  quatre  Vents,  prefentoit  fon 
excellent  Nauire à  la  Reyne  des  François.  Le  fon  de 
leurs  trompettesleurayans  faicl:  ouurir  les  barriè- 
res du  camp,  l'on  y  vit  entrer  le  généreux  Cephale 
leurMarefchal. 

Il  eftoit  veftu  denoiren  broderie,  doublée  de  la- 
mes d'or,  Se  releuees  à  fleurs.  Vnc  riche  cheifne  de 
pierreries  luy  feruoit  d'efeharpe.  Son  chappeau 
eftoit  tout  couuert de  diamants.  Sa  liureecftoitdc 
Fciiille morte.  Il montoit  vn Cheual  d'Efpagnc  en- 
harnache'  de  mefme  eftoffe ,  &  de  pareil  enrichùTe- 
rnent  que  fon  habit.  Six  eftafKers  marchoient  à  fon 
coite',  veftus  de  feuille  morte,tous  couuerts  de  clin- 
quant d'argent.. 

Quand  il  fut  a  rriu  é  deuant  les  iuges ,  il  les  falûa, 
&  puis  Rapprochant  de  l'efchaffaut  de  leurs  Majc- 
ftez,  il  mit  pied  à  terre,  &  leur  demanda  l'entrée  du 
camp,  pour  les  Nymphes  de  Diane.  Sa  demande 
luyayantefté  accordée,  il  s'achemina  vers  la  Tente 
des  Tenants,  ôc  leur  fît  le&ure  de  ce  Cartel 
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Les  Nymphes  de  Diane,  Aux  Che- 
ualiers  de  la  Gloire. 


E  bruiEl  des  trompettes  nous  a 
fait  quitter  lefiïence  de  nos  boisy 
ou  nom  fuyons  la  conuer/ation 
des  hommes  y  parce  quil  nous  fè- 
roitimpofsible  de  recognoifiretant 
cl  imperfections  qui  les  accompa- 
gnent 3  &  leur  permettre  la  njie. 
Nous  auons  dompte  plus  de  Monflres  que  tous  les  Ffer- 
cules  du  <JMonde  nen  dirent  iamais  :  Et  de  tout  temps 
exercées^  aux  montagnes  &*  aux  précipices  >  nous  pêne* 
trons  les  lieux  inaccefsibles,  &  treuuons  des  a>oyesy  ou  il 
riyenapoint.  Vous^que  nomn ejlimons efxre  les  Che- 
ualiers  de  la  Cj  loir  e  qu  à  la  faconde  ceux  quife  njantet 
deferuir  ame  T>ame  qui  les  mefyrife  :  apprenez.de  nousy 
que  nul  ne  peut/çauoir  deuantfafiny  s'il  doit  auoïr  quel- 
que  entrée  auT  alais  de  la  Félicite'  :  mais  que  osons  en- 
fqaurezjb'ien  tofi  desnouuelles,fî  njous prenez^la  refolu- 
tiondenous  combattre',  au/si  bien  ne  evom  enpouuez^ 
"\>ous  defdire,fans  aduoiler.  Que  Diane  eftant  au  defl 
fus  4es  louanges  humaines  ,  on  la  reuere  mieux 
auecle{ilence3qu'auecles  paroles.  Et  que  s'il  faut 
rendre  quelque  tefmoignage  à  fa  gloire^il  n  appar- 
tient qu  a  fes  Nymphes  de  l'entreprendre.  C'ejl  elle 
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qui  pour  nrn  temps  laiffant  lare  $  le  carquois  efi  \enue 
joujlenirlefceptre  &*  la  couronne  de  cefè  Empire.  Tout 
les  Oracles  l'ont  obligée  a  fauorifer  de  fon  dfsiftance  les 
ieunes  ans  de  ce  grand  T  rince ,  que  les  deflinees  cherijZ 
fent,  C^  qui  doit  \niour  faire  de  tout  le  Monde  Vnfeul 
trophée.  N  os  feules  beauté^,  des  (  abbord  y  eujfent  ejlé 
capables  de  Vous  faire  ietter  \owi  ftj  V os  armes  à  nos 
pieds  :  mais  nom  les  auons  cacbeesy  afin  que  tout  ïhon-, 
neur  de  la  rvittoirefbit  acquis  à  nofîre  ^valeur. 

Apres  il  retourne  vers  les  efchaffaux  de  leurs  Ma- 
jeftez,met  pied  à  terre,  &  leur  prefente  ces  vers,  que 
la  valeureufeNerin.de  a  compofez. 

Diane  ayant  quitte  la  demeure  des  bois, 
^7  os  cœurs  que  lesT)eftinsfoub finirent  àfes  lois 
Trifte  de fon  départ attendoient fa  avenue 
Et  la  croy  oient  au  Ciel  plus  rvoifm  de  la  niie 
Enfin  thro/ne  argenté,  quiprefide  aux  mortels, 
T>ont  mainte  gent  l'adore  enfesfacrez^autels: 
Enfin  de  fon  retour  as  oyants  £  heure  trop  lente 
rP  our  alléger  le  mal  £\nefi  longue  attente 
JV  oms  auons  con/ulté  maints  0 racles  diuers 
Afin  Rapprendre  d'eux  quel  lieu  de  ÏVniuers 
Eftoit  fi  fortuné  qù elle y  fit  refidence  : 
//  nom  ont  refpondu  quelleregnoit  en  France, 
Et  que  la  fa  oser  tu  TDiuine apparoiffant 
ïroit  déplus  en  plus  ce  beaufeeptre  accroiffant, 

<£\iais  parmy  leurs  décrets  qui  flatt oient  nos  oreilles 
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Le  plus  cher  fut  celuy  qui  prédit  les  merueiUes 
D  Vn  H? rince,  qui  deuon  du  peuple  Oriental 
Dompter  le  chefjuperbe^  ft)  de/on  bras  fatal 
Luy  rauir  le  Crotjfant  enfeigne  de  Diane, 
Que  trop  audacieux  maintenant  il  profane: 
Et  tandu  que  les  ans  &*  les  heureux  de  fins 
Luy  referuent  le  prix  defes  riches  butins, 
Diane  aura  le  foin  de  fa  ieuneffe  tendre^ 
Et  d'ofler  aux  mutins  les  moyens  d* entreprendre 
Sur  l'E?npire  des  Lys  qùon  ne  <u  erra  fie ftrir , 
Aîais  dans  fa  iu  fie  main  h  eureufement  fleurir . 
Telj  furent  les  propos  tenus  par  les  Oracles 
D\nfcns  mystérieux,  ftf  de  profonds  miracles 
Qui  nom  firent  quitter  nos  chaffes  &  nos  reths, 
Etlefacré  fe\our  denos  chaflesforefîs, 
H? "our  venir  adorer  en  ces  belles  contrées 
Celle  dont  les  Vertus  les  rendent  ittu fire es , 
Et  fumant  nos  deuoirs,ioint~ls  à  nospafsions, 
Luy  rendre  les  tributs  de  nos  affeBions. 
zArriuant  en  ces  lieux  en  nous  a  fait  entendre 
Que  cinq  braues  guerriers  fe  njantoient  de  dejfendre 
L'entrée  du  Talais  de  la  Félicite, 
Et  maintenir  a ufîi  qu'il  neB  point  de  Beauté 
Quifepuiffe  égaler  à  celle  qu'ils  reuerenty 
Et  quefes  aEiions  à  toutes  la  préfèrent, 
Tre fumant s  eflrefeuls  quipuiffent  mériter 
Deferuir  a  fa  gloire  &  la  pouuoir  njanter. 

^ous  de  qui  les  DeHins  rendirent  ajferuies 
Les  armes  en  naijfantpour  confacrer  nos  <vies 
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A  la chaHe  T)eeffeyayantsfceucedi/cours 
Venons  pour  terminer  leur  audace  &*  leurs  iours, 
Ou  leur  faire  aduoiier  qu  autre  lieu  ne  mérite 
Ce  tiltre  Glorieux,  que  celuy  là  qu  habite 
Dianeyàqui[on  doit  totales  honneurs  céder 
Comme  par  elle  feule  on  les  peut  pojfedery 
Quefîd'ïn  rvain  orgueil  ils  ont  ^voulu  prétendre 
De  publier  fon  los,  nous  leur  ferons  apprendre 
Çhfafpirant  à  ï honneur  qù  on  nous  doit  referuer  > 
Le  crime  ne  s  en  peut  que  par  leurfang  lauery 
Etleurfoudam  trépas  doit  eflrelefalaire 
Que  ne  peut  éuiter  leur  dejfem  téméraire. 


Lorsqu'il  eutprefcnte'cesversà  leurs  Majeftez 
il  retourna  au  mefmeinftant  vers  lesNymphes>& 
on  les  vit  entrer  en  c'eft  ordre. 


DE   LEQriP PAGE  DES    NTMPH'ES 

de  Diane. 

Chap.      XVIII. 

j05ç^^|ELEAGRE,aidedeMarefchalde 
.Ifcv^m^Cainp, entra  le  premier.  Il  eftoit 

t  ™^/*p&  monte  *ur  vn    gran(*   courficr 
g^enharnache  de  fa  tin  verd  ,  tout 
couuert  de  clinquant  d'argent. 
[Son  habit  eftoit    pareillement 
verd  ,  en  broderie  d'or  ,  &  fon 
chappeau  paré  d'vn  grand  pannache^auec  force  ai- 

o  iij 


Le  Romant  des 

grettes  ,  ou  brilloit  vne  riche  enfeigne  de  dia- 
mants. 

Dix  Trompettes  le  fuiuoient  vertus  pareillement 
de  fatin  verd  5femé  de  croifTants  en  broderie  d'ar- 
gent. Et  leurs  cheuaux  eftoient  caparafïbnnez  de 
lamettcs  d'argent  vertes. 

Aprezvenoientfeize  Pages  habillez  de  fatinverd 
decouppeà  iour,en  feuillage  de  chefne, &:  en  croif- 
fants,fur  de  la  lamedargétbiâche,&tous  couuerts 
de  clinquant  d'onleurs  cheuaux  eftoiétcaparafïbn- 
oez  de  mefme  que  leurs  habillements.  Chaque  Pa- 
ge portoit  vne  lance  auec  des  banderollcs  vertes. 

Et  après  ces  Pages  marchoient  vingt  eftaffiers  ve- 
ftus  en  chafTeursà  l'antique.  Leurs  robbes  eftoient 
defàtin  verd,  parfemees  decroiffants  en  broderie 
d'argent ,  de  de  bouillons  en  forme  de  chemifeau 
hault  du  bras,&  au  bas  des  cazaques  de  lames  d'ar- 
gent. Leurs  bras,  &  leurs  cuifles  eftoient  couuer- 
tes  de  fatin  couleur  de  chair,&ils  portoient  des  bot- 
tines vertes.  Leur  coiffure  eftoit  de  fatin  verd,  cou- 
uerte  de  guirlandes^de^branchages  &  de  feuilles  de 
chefne.  Ils auoient chacun  vn  cor  argenre'  en  ban- 
doliere,  en  broderie  d  argét,&  vn  efpieu  verd,&  ar- 
genté: qui  auoitvncroitfant  au  bas  de  fon  fer.  Ils 
menoienten  main  des  cheuaux  caparafTonnez  de 
lames  d'argent  blanches,  auec  de  la  broderie  en 
feuillage  de  chefne. Le  fonds  eftoit  de  fatin  verd ,  & 
argent  femé à  plufieurs  croifTants  d'or. 

Cinq Efcuy ers  les  fuiuoient ,  montez  fur  beaux 
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cheuaux  d'Efpagne,  caparaflbnnez  defatin  verd, 
toucs  couuerts  delafnettesd'argét  vertes  ,&dVne 
riche  broderie  en  croifTants.  Ils  eftoiencveftusde 
fatin  verd  decouppe'àjour  en  feuillage  de  chefne,&: 
tous  couuerts  de  clincant  d'or  ,&  de  croifTants  fur 
de  la  lame  dargét  blanche.  Chacun  de  ces  Efcuyçrs 
portoit  vne  lance  de  guerre,  auec  des  banderoles 
vertes,  où  l'on  voyoit  diuerfes  chiffres,  &  diuers 
croifTants  d'argent.  Ilsauoientau  bras  gauche  l'ef- 
cu ,  ou  les  deuifesdes  Nymphes  eftoient  peindtes. 

La  deuife de  Dorille  Nymphe Hamadriade ,  qui 
faict  fa  demeure  dans  les  efcorces  d'vn  arbre ,  efloit 
vn  arbre  verd ,  auec  ces  mots: 

CRESCIDO    DEL  LLANTO   Y  VERDE    DE 
ESPERANçA. 

Le  corps  de  la  deuife  deNerinde  Nymphe  Najadc, 
quifeplaift  dans  le  criftal  des  fources  &des  ruif- 
feaux  ,  ëftoit  vn  fleuue.  Lame  confiftoit  en  ces 
paroles. 

De   la  mar  y   de    mis    010 s. 

La  deuife  de  Syluante  Nymphe  Dryade,  qui  ha- 
bite les  bois,  &  les  forefts,  eftoit  vne  foreft,  donc 
les  arbres  touchoient  de  leur  cime  les  nues  :  auec 
ces  mots: 


Le  7{omant des 
Del    svelo    al    cielo. 

La  deuife  dJOrinthie,Nymphe  Oreadc  ,  qui  fc 
tient auxMontagnes,eftoit  le  montOly  mpe  9  auec 
ces  paroles  : 

Ni    raio,    Ni   arroio. 

Le  corps  de  la  deuife  de  Melite'e ,  Nymphe  Nap- 
pée ,  qui  vit  dans  les  prairies,eftoit  vn  pré  où  l'herbe 
Lunaire  eftoit  repre(entee,&au  defiusvncroifTant. 
Lame  eftoit  en  ces  mots  : 

De    svs   rayos    mi  esperança. 

L'on  vit  entrer  âpres  ces  Efcuyers  le  Rocher  de 
Menale  ,  en  la  mefme  forte  que  nous  lauons  cy 
deffus  deferit  au  commencement  de  cette  partie. 
Le  Dieu  Pan  eftoit  en  la  plus  grande  des  grottes, 
d'oùcouloitvne  claire  fource.  llauoit  vnecouron- 
ne  de  Pin  fur  la  tefte*  Sescheucux  eftoient  longs  & 
cfpais.  Il  tenoit  d'vne  main  vne  houlette ,  &  de  l'au- 
tre vnrebec.  Endymion  y  eftoit  pareillement, 
ainfi  que  nousauons  def-ja  dit. 

Apres  marchoient  cinq  cheuauxcaparafTonrtez 
de  riche  broderie  d'argcntjreleue'e  comme  de  Tor- 
feuterie.lls  portoient  aux  chanfrains  de  grandes  ai- 
grettes ,  &  des  plumes  blanches ,  &  vertes ,  couuer- 
tes de  papillottes  d'or ,  &  d'argent.  Ils  eftoient  me- 
nez. 
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nez]  chacun  auec  deux  Eftafficrs,  par  des  cordons 
d'or,d'argent,  &  de  foye  verte ,  oùpendoicnt  des 
houppes,des  franges^  des  crefpines  de  mcfme. 

Cephaleleur  MarefchaldeCampvenoic  après 
fuiuy  &  accouftré  demefmeque  nousl'auons  déf- 
ait cy-deffus*  En  partant  il  iettoitees  ven  auxDa- 
rnes^que  Nerinde  a  compofés  pour  la  belle  Neréc, 

LA    NYMPHE    NERINDE, 
a  v  x   Dame  s. 

En  ejl pas  fans  raifin  que  t dément  de  londe 
Fut  autrefois  nomme  le  principe  du  mondex 
Car  tout  ce  que  les  Dieux  entr  eux  ont  déplus  beau* 
Tire  fin  origine  &fin  luBrede  l'eau: 
De  l'eau  nafi/uit  iadis  la  belle  Cytheree, 
JMere  de  mille  amours  en  tous  lieux  admiriez 
Et  dans  l'eau  tous  les  tours  le  père  des  clarté^ 
Lauantfa  cheuelure  )  entretient fis beauté^. 
1JMais  ni  le  clair  Soleil^  ny  la  belle  Qyprine 
Ne  furent  iam  ai  s  veu^firtans  de  la  marine, 
^Pareils  a  la  beauté ,  qui  d'vn plus grand  renom 
nA  pris  du  T)ieu  Itérée  j  &l* Empirent  le  norm 
Beauté  que  d'y  ne  voix  les  Tritons  ontefieuë* 
Et  dont  Neptune  craint  la  puijjance  abfeluey 
Efiimant  que  fis yeux peuuent  tout  confumer 
Puis  qu'ils  ont  défia  mu  le  feu  dedans  la  mer. 

±Auiourd%uy  ïay  quitté  les  campagnes  humides p 
tffîoy  qui  fuis  la  première  entre  les  Néréides. 

P 


Le  r  ornant 
Penfantquefon  beau  nom  des  mortels  ignore 
JNefuft  pas  comme  il  efi  en  fis  lieux  adoré: 
V  ay  defiré  de  rendre  <vne preuue à fa  gloire ,. 
Etfignaler  mes  vœu^d'vne  belle  victoire, 
Ad  on  cœur  quinefiauroit  un  moment  oublier 
Ses  parfaites  beauté^  cherche  a  les  publier  : 
^/flaisfurla  terre  autant  que  fous  l'onde  apurée, 
le  voy  de  toutes  pars  au  on  reuere  Neree  x. 
le  voy  au  en  ce  fie  Court  la  plus  rares  efyrits 
Efleuent fin  mente  y  &luy  donnent  le  prix: 
Qu'il  nef}  rien  Je  fi  beau  qui  ne  luy  rende  hommage, 
St  que  les  plus  grands  cœurs  adorent fonimage^ 
La  Deitédes  eaux  digne  de  tant  de  mœux, 
O  contraires  ejfefts  !  s'introduit  par  desfeuxy 
Par  des  feux  toutesfois  qui  conferuentla  vie. 
Dont  l'ame fans  mourir  est  mille  fois  rauie9 
Par  qui  les  champs  de  fleurs  £<r  d'herbes  font  couuerts  y 
Et  qui  fans  doute  font  tarhe  de  ïvniuers. 

Apres  le  Marefchal  de  camp  venoit  le  Chariot 
des  cinqNympîies.  Iteftoicfaità  l'antique  ,tout 
embelly  par  dehors  de  trophées  d'armes,  &  de 
chafle.  Les  deux  codez  eftoient  enrichis  de  balu* 
ftres  d'or  &  dargcnt^comme  de  tnefme  le  deuarir, 
&  le  derrière.  E'tpour  ornement  l'on  y  voyoit  fur 
lehautdetouslescoftezdesSphyngesdbr.,ayants 
degrandspanacheSj&desaigrettes.Toutrentour 
du  bas  de  ce  chariot  eiloit  paré  defatinverdenri- 
chy  de  franges  d'or  j  ou  pendoient  des  campanes 
de  foye  verte .,  dor  fcd'argent.  La  hure  du  grand: 
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fanglierqueMcleagrcmit  à  more  en  la  foreftdc 
Calidon  ,paroiiToit  furie  haut  de  ramortiiTemét 
duderriere.  Lesdegrez  eftoient  d'argent.  Lony 
voy  oit  allifes  les  Grâces  ôc  les  Mules.  Les  vnes  châ- 
toientdes  autres  ioiïoient  du  luth,de  la  lire,du  vio- 
lon, Ôc  autres  inftruments.  Au  plus  haut  de  ces  de- 
grezparoiflbîent  les  Nymphes.  Leurfîege  cftoit 
paré  de  latin  vert  ,  en  fueillages  de  broderie  dor. 
Elles  portaient  vne  robbe  de  fatin  verd  toute 
eouuercede  broderie  dor  ôc  d'argent.  Sur  leurs 
coiffures  floctoiqnt  de  grands  pannaches  verts  & 
blancs  couuerts  de  papillottes  d'or  &  d'argent. 
Leurs  brodequins  eftoient  blancs,  auec  de  la  bro- 
derie d'or.  Leurs  efcharpcseftoiét  de  mefme  cou- 
leur, &  de  pareille  broderie.Ellesauoient  chacune 
la  trompe  dor  en  efcharpe.  LcdelTus  du  Chariot 
eftoit  cmbelly  de  feftons,de  moulures ,  &  d'autres 
ornements  d'or,&  dargent. Les  rôties  eftoiét d'ar- 
gent,^: les  efueux  d'or.ll  e ftoit  tiré  par  hui&Cerfs, 
dont  les  cornes  eftoient  dorées,  &  les  pieds  argen- 
tés. Ils  eftoient  caparaffonnez  de  fatin  vert .,.  en  ri- 
che broderie  d'or  &  d'argent. 

Vingt  Eftamers,  veftus  comme  les  preeccedants 
aécompagnoient  ce  chariot:  dix  de  chaque  cofté. 
CinqNy mphes habillées  en  Efcuyers  venoient 
après.  Leur  habit  cftoit  de  fatin  verd,  chamarré  de 
clincant  d'argent.  Chacune portoit l'Efcu,  oùles 
armes  de  la  maifondefa  MaiftreiTe  eftoient  pein- 
tes. 


a 


Le  Bornant 

ARMES     DES    MAISONS    DES 
Nymphes  de   Diane. 

LEs  armes  de  N erinde font  de  Saine!  Luc.  Il  forte  ef 
rarteU.  A 'u' premier  £r  quatriefme  d'argent  a,  vn 
cheuron  d'azur  y  chargé  d'onze  be^ans  d'or,  infécond 
d'azur  frété  d'or.  Au  troifefme  aujjïefcartelé.  Le  premier 
eft  de  gueules  à  y  ne  face  d'or,&  au  chef efchiqueté  d'or, 
&  d'dZur.  Au  fécond  d'hermines efeartelé  de  gueules  à 
cinq  croi^jlits  d'or.  Au  troifefme  de  gueule  s  a  deux  bars 
adoffe7  d'or, &  quatre  trejfes  d'arg$t.Sur  le  tout  d'aTu r 
grd'or  en faces  fciees  de  trou  pièces jejui  font  les  armes  de 
la  maifon  de  Coffé. 

Les  armes  de  DorHle3fontde  Schombert.il porte  d'ar- 
gent a  <vn  Lyon  my  -partydefnople^  de  gueules. 

Les  armes  de  Syluantefontde  Crequi.  1 1 porte  t fç arte- 
lé.<-Aii  premier ,  &  quatriefme  de  gueule  s  a  vn  creq}  qui 
tBnjne  herbe  appeilee  -Nymphee.  du fécond  &1  troifief- 
me d'azur  afleurs-de-li^fans  nombre. 

Les  armes  d'Orinthie  qui  eftoit  le  Marquis  de 
Rhofny,  &  celles  encores  de  Meliteernomqua- 
uoit  pris  le  Coronnel  d'Omano  fe  perditét  en  vnc 
auanture  que  ie  vous  reciterayàlafuitte  de  ce  Ro- 
mane Lors  queie  lesaurayrecouurees,  ien  fài- 
ray  part  àlapoilericé. 

Lorsque  cède  partie  euft fait  le  tour  du  Camp, 
elle  fe  rengea  après  celle  des  quatre  Vents,  pour 
faire placeàvn  autre, quiparlefonde  fes  Trom- 
pettes defire  de  faire  fon  entrée. 
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GOMM  E     ^4  MADONTE,     £T 

TLalcandre  treuuent  vn  Nain  attaché  an 
pied  d'vn  arbre.  :, 

CHAP.XI  X 

Madôntc  &  Zalcandrc  Chçua- 
licrsdc  qui  la  gloire  cft  cogneue' 
par  toute  l'Europe ,  incontinent 
après  leur  naiffance  furent  rauis 
d'entre  les  bras  de  leurs  parens ,  & 
nourris  en  diuers  lieux,  par  des 
perfonnes  qui  eurent  le  foin  g  de  leur  faire  appren- 
dre toutes  fortes  d'exercices  vertueux.  Quand  ils 
furent  enâge de  porter  les  aimes,  ilsfercfolurent 
cTenallerapprendre  le  meftier  en  lefcole  du  plus 
digne  Maiitre ^  qui  en  fit  iamais  profeffion^Cert  la 
qu'ils  contractèrent  vne  amitié  il  eftroidte,  qu'ils 

cl 


Le  Romant  des 
nepouuoienteftre  feparez  l'vn  dauec  l'autre.  Le 
peu  de  cognoiflance  qu'ils  auoient  du  lieu  de  leur 
origine  leur  fit  prendre  le  nom  de  C  h  e  v  a  l  i  e  r  s 
d  e  l'Vnivers,  &fousce  tiltre  glorieux  ils  mi- 
rent finàplufieurs  hautes, &  perilleufes  auantu- 
res.  Vnioureftancs  paruenus  au  pied  des  Pyren- 
nées,  en  intention  daller  en  Efpagne  chercher 
quelque  occafio  pour  employer  leurs  armcs^ilsap- 
perceurentvn  Nain  toutnud  attaché  au  pied  d 'vn 
arbrejle  corps  tout  couuert  des  marques  de  coups 
qu  ilauoit  receus.Le  nom  de  Leontide  que  ce  ma- 
lneureuxinuoquoit  en  fon  affliction  les  obligea 
de  s'approcher  de  luy  pour  les  fecourir.  Apres 
qu'ils  eurent  couppé  les  cordes  dont  il  eftoir  atta- 
ché, illeur  conta  comme  L  eonti  de  ,  le  Prince 
leplusgenereuxj&leplusaccomplyqui  (bit  fous 
le  Ciel,  ayat  refolu  auec  quatre  autres  de  fes  Com- 
pagnohsde  fouftenirvn  Tournoy  à  la  Court  du 
Monarque  des  FrançoisJ'auoit  enuoyé  auec  onze 
autres  Nains  en  diuerfes  contrées  pour  conuier 
tous  Cheualiers  defireux  d'honneur  d'y  venir 
combattre:  mais  qu'il  auoit  rencontré  vn  Cheua- 
licrfîfortennemyde  la  gloire  du  Prince  Leonti- 
dej  qui  après  auoirleu  le  deffy  qu'il  portoit,  indi- 
gné de  ce  que  luy  &  fes  Compagnons  s'attribuent 
vn  tiltre  qu'il  ne  croit  appartenir  qu'à  luy  feul,il 
l'auoit  mis  en  ce  piteux  eftat,arin  qu'il  rapportait,  à 
fon  mailtre  le  peu  dé  compte  qu'il  faifoit  de  fa  va- 
leur: &  qu'il  les  fupplioit  de  la  part  de  ce  Prince 
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dont  le  nom  eftcogneu  par  tous  les  climats  du 
monde .,  de  venger  l'iniure  qui luy  auoit  efté  faite. 
Amadonte&Zalcandre  après  auofr  appris  que  le 
Cheualicrs'appeloitBrauorât  le  fuperbe,  ils  rom- 
pirent le  deffein  qu'ils  auoienc  fai&  de  paffer  les 
Mons.,& fe  mirent  à  pourfuiure  Brauorant  parle 
chemin  que  le  Nain  leur  monftra  pour  le  chaftier" 
de foninfolence.  Apres  qu'en vn  long  &  dange- 
reux combat  ils  eurét  mis  à  mort  ceft  orgueilleux 
auec  deux  de  fes  frères  Le  defird'efpreuuerleurva- 
leur  contre  les  cheualiers  qui  fouftenoient  le 
Tournoy,  dont  le  Nain  leur  auoit  fait  récit, les 
fîtachemineren France,  &entreràParisauecre- 
quippage  que  nous  vous  defcrirons  maintenant. 
Voicy  Lindamart  leurMarefchal  qui  vient  demâ  - 
derleCâp.Ileftoitveftudefatin  incarnat enbro- 
derie d'or. Le harnois  de  fon chenal  eftoit de mef- 
me  eftofe  &  de  pareil  enrichi iGTement.  Six  Eftafiers 
le  fuiuoient  veflus  de  fatin  bleu  chamarré  de  clin- 
cant dor.Ilsefloiét veftusà rEfpagnole. Leurs  ca- 
pes eftoiét  doublées  de  lames  d'or  bleu.  Lors  que 
ceMarefchal  fut  près  de  lefchafaut  des  luges  il  les 
falua^&s'approchant  deceluy  de  leurs  Maieftez,il 
mit  pied  à  terre  &  leur  demandal'entreedu  Camp 
pourlesCheualiersdei'Vniucrs.  Sa  demande  luy 
ayant  efté  accordée  illeur  prefenta  ces  vers  feruant 
derefponce  au  cartel  des  Tenans 
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LES  CHEVALIERS 

D       LV  NI  VERS, 

AV    SOV VERAIN     MONARQVE    DES 
François  &àl7mperatrice  fa  mère. 

Vperbes  Deite^dont  leficeptrepuijfant 
"Va  les  rafles  pays  d'Occident  regijpmt3 
Et  dot  le  n'a  terrible  aux  peuples  de  l'Aurore- 
Par  tou  t  le  rond  entier  de  la  terre/ a  dore: 
Vrais  images  njiuans  du  Cefar  de  nos  fivisj 
Si  'vos  heureux  regards  tempèrent  quelques  fois 
h'orgueil maiefiutux  qui  "vos  fronts  enuironne, 
Ores  fauorifie^  ledejjein  que  nous  donne 
L'ardeur  de  tefimoigner par  l'effort  des  combats, 
Quaux  Cbeualiers  Tenant  icy  ri  appartient  pas . 
D  e  discuter  le  prix  défi  digne  viéfo-ire , 
Moins  déporter  encor  le  tiltre  de  la  Gloire. 
x^A  nous  finis  qui  aaons  trauerfétantde  mers 
Couru  tant  depays3roulé  tout  ÏVniuers, 
Pour  rendre  de  nosfaicls  la  fuitte  mémorable 
^A  nous  feuls  appartient  ce  tiltre fauorable  : 
Et  fi  la  force  en  doit  donner  le  iugement^ 
Contre-  eux  nous  ne  'voulons  que  nos  iras  feulement. 
Qe  grand  char  trïomphant(lafigure'-dtt  monde  ) 
Çhicn  zrit  porter  dans foy  le  Feu ,  la  Terre  &  l\)ndes 
Le  Qiel><&  lesfaifonsjes  iours&*  les  moments 9 
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C*ejî  le  plus  glorieux  de  tous  les  monuments 
Qrià  vos  pieds  nous  pouuonsfuperbement  conduire, 
VraypourtraicT:  recourcy  de  voftre grand  Empire, 
Qarfx  tout  icy  bas  tremble  dejjous  vos  loix3 
La  haut  tout  retentit  au  tumulte  des  voix, 
jg)ui  de  tous  les  endroiÛs  des  Trouinces  eflrangts 
Pouffent  dedans  le  Çieï  vosfupremes  louanges, 
llnerefle  au  a  veoirjîl 'œuure  de  nos  mains 
*Doit  rendre  nos  dijcours  véritables  ou  vains: 
Mais  lors  qu  au  moindre  ejclair  de  vos  flammes  luifantet 
Le  bruit  d%vn  milion  de  trompettes fonnantes 
Du  combat  attendu  lefgnal  donnera, 
Sans  doute  noflreaddrejfe  icy  tefmoignera 
(Si  quelque  cheualier  a  nos  armes  s'oppofe) 
Qtten  nous  le  dire  &faireeflvnemefmecho(e. 


DE     DE  QV  I  P  PAGE 
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Ozaraa  de  Roche  peinte  ;  aide  de  Maref  - 
chai  de  Camp  entra  le  premier.  Il  eftoit 
richement  vertu  &bien  monté, 
trompettes  le  fuiuoient  vertus  de  taffetas 


Le  Cornant  des 
iaime  de  gris  de  lin  &  d'incarnat  chamarré  de  clin- 
cant  dJor ,  &  femé  de  foleils  entre  les  clincans. 

Apres  marchoient  huict  Eftafiers  veftus   de 
•mefmes  cou  leurs  &  dépareilles  eftofes.,  Se  femez 
de  Soleils  côme  les  habits dcsTrompettcs.Ils  me 
noiét  en  main  quatre  cheuaux.  Les  deux  premiers 
eftoient  tous  couuerts  de  gyrets  en  broderie  d'or  a  i 
iour.llseftoientrebrodezd'vne  broderie  d'argent 
de  foye  gris  de  lin.  Les  deux  autres  auoiët  de  grads 
capa raflons  de  toile  d'or,  tous  femez  de  rayons., 
faits  de  broderie  d'or,  de  mefme  que  les  precedéts. 
Huicl:  Pages  venoient après.    Ils  portoient  pour 
coiffure  des  bônets  de  lames  d'arrêt  tous  couuerts 
de  Soleils  d'or,& chacun auoitvn  grand  panache 
incarnat- Leurs  habits  eftoient  pareils  à  ceux  des 
Trompettes  j  leurs  bottines  blanches,  &  leurs  bas 
de  foye  incarnat,  6c  leurs  cheuaux  eiioientcapa- 
raffonnez  de  toques  d'argent  figurées.  Ils  eftoient 
fuiuis  de  deux  Efcuyers  veftus  de  fatin  iaune  in- 
carnat &eris  de  lin.  Leurs  cheuaux  eftoient  ca- 
o 

paraflbnnéz  de  mefme  eftofe  3  &  tous  couuerts  de 
Soleils  d'or. 

Quatre  Nains  venoient  après  veftus  de  mefme 
que  les  Pages.  Ils  eftoient  montez  fur  des  cheuaux 
caparaflbnnez  de  pareille  eftofFe,  &  de  femblable 
enrichiffement. 

A  près  marchoit  vn  grand  Char  à  l'antique.Les 
coftez  eftoient  relcuez  en  boile ,  où  l'on  voyoit  les 
douze  maifons  du  Soleil.  Sur  le  plus  haut  du  deuat 


Cheualiers  de  la  Gloire.  Ci 

de  ce  chariot  eftoit  la  DeelTe  Latone,  couronnée 
de  laurier.  Elle  tenoic  à  la  main  vne  fleur  de  liz.  Le 
Printemps ,  l'Efté l'Automne ç  &  l'Hyuer , paroif- 
foientauxquatrecoings,enla(orte  qu'on  Jes  dé- 
peint. Ces  quatre  faifons  fouftenoient  vn  grand 
globe  celefte,  tout  femédeftoiles.  LeZodiaque 
y  eftoit  naïuementreprefenté.  Ilyauoitaudefïus 
de  ce  elobe  vne  couronne  d'or  enrichie  d'emerau- 
des^derubisjdefaphyrsj  &  de  turquoifes.  Cefte 
couronne finiffoit  en  vne  grande  fleuïdelysdc 
diamants.  Les  quatre  Eléments  feruoient  deroiie 
à  ce  chariot.  Six  cheuaux  pies  attachez  tous  de 
front  le  menoiét.  Leurs  harnois  cftoient  deschaiC- 
nés  d'or.  Le  Cocher  auoitvn  habit  de  toque  d'or. 

Ce  Chariot  eftoit  fuiui  du  Marefchal  de  Camp 
cquippc  de  mefme  que  no9  l'auos  cy-deiTusdefcrir. 

Deux  Efcuyersmarchoient  après.  Ilsportoient 
les  Efcus  où  lesdeuifes  de  leurs  Maiftres  eftoient 
peintes. 

DEVISES  -  DES      CHEVALIERS 

DE    L'VNIVERS. 

LA  Deuife  d'Amadonte  eftoit  vne  Nue  claire 
&luifante  qui  enuironnoitvnSoleilrauecces 
paroles: 

QVIEN  SE   ME   OPPONE    ME   CORONA. 

Le  corps  de  la  Deuife  deZalcandre  eftoit  vne 
grande  flamme  ardantc:  Lame  eftoit  en  ces  mots: 
MAS    ARDOR     QV  E     L'Y  MB  RE. 


Le  Cornant  des 
Incontinent  après  ces  Pages  ^  l'on  vit  paroiftre 
lcsChcualiersde  l'Vniuers.  Ils  eftoient  vcftus  de 
toile  d'or  en  riche  broderie ,  leurs  coiffures  eftoiéc 
en  py  ramidc,de  toile  d'argent  en  broderie,  parées 
de  grands  bouquets  de  plumes  de  heron,  accom- 
pagneesd'autres  plumes  blanches,  incarnattes,& 
gris  de  lin.  Six  Eftafiers  vertus  de  toques  d'argent 
marchoient  à  leurs  coftez. 

Deux  autres  Efcuycrsvenoient  après,  portans 
xhacunvnelancef&vn£  feu,  ou  les  armes  de  leurs 
maifons  eftoient  peintes. 

Les  armes  d'%^4madonte font  de  Fiat.  Il  porte  de  gueu- 
les a  vncheur  on  face  d'argent  &  d'aZur  à  trois  Lyons 
rampants  d'or:  les  deux  d'enhaut  fe  regardants yl'<vn  à 
dextre ,  l'autre afcneftres&  celuy  den  bas  a  droicl. 

Les  armes  de  Zalcandre  font  d' ^Arnaud,  il  parte  d'à- 
T^ura  vn  cbeuron  d'or.Ju  bits  <yn  rocher  d'or:  a  deux  pal- 
me s  d'argent. 

Quand  cefte  partie  euftfaiâ;  le  tour  du  Camp,ellc 
fe  rengeaapres  lesNymphes  de  Diane ,  tandis  que 
les  Neuf  Conquérants  aduertiffcnt  par  le  fonde 
leurs  Trompettes  IcsCheualiers  de  la  Gloire  defc 
préparerai!  combat. 
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L'EN  T  R  E'  E 


DES     CHEVALIERS 


L  I  S. 


D  V 

■ 

DT  CRVEL   ET    D  ANGEREVX 

combat  cju  eurent  Clarine  lie  fortuné,  &  AÏberm 
le  QourtQis  &  comme ils  furent Jèpare%. 

C  H  A   P.     XVIII- 

Prcs  quAlberin  le  Courtois  cuft 
pris  congé  du  Prince  des  Iflee 
loingtaines ,  ou  vne  Damoifelle 
rauoitmenéde  laCourtde  Fran- 
ce,pourycombattreleCheualier 
qui  accufoit  iniuftement  la  Pnn - 
ceffc  fa  fille,  dauoirfauffé  la  foy  quelle  dcuoità 
fon  mary ,  il  fe  mit  fur  vn  bon  Nauire ,  &  arriua  à 
Romme  au  temps  que  les  nouuelles  delà  mort  du 
grand  Alcandrecouroicntpar  tout  le  monde.  La 
douleur  qu  il  en  receut  fut  fi  grande ,  qnvne  faf- 


Le  Romant  des 
cheufc  maladie  Feue  faifi  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint de  feiourner  en  Italie  plus  de  temps  qu'il 
n'euftpasfai&jfî  fon  indifpofition  ne  l'euftem- 
pefchédcmonteràcheual.  En  fin  le  defir  de  re- 
uoirfapatrie,  &  les  beaux yeuxde  faMaiftrefTe 
Payant  remis  en  cftat  de  porte  ries  armes ,,  il  fit  tant 
qu  après  auoiracheué  maintes  effranges  auantu- 
res  il  pafla  les  Alpes ,  par  le  Mont  Cenix ,  &  arriua 
près  d'vne  grande  Forefl;  plantée  de  fapins^fi  hauts 
qu'ils  voifinent  les  nuës.La  chaleur  du  iour  le  con- 
uiantd'ycntrer,ilytrouuavne  belle  fontaine  ,& 
fur  le  bord  vn  cheualier  armé  de  toutespieces. 
qui  ne  faifoit  que  defeendre  de  Cheual,  &  de  l'at- 
tacher àvn  arbre  prochain*  Vne  Damoifellc  ar- 
riuoit  à  mefme  inftant,  qui  pleuroit  &  arrachoit 
fes  blonds  cheueux,&  difoit  mille  iniures  au  chc- 
ualier.  Albcrin  voyant  cefte  aduanturc  s'appro- 
che de  cefte  Damoifelle,  &luy  demande  la  caufe 
d'vn  fi  grand  dueil.  Helas,  feigneur  (ce  dit  elle)  s'il 
y  a  en  vous  autant  de  ceurtoifie  que  d'apparence 
de  valeur,  ie  vous  prie  de  me  venger  de  cetronv 
peur  Cheualier,qui  après  m  auoirpromisvn  don, 
refufede  l'accomplir,  Alberin  voyant  que  cefte 
Damoifellc  eut  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  Cheua- 
Pier^s'addrefïeà  luy  &luy  tient  cedifeours.  che- 
ualier,vous  fçauez  que  lorsque  nous  receuons 
l'ordre  de  Cheualerie,  le  plus  grand  ferment  que 
nous  faifons  eft  de  fecourir  les  Dames ,  &  de  les  af- 
filier en  leurs  necefTuez.  le  vous  prie  de  vouloir 


Cheualiers  de  U  Gloire.  6 1 

fatisfaircàlapromeflcquevous  auez  faite  à  cefte 
Damoifelle,oubiendeliberez-vousde  me  com- 
battre ,  fi  vous  ne  voulez  faire  par  amour  ce  que  ic 
vous  contraindray  à  faire  par  force.  le  vous  iure 
(refpond  l'autre)que  ie  voudrois  qu'il  me  fuft  aufli 
aifé  d'accomplir  fon  importunité  comme  il  me 
fera  facile  de  venir  à  bout  du  combat  que  ie  feray 
auec  vous,  fi  vous  auez  le  courage  de  rn  attendre. 
Or  fusdoncques(dit  Alberin)  voyons  fi  vos  ef- 
fets refpondront  à  vos  paroles.  Ce  difant  il  prend 
vne  forte  lance  que  fon  Efcuyer  portoit,&seiloi* 
gne  dvne  bonne  carrière ,  tandis  que  l'autre  déta- 
che fon  chcual,  &  faute  legerementdeffus  &préd 
aufli  fa  lance,  quil  auoit  fichée  la  pointe  contre 
terre  aux  bords  de  cefte  fontainc,&  puis  couchant 
fon  bois,  ils  fe  rencontrent  à  courfe  de  cheual  de 
telle roideur,  que  fauffants leurs  efeus,  les  efclats 
de  leurs  bois  volent  en  l'air  fans  que  les  cheualiers 
fe  remuent  aufli  peu  que  deux  fortes  tours.  Ayants 
paracheué  leur  carrière,  ils  retournent  Tefpceàla 
main, commencent  vn  dangereux  combat, fans 
qu'on  puiffe  remarquer  de  l'auantageen  Tvn  plus 
qu'en  l'autre.  Le  Cheualier  incogneu,  fafché  de 
voir  qu  vn  fcul  cheualier  luy  donoit  tât  de  peine, 
defehargea  vn  fi  horrible  rcuers  qu  Alberin  pa- 
ra de  fon  EfcUjdont  vn  quartier  fut  cmporté.-mais 
il  en  receut  bien  toft  le  change,  car  il  fut  atteint  fi 
rudement  fur  la  cretc  de  fon  armet ,  que  s'il  n  euft 
efte  enchanté  il  eftoit  en  grand  danger  de  fa  vie. 

q  ii 


Le  Romant  des 
Comme  ils  pourfuiuôient  leur  combat  y  &  que 
défia  ayants  dépecé  leurs  hauberts,le  fang  couloir 
de  plufieurs  cndroi&s  de  leurs  corps,  vn  cheua- 
lier  artiue,qui  recognoiflant  A  lberin  le  Courtois, 
àl'eftoilc  d  or  qu'il  portoi't  peinte  dans  fon  Efcu, 
&s'e donnant  de  voir  vn  fi  furieux  combat, s'ar- 
refte  &  en  demande  la  caufe  à  cefte  Damoifelle. 
Oeft  moy  (  dit  ellej  &  non  autre  qui  fuis  le  fubicét 
de  cefte  melee,où  ie  reçois  le  plus  grand  contente- 
ment qui  me  puifTearriuer,  puis  que  ie  feraybien 
toft  vengée  de  ce  Cheualier,  qu  on  nomme  Glari- 
zel  le  fortuné,qui  apresm  auoir  promis  de  coucher 
auecques  moy ,  a  refufé  de  tenir  fa  promefle.  Ha/ 
fauffe  louuef  dit  ceCheualicr)  il  n'en  ira  pas  com- 
me vous  penfez.  Lemonde  feroitvne  trop  gran- 
de perte  s'il  eftoit  priuédé  deux  fi  bons  Cheua- 
liers.  Acheuant  ce  difeours  il  met  la  main  à  I* efpee, 
cV  puis  defchargevn  tel  reuers  fur  cefte  DamoifcU  i 
le  qu'il  luy  fait  voler  la  tefte  par  terre.  Apres  cefte 
exécution  il  pique  fon  cheualj  &  s'approchât  des 
combattans,  leur  crie  à  haute  voix  :  Cheualicrs,il 
cft  temps  de  mettre  fin  à  voftre  querele ,  puis  qu'il 
n'eft  pas  raifonnable  que  deux  fi  grâdsamis,  com- 
me (ont  Clarizeriefortunéy&  AlberinleCour- 
toisjs'eftoiccjitdes'ofterlavie.  A  ces  paroles  Jes 
deux  Chcualiers  s'arreftent  &  hauffent  leur  ar- 
mer,^ s'eftans  recogneus  s'embraiTent  eftroite- 
ment.  A  lberin  prefente  fon  cfpee  à  Clarizel,  & 
le  fupplie  de  la  prendre  }  comme  vainqueur  de  ce 
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combat.  Mais  Clarizel  en  fait  refus  &  luy  offre  la 
fienne.  Apres  mille  refus  qui  interuiénnét  d'vn  & 
d'autre  cofté,  ils  furent  menez  par  le  Cheualier 
qui  les  auoit  feparés,en  vn  prochainchafteau  pour 
yfairevifiter  leurs  playcs.  Attendant  leur  guéri- 
ion  ,  il  leur  arriua  ce  que  vous  entendrez  au  cha- 
pitre fuiuant. 


m 


m 


COMME      KO  ZO  LE  O  N     LE 

valeureux  après  auoir  misa  fin  l 'aduenture des  met - 
ueilles  du  Iardin  de  Dragontine ,  trèuue  Clari^ely  & 
K^ilberin^  dt  l'entreprife  qu  ils  font  d'aller  w  Tour- 
noy  de  France. 

C   H  A    P.      XIX,  î 

Ë3M||î&p  Andi  s  que  ces  deux  vaillants 
Cheualiers  attendentîaguerifon 
de  leurs  playes,  Rozoleon  s'a- 
chemine au  Iardin  de  Dragon- 
tine  pour  en  efpreuucr  les  mer- 
ueilles.  Ce  Prince  efl  Pvn  des  plus 
beaux,  &  plus  valeureux  delaterre.Phroniceluy 
apprit  en  fa  ieunefTeplus  tendre  les  meftiers  d'A- 
pollon i  &  Belloglaifè  les  exercices  de  Mars.  Il  a  fi 
bien  pfoffité  en  l'vne  &  en  l'autre  efcole, qu'il  a 
furmonté  le  defir  d'Alcandre.   Calliftee  la  plus 

q  iii 


Le  Roman  des 
belle  Nymphe  que  les  riucs  de  Seine  ayent  iamais 
veuë  fut  fa  mère.  Alcandre  lauoit  aduerty  en  fon- 
ge  d'entrer  auecClarizel  le  fortuné  &  Alberin  le 
courtois,  au  Tournoy  que  la  Reine  des  fleurs  de 
Lys  auoitfait  publicr,de  forte  qu  accompagné  de 
Valdante le  fidèle, de  Belloglaife  le  hardy,&  de 
Riueglofc  le  dangereux,  ilcherchoitcesCheua- 
liers  par  toute  l'Europe.  Vn  iour  comme  ils  furent 
paruenus  au  pied  des  Alpes,  ils  ouyrent  vn  cry 
comme  d'vne  perfonne  extrêmement  affligée.  Ils 
piquent  leurs cheuaux  vers  ceft  endroicl:,  &  arri- 
uerent  à  l'entrée  d*vn  boccage,  fielpaixqu'eftant 
impofïiblc  dJy  paffer  à  cheual,ilsmirét  pied  à  ter- 
re. Apres  auoirpaflc  en  grande  difficulté  l'efpaif- 
feur  de  ce  bois ,  ils  arriuerent  au  clos  dvn  beau 
iardin,quiauoit  pour  porte  vn  grand  arc  où  plu- 
fieurs  hiftoircs  eftoient  reprefentees.  On  y  pou- 
uoit  librement  entrer, maison  n'en  pouuoit  pas 
fortir  facilement.  Tous  ceux  qui  fans  le  congé  de 
la  Magicienne  Dragontine  y  entroient,  demeu- 
roient  fous  cefte  volonté  encfoantez ,  &  immobi- 
les, au  grand  eftonnement  dcRozeleon,  qui  vit 
{es  compagnons  changez  en  ft^ssïitofl:  qu  ils  y 
eurent  mis  le  pied.  Pour  luy  il  àuoit  efté  trempé 
parles  Fces  le  iour  qu'il  nafquit  dans  la  fontaine 
où  Morgue  enchanta  le  Prophète  Merlin,  de  for- 
te que  nul  enchanteur  ne  luy  pouuoit  nuire.ll  pal- 
fa  doneques  outre,pour  voir  la  fin  de  cefte  aduan- 
ture,&arriuaaupicd  dvn  petit  rocher,  où  eftoit 
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vnc  caucrne  fermée  d'vne  grande  porte  de  fer,  & 
de  deux  gros  verroux.  A  l'entrée  eftoit  couché  vn 
Géant  fi  difforme ,  &  fi  contrefait,  que  fon  regard 
eftoit  capable  d'eftonner  le  plus  courageux  Che- 
ualier  du  monde.  Le  Prince  le  voyant  ainfi  endor- 
my  le  pouffe  auec  le  gros  bout  de  fa  lance.Le  Geât 
fcrefueillantenfurfafft,parlaàluy  en  cefte  forte: 
Quieftce  mal'heureux  qui  a  ofé  interrôpre  mon 
fommeil.  Mets  les  armes  bas  (chenue créature) 
afin  que  ie  te  meine  au  lieu  deftiné  pour  les  pre- 
fumptuexcommetués.  Géant  (refpond  le  Prin- 
ce )  fii'ignorois  la  témérité  de  tesfemblables  qui 
ontaccouftumé  de  receuoir  ainfi  gratieufement 
les  Cheualiers  errants  Maurois  plus  de  crainte  de 
tesparoles,que  de  la  force  de  ton  bras.-maisi'ay  ap- 
pris à  ne  redouter  point  ces  menaces.  Tous  bons 
Cheualicrsfefontparoiftreparleseffe&s,pluftoft 
que  par  les  paroles.    LaifTemoy  doneques  entrer 
leans  par  amour,  autrement  ic  feray  contrainct 
d'y  entrer  parforce.  Le  Géant  mughTant  de  colère 
comme  vn  thoreat.,  fe  leue  à  Imitant  fans  rien 
rcfpondrej&r  ayâtpris  fa  hache^  fe  rue  d'vne  gran- 
de furie  fur  le  Ché€a(ï»r,&  luy  defeharge  de  toute 
fa  force  vncoup^  que  le  Prince  fouftint  de  fon  Ef- 
cUjOulahacheentra^ienauant.Maisluy  fe  recu- 
lantdeuxou  trois  pas  coucha  fa  lance,  &attci- 
gnit  le  géant  dans  la  poidrine  fi  rudement ,  qu'il 
le  perça  départ  en  part.  Lemonftre  fit  alors  vn  fi 
grand  cry  qu'on  l'entendit  deux  lieues  à  Tentour^ 


Le  Roman  des 
&  vomit  auec  Ton  fangfa  marhcurcufe  amc.  Ro- 
zolcon  Rapprochant  au  mefme  inftant  de  luy  fe 
faifitdes  clefs  qui  eftoit  pendues  à  fa  ceinture ,  ou- 
urit  la  grande  porte  de  fer,  &  entra  dans  cefte  ca- 
uerne,quimenoit  dans  vne  grade  coure,  où  eftoiét 
les  gardes  du  chafteau  en  nombre  de  vingr,qui(e 
ruèrent  furieufement  fur  liiy:  mais  il  les  chaftiade 
telle  forte  qu'en  moins  d'vn  quart  d  heure  il  en 
mit  en  pièces  les  plus  mauuais  garçons ,  &  en  fuite 
les  autres,  qui  fe  mirent  à  crier  :  Au  fecours,,  fei- 
gneur,aufecours.  Cependant  qu'il  les  pourfuiuoit 
vn  autre  grand  Géant  defarmé  parut  aux  galeries 
de  cefte  court,qui  luy  demanda  pourquoy  il  eftoit 
Ta  venu  fi  priuément.    Tu  ne  le  fçauras  que  trop 
toft,  (refpond  Rozoleon)  monftre  moy  feule- 
ment  par  ou  il  faut  monter  vers  toy,  &iete  rele- 
ueray  de  la  peine  que  tu  pourrois  prendre,  fi  tu 
defeendois  vers  moy.  Entre  par  ce  guichet  de  fer 
(dit  le  Géant  )  &  tu  rencontreras  peut  cftre  ce  que 
tu  es  venu  chercher  céans,  qui  eflla  fin  mal'heu- 
reufe  de  tes  iours.    Le  Cheualicr  vient  à  ceft  huis 
defer,8d'ouurit.MaisM'inftantvnebcftelaplus 
horrible  &  la  plus  efpouuantable  qu'on  puifTe 
imaginer,  fe  lança  fur  luy.  Ce  monftre  eftoit  aufli 
haut  quvn  Taureau.  Sa  tefte  eftoit  comme  celle 
dVn  Tygrc,  &  portoit  engueule  deux  defFenfes 
grofles  comme  la  trompe  dvn  Eléphant.  Ses  pieds 
cftoiét  pareils  à  ceux  d  Vn  Griffon,  &  fa  peau  eftoit 
mouchetée  comme  celle  d'vnePathcrc.  Rozoleon 

cogneut 
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■côgn"''"**1  mitant  que  le  Géant  luy  auoit  tendu 
ce  piège.  Mais  qu'eft-ilbefoingque  ic  vous  dei- 
criue  les  particularitez  de  ce  combat,  puisque 
nous  laiions  inféré  en  vn  autre  lieu ,  &  que  noftre 
principal  defleingeft  de  parler  de  l'entrée  qu'il  fit 
à  la  place  Royale.  En  fin  ayant  mis  à  mort  cefte 
cruelle  befte ,  auecle  Géant  qui  vint  au  fccours,  Se 
deffai&les  enchamtementsde  Dragontine,  il  re- 
prit Ton  chemin  &  treuua  Clarizcl  le  fortuné ,  & 
A  lberin  le  courtois,  ainfi  que  nous  verrons  main- 
tenant. 


COMME    LE  PRINCE  ROZOLEON 
treuuc  Çlari^el  le  fortuné,  $  %*Alberin  le  courtois  {0 
de  leurs  préparatifs  %our  entrer  au  Camp  de 
la  place  TÇoyale. 

C    H   A    P.      XX. 

Larizel  &  Alberin  eftoient  défia 
5f  guensdeleursplayes,  &  fe  difpo- 
lbientàmontctàcheual,  lorsque 
levaillât  Arimedon  arriuavnfoir 
au  Chafteau  où  ils  furent  fi  bien 
traictez.  Si  toft  qu'ils  fe  virent  ik 

sembraffercnt,&aprcspluficurs&diuers  propos 
Arimedon  leur  fit  récit  de  fesadueuturss,&  corn- 


Le  Komi*n  fps 
me  ilallbit  efpreuuer  celle  des  eftrangc*  ^çruc^ 
les^quineftoit  qu'à  deux  iournees  du  lieu  oiub 
eftoient.  Les  deux  Cheuahers  qui:  ne  font  iamais 
la  (Tez  des  exercices  de  Ma  rSjSofFrircnt  de  l'accom- 
pagner: de  forte  qu'à  la  pointe  du  iour >  ils  prin- 
drent  congé  de  leur  hoile ,  &  s'eftanrs  mis  en  che- 
min ,  ils  virent  venir  vne  belle  Damoifelle,qui  pi- 
quoit  tant  qu'elle  pouuoitfon  pallefroy.  Alberin 
aqui  la  courtoifie  eft  naturelle ,.  s'approcha  d'elle, 
&luy  demanda  où  elle  alloit  auec  tant  de  hafte, 
&il  elle  n'auoit  pas befoing  de  leur  afliftâce.  Che- 
ualier  (dit  celle  Damoifelle)  ie  m'en  vais  aduertir 
vn  de  mes  parens  qui  fe  tient  trois  ou  quatre  lieues 
loind'icy,  en  vnfienChafteau,que  le  Prince  Ro- 
zoleon, qui  a  vaincu  lcs  Geans  &c.  leMonftre  qui 
gardbient  la  forterefTe  desEdrangesMerueiltes, 
&deffai6t.  les  enchantements  de  Dragontine,  y 
vient  coucher  auiourd'liuy.  Si  vous  eiïes  curieux 
devoir  vn  des  plus  beaux  &  des  plus  valeureux 
Cheualiers  du monde,  vous  le  rencontrerez  bien 
toft  fur  ce  grand  chemin  que  vous  fuiuez,  Cedi- 
fant  elle  pique  fonpallefroy5&  laiiTe  Alberin.,  qui 
récite  à  fes  compagnons  ce  que  la  Damoifelle  luy 
venok  d'apprendre^  Tandis  qu'ils  difeouroient 
de  cefte  aduanture,  &  que  Qarizel  eftoit  bien  faf- 
chéde  ce  que  la  fortune  nauoit  pas  permis  qu'il 
i'efpreuuaft  le  premier ,  ils  virent  venir  vn  Cheua- 
lier,fuiuy  de  deux  Efcuyers.  LVnportoit  fa  lan- 
ce, &  fon  efeu  i  &  l'autre  fanaimcc.  Les  trois  cbs- 
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iialicrsle  recogn curent  au fïi  toftpourRozolcon, 
Payants  délacé  leur  heaume  ils  coururent  lern- 
feraffe-r.  Le  Prince  ioycux  de  cefte  heureufe  ren- 
contre ,  les  embraffaauffi  millcfois ,  &  tous  qua- 
tre s'acheminèrent  au  chafteau  où  cefte  Damoi- 
felle quialloit  dcuant,les  receut auec  toutes  fortes 
^îebontrai&cmcnt.  A  près  le  foupper  Rozolcon 
tira  àpartClarizel  le  fortuné,  &  Alberin  le  cour- 
tois ,  &  leur  tint  ce  langage  : 

Chères  parts  de  mon  ame,  qui  n'auez  iamais 
rencontré  de  hazard  afTez  difficile  pour  arrefter 
vollre  courage,  noftrc  Reine  à  fai&  publier  vn 
Tournoy  pour  célébrer  le  Mariage  de  fon  fils  & 
xle  l'Infante  des  E!pagnes.  Toute  la  fleur  des 
plus  vaillans  cheualiers  fc  prépare  d'y  faire  pa- 
roiftre  fa  vrletar  &  fon  addrelfe.  La  pofterité 
nous  blaLmeroit  par  trop,  fi  nous  qui  fommes 
François  demeurions  fans  rien  faire,pendant  que 
deseftrangersemporteroient  Thonncurquinous 
appartient  iuftement.  Le  grand  Alcandre,qui 
occupe  maintenant  au  Ciel  la  place  de  Marsau- 
roitoccafiondenousdefaduoùer,  &  de  neveifer 
plus  dans  nodreameTinfluance  de  la  valeur.  Ce 
matinfur  le  point-que  les  ténèbres  commencent 
âplicrleurrobbenoirep&querorizonaienefçay 
quelle  fornbre  lumière,  qui  tient  de  la  nuict  au- 
tant que  du  iour,  ce  grand  Monarque  m'elt  appa- 
ru en  fonge.  Le  relpeâ:  &  la  Maicfté  l'cnuiron- 
noienc.  Vae  fplendcur  telle  que  la  lumière  du 

r  ii 


Le  Romant  des 
Soleil  luyferuoitd'accouftrement.RozoIeon  (me 
difoit-if)  eft  cecy  le  fruicl;  de  la  peine  que  i'ay  pri- 
fe  à  te  faire  inftruire  en  tout  ce  qui  peut  rendre  vn 
mortel  accomply?  Ignores  tu  celuy  qui  t'a  donné 
naiflance ,  6c  combien  il  faut  que  tu  fourTres ,  fi  tu 
defires  imiter  fesexem pics  f  Ne  fçais  tu  pas  que  la 
Gloire  eft  la  mère  des  annees,&  que  ton  renom  vi- 
ura  d'autant  plus  parmy  les  hommes ,  que  tu  y  au  - 
ras  acquis  de  réputation?  Aquoy  tient-il  donc 
que  tu  ne  te  difpofes  à  te  rendre  digne  du  lieu  de 
ton  extraction?  Va,  mon  cher  fils,  &  prens  pour 
compagnons  de  ton  entreprife  Clarizcl  le  fortu- 
né., &  Alberin  le  courtois.  I'ayme  Clarizel .,  parce 
que  ie  cognois en  luy  les  viues  femences  de  la  va- 
leur du  grand  Duc,  qui  l'a  faid  riaiftre.  le  (çay  qu'il 
doit  efgaler  fes  fai&s.,  &  feruir  mon  cher  Louys 
auxconqueftesqu'vniouril  fera  de  tout  le  mon- 
de. I'ayme  encores  Alberin  j  tant  pour  la  franchi- 
fe  de  fon  courage ,  que  pour  la  fidélité  de  (on  père. 
Que  Valdante  le  fidelle ,  que  Belloglaife  le  hardy„ 
&Riueglofc  le  dangereux  foientaulTi  de  la  partie. 
Et  tous  fix  fous  le  nom  des  cheualiers  du  Lis,al- 
lezfaire  voir  aux  yeux  de  toute  la  France  qu Vn 
grand  Dieu  vous  anime,  &  que  c'eft  à  vous  qui 
elles  deftinez pour  ouurir  ie  Palais  de  la  Félicité,  & 
pourendeffendreletreeauxviurpateursdu  nom. 
de  la  Gloire. 

Il  acheuoit  fon  difeours,  lors  que  ces  magna- 
nimes courages  font  refolution  d'aller  enFran- 


Cbeualiers  de  la  loire.  G? 

ce,  &  qu'ils  prient  le  vaillant  Arimedon  de  les 
conduire  en  qualité  de  Marefchal  de  Camp.  Ils 
font  tant  par  leurs  iournees  qu'ils  arriuent  à  Paris, 
quelques  ioursauât  que  la  fefte  s'y  celebraft.Com- 
me  ils  préparent  leur  équipage,  la  Reine  les  ho- 
nore des  couleurs  que  fa  Maiefté  chérit  le  plus  :  de 
l'incarnat ,  du  blanc,  &  du  noir.  Heureux  Cheua- 
liers  que  vous  verrez  entrer  maintenant,  couuerts 
de  ces  faueurs.,  qui  n'appartiennent  qu'aux  Dieux, 

GOMME       LE      VAILLANT 

isirimedon  demande  le  Camp  pour  les 
ÇheualiersduLis. 

C   H    A    P.     XXL 

Ë  peuple  eftoit  encores  toutraui 
de  la  pompeufe  entrée  des  Che~ 
ualiersdu  Soleil,  quand  vn  grand 
bruit  de  Trompettes  ayant  faict 
ouurir  les  barrières  du  Camp,  on 
vit  entrer  Arimedon  Marefchal 
desCheualicrs  du  Lis.  Ilportoitvn  colet  de  fen- 
teur  en  riche  broderie  noire.  Son  pourpoint 
eftoit  de  toile  d'or.  Ses  hauts  de  chauffes  noires,  & 
dépareille  broderieà  bandes,  &  doublées  de  toi- 
le d'or.  Les  boutons  de  fon  colet  eftoient  de  gros 
diamants.  Ilauoit  vn  bracelet  de  pierreries.  Son 
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chappeaubrilloit  de  pierreries,  &cftoit  paré  dVfi 
bouquet  de  plumes  de  herônoir.Ileftoitm<5té  fur 
vnchcuald'Efpagneenharnaché  de  velours  noir, 
couuert  de  mefme  broderie.  Deux  Pages  mar^ 
choient  deuât  luy  ayants  des  hoquetôs  de  velours 
tanné^chamarré  de  paiTemét  d'or:  ils  eftoiét  mon- 
tez fur  des  eourfiersenharnachtz  de  mefme  cou- 
leur,eftoffe&  pareil  cnrichiiTemét.  Il  eftoitfuiuy 
dvn  Efcuyerqui  auoitvn  coletde  fenteur,  &  va 
pourpoint:  de  fatin  blanc  chamarré  de  paiTement 
étozÂes  chauffes  eftoiét  de  velours  tâné  cou  ue  très 
de  pafTement  d'or,  &  le  harnois  de  Ton  chcual 
eftoitde  pareille  eftoffe,  &  de  pareil  enrichilTe- 
ment  que  celuy  de  (on  habit. 

Quand  ce  Marefchal fut  paruenu  àlefchafTaut 
desluges,  &  qu'il  les eutfaluez,  il  mit  pied  à  ter- 
re, &  s'approchât  de  TefcnafTaut  de  leurs  M  aieftez, 
après  vne  grande  reuerance  leur  demada  le  Camp 
pour  les  Chevaliers  dv  Lis.  Sa  requefte  luy 
eftant  accordée  il  alla  treuuer  les  Tenants .,  &leui* 
fit  voir  ces  vers  feruans  de  Carrel: 


LES     CHEVALIERSDV    L  I Z 

A    CEVX     QJTI     VSVRPENT     LE 
NOM     DE     LA     GlûU£, 

P  citadins  glorieux  ,  venus fur nofireTerrt 
lAjjfames^  de  Lauriers ,  &  wurrù  a  lagucrm 
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fous  qui  deffus  les  les  bords  de  vosfieuues  dore%  y 
Des  Peuples  d Orient  vous  voyeT^adore-fj 
T rince*  3  quipar  valeur  maintenez  vofîre  Empire, 
Et  regne^fur  les  mers  ou  le  iourfe  retires 
TJiéîimes  du  Soleil  :  vous  a  qui  les  glaçons 
Au  fort  de  vos  Efle^  tiennent  lieu  demoijfons, 
Qui  fans  choix de Je  tour,  d'hommes  ouderiuage 
UouleZ  que  vos  maifons/uiuent  vofîre  courage: 
Voicy  le  wur  heureux  qui  nous  doit  efireuuer, 
QuelesDeftins  encornous  vouloient  referuer* 
Nous  ne  Commet- partis de  IcAffrïquebruflante, 
pjydes  lieux  ejloigne^  que  baigne  ÎErimanthe  , 
Nous  fommei  ne?  François  par  tout  victorieux \ 
x^iccouflumé  àefanceaux  afles  glorieux* 
U 'Eufate  nous  redoute,  &  les  riues  humides 
Du  Nily  ont-veu  nos  Lys  deffus  leursTiramidesi 
tstfau  bien  plus  que  iamais  noflreNom  va  croifjant 
Sous  le  cours  fortuné  d'vn  aftre  toutpuiffant* 
Vne  REYNE  icy  bas  defonMAKs  feparte 
Efl  de  tout  ÏVniuers  maintenant  adorée. 
L  heur  qui  fuit  fa  vertu ,  ioinéle  à  la  Royauté, 
Lafaicl  Rje'me  des  cours  fournis  a  fa  beauté. 
Elle  enchaîne  la  Taix  errante  gr  vagabonde, 
Par  deux  feeptres  ioignams, par  deux  feeptres  du  monde 
Si  bien  que  fur  des  bruits  par  la  terrrtejpandus-, 
Que  tant  de  Qheu  alier s  s  efl  oient  icy  rendus, 
Pour  en  faire  la  ioye ,  $) fe faire farefirr 
Voulant  mourir  ou  viure  eflimeT  de  Uur*JWaiflm 
^Anme^Àu  vertus  de  ceJleDehé^ 
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'Nous  cherchons  le  chemin  de  l'immortalité: 
Heureux  quand  nous  treuuons  vn  courage  rebelle  : 
Car  la  gloire  fleurit  qui  ne  la  renouueUe  : 
Souuentnofre  valeur  nous  la faiSl  mefnager  y 
Craignant  de  nauoirplus  de  Lauriers  a  changer, 
St  maintenant  la  peur  qui  feule  nous  arrefte  3 
Efl  défaire  manquer  lesfubieêls  de  conque  fie  : 
Car  quifcauroitqu  après  vn  blonde  tout  dont éy 
Il  s  en  treuuaflvn  autre  en  vn  autre  cofté. 
Ces  combats  ne pourroient piquer  noftre  courage: 
Tlus  le  péril  efl  grand  il  nousplaifl  dauantage. 
Cefl  au  fort  des  hasards  que  nous fommes  vainqueurs \ 
Et  que  ïobieél  diuin  qui  règne  fur  nos  cœurs , 
2(end  a  nos  bras  arme%  ïimpoffble  ordinaire  : 
t^Aux  François  ce  neflquvn  déparier  &  défaire» 
Comme  defonventfeul le foudre peut tuer , 
Ce  bruit  de  noftre  Nom  peut  tout  effectuer , 
£t  combattant  en  gros  ce  fie  troupe  arrogante 
Vn  de  nous  euflfuffypour  en  vaincre  cinquante  : 
M  aïs  puis  que  fui  aïeul  ce  s  cœurs  fi hasardeux 
%J iennent  chercher icy  des  Palmes  dignes  d' eux ) 
Où  des  oracles  Saincls  le  Temple  nous  appelle^ 
Et  nous  promet  après  vne  Taix  éternelle  : 
Nous  iugerons  de  ceux  que  l'on  doit  retenir 
Tour  femir  ce  grand  2^0  Y  qui  doit  a  t'aduenir 
De  triumphes  nouue  aux  fignoler  fa  mémoire > 
Et  remplir  a  la  fin  lesfiecles  de  fa  Gloire^ 
Soujlenans  que  le.  but  d'vn  eforit  généreux 
N'eflpas  de  saffermr  fous  n^n  ioug  amoureux. 


Que  cefl 
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£hie  c'efl  parla  vertu  quà  la  gloire  on  s  avance > 
Et  qu'il  faut four Jon'T rince  employer  fa  vaillance, 
Et  non  pour  ces  beauté^  Idoles  de  la  Cour, 
£>hii  defrobentnoftre  âge,  &paffent  en  vn  tour. 

ROSOLEON,  le  Valeureux; 
CL  A  RIZ  EL,  le  Fortuné. 
ALBERIN,  le  Courtois. 
B  E  L  L  O  G  L  A  I  Z  E ,  le  Hardy. 
VALDANTE,  le  Fidelle. 
RIVE  GLOSE,  le  Dangereux. 

Apres  que  les  Cheualiers  de  la  Gloire  eurent  fait 
ia  lecture  de  ces  vers,  Arimedon  s'en  retourne 
versrefchaffautde  le  leurs Maieftez,  &  leur  offre 
les  mef  mes  vers  5  &  ayant  pris  congé  d'elles ,  va  re- 
treuuerles  Cheualiers  du  Lis^  qui  Tattendoient  à 
la  porte  du  Pauillon  Royale  pour  entrer  en  ceft 
équipage. 

DE  L'ORDRE    DES    CHEVALIERS 

du  Lys  entrants  au  Camp  de  la  place  Roy  aie. 
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Lcefte*  AidedcMarefchaldeCampveftu 
d'vn  colet de fenteur,  couuert  de paffemét 
de  Miian,  entra  le  premier.  Ses  chauffes  cftoient 
de  velours  tanné, couuertes  de  paflement  d'or.  Il 

f 


Le  Romant  des 
portoitfurfonchappeauvne  enfeigne  de  pierre- 
ries auecvn  grand pannache,&  aigrettes.  Sonche- 
ualeftoit  enharnachédcveloursnoir,  couuertdc 
mefmeclincant. 

Ileftoitfuiuy  de  quatorze  trompettes,  vertus 
defayes  de  toile  d'argent  incarnattes.,  femees  de 
lys  fleuris  en  broderie  d'argée:  leurs  bottes  eftoiéc 
noires,  &  leurs  efpercns  argentez.  Chacune  de 
leurs  trompettes  auoit  des  panonceaux  3  femezde 
fleurs  de  lys  d'argent. 

Apres  venoient  vingt  &  quatrepieces  de  grands 
Cheuaux,  portants  de  grands  p an naches, incar- 
nats .,blancs,  &  bleus, accompagnezd  aigrettes, 
couuerts  de  grands  caparaffbns  diftinguez  par  laiz 
de  trois  couleurs ,  incarnat,  blanc ,  ôc  noir,tous  fe- 
mez  de  fleurs  de  Liz  d'argent.  Ils  eftoient  menez 
en  main  par  vingt  &  quatre  eftaffiers.  Ils  auoienc 
chacun  vn  chappeau  de  velournoirauecdes  plu- 
mes des  trois  couleurs>incarnat,blac,&noir.  Leur 
pourpoin6t  eftoit  de  toile  d'argent  blanc;  leurs 
chauffes  de  velours  à  bâdes  des  trois  couleurs  dou- 
blées de  toile  d'argét:  leur  bas  incarnat:  leur  Efpce 
argentée  :  &  leurs  pendants  de  trois  couleurs. 

Vingt  &  quatre  Pages  les  fuiuoient,  ayants  des 
toques  de  velours  noir,  auec  plumes  des  trois  cou- 
leurs, chacun  portoit  la  fraize.  Ils  eftoient  vertus 
de  hoquetons  à  bas  de  faye^à  bandes  faites  à  ondes 
auec  du  paffement  d'argent ,  incarnat ,  &  noir  fur 
lescoufturesdes  bandes.  Leurs  bottes  eftoiétnoi- 
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res,  &  leurs  efperons  argemez.  Chacun  portoic 
vnc  lance  aucc  la  banderolc,incarnate,blancheJc\: 
noire.  Leurs  cheuaux  eftoiét  en  partie  Barbes , en 
partie  d'Efpagne,  &  d'Italie,  &  en  partie  du  haras 
du  Roy.  Leurs  caparaiTons  eftoient  diftinguez 
par  laiz  de  trois  couleurs ,  &  femez  de  fleurs  de  Liz 
d'argent.  Leurs pannaches  eftoient  de  mefme  que 
les  précédents. 

La  machine  vint  après.  C'eftoit  vn  grand  P  ic- 
deftal  d'or,  porté  fous  quatre  roues  azurées,  cou- 
uert  par  les  coftez  de  grands  trophées  d'armes  do- 
rez ,  &  argentez.  Il  y  auoit  au  deflus  du  Piedcftal 
deux  grandes  Couronnes  de  fleurs  deLyzdor, 
fouftenues  par  fix  colomnes  dorées,  de  la  hauteur 
d'vne  toife ,  portants  depuis  le  haut,iufquesen  bas 
toutes  fortes  de  trophées  d'armes,  entaiîees  les 
vnes  fur  les  autres,comme  efpees,laces, tambours, 
&  autres.  L'on  voyoit  au  deffbus  de  ces  deux  gran. 
des  Couronnes ,  vne  infinité  d  autres  petites  cou- 
ronnes. Au  pied  des  Colomnes  le  Piedcftal  cftoit 
enrichy  furies  bords  de  quantité  de  falades^cou- 
uertes  de  bouque  ts  de  fleurs.  A  la  proue.,  &  poup- 
pe  du  Piedcftal  il  y  auoit  quatre  degrez,  d'or  & 
d'azur  .•  &  fur  ces  degrez  huicl:  petits  garçons ,  les 
plus  beaux,  &  les  plus  blons  qu'on  auoit  fecu  treu- 
uer:  vertus  en  Amours, &  chacun  portant  l'Arc, & 
&  la  Troufle.  Ils fouloient  aux  pieds  des  armes.  A 
leur  cofté  eftoient  des  lances  brifees,  argentées  & 
dorées.  Chafquelance  auoit  des  Panôceaux  blâcs, 
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&  des  trophées.    Cefte  machine  eftoit  tirée  par 
huicl:clieuauxBaiscouuertsde  grâds  caparaffons, 
incarnatSjblancs&noirSjauecdcscapanesdelem- 
blables  couleurs.  Lescheuauxeftorent  attelez  en 
Pyramide.  Quatre  marchoiérpremieremét  :puis 
trois  .-puis  vn.  Cefte  Machine  reprefécoit  les  deux 
grandes  Couronnes  de  France,  &  d'EfpagnejCjui 
ayants  efté  vniespar  l'alliance  de  leurs  Prince  s.,  te- 
noientfoubs  leur  fuiedtion  toutes  lesautres  Cou- 
ronnes du  monde:  Et  comme  l'Amour  qui  eftoit 
autheur  de  cefte  Vnion.regnoit  maintcnant,fou- 
lantaux piedslestropheesde laguerre,  quiauoit 
fi  long  temps  des- vny  ces  deux  puiffams  Royaux 
nies. 

La  M  ufique  venoit  apres^comopfee  de  quinze 
haultbois  &  cornetsà  bouquin.,  &  quatre  tam- 
bours j  veftus  d'vne  fuprauefte  incarnat  &  argent, 
auec  des  chappeauxcouuertsde  bouquets  verds. 
SixEfcuycrs  la  fuiuotét.  Leurs  chappeauxeitoiéc 
de  velours  noir  phllé  ,  paré  de  grandes  plumes  des 
trois  couleurs.  Le  cordon  eftoit  incarnat  en  bro- 
derie d'argent^  de  perles,  chacun  auoit  la  gran- 
de freze  à  paffement.  Leurs  Iuppeseftoient  de  ve- 
lours noir,  à  manches  chamarrées  de  paffement 
d  argent  &incarnat:&decoupeesà  grandes  balaf- 
fres  de  fatin  incarnat  deffous.    Leur  pourpoin6fc 
eftoic  de  toile  d'argent.  Leurs  chauffes  de  velours 
noir,couuertes  de  paffement  d  argent, &  incarnat. 
Leurs  efpeeseftoient  argentées,  &les  pendants  de 
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vcloursnoir,  en  broderie  d'argent.  Leurs  bottes 
blanches,  &  leurs efperons  argentez.  Ilsportoiét 
chacun  vne  lance  de  guerre,  peinte  des  trois  cou- 
leurs , incarnat,  blanc  61  noir,auec  la  bannière  des 
Cheualiers.,  qui  eftoit  de  fatin  blanc, &noir,fe- 
méde  fleur  de  Lys  fans  nombre.  Leurs  cheuaux 
clloienc  caparafîonnez  de  velours  des  trois  cou- 
leurs, diftinguez  par  laiz,&femez  de  fleurs  de  Lys 
d'argentjde  tnefmeque  les  autres  .-ayants  de  grâds 
pannaches  de  trois  couleurs,  auec  de  grandes  ai- 
grettes. 

L'on  vit  après  ces  Efcuyers,paroi(lrelesCHEv A- 
LiERs  dv  L  izfauorilez  des  couleurs  que  la  Rei- 
ne chérit  le  plus.,  qui  font  incarnat ,  blanc  &  noir. 
Ils  portoient  des  toques  de  toile  d  argent  incarna- 
te,toutescouuertes  déplumes  blanches,  aueede 
grâdesaigrettesau  milieu.  Les  cordôseftoiétdes 
pierreries  de  prix  ineftimable,où  l'ô  auoit  attaché 
de  nchesenleignes  de  diamats.Lcuraccouftremét 
cftoit  vn  bas  de  faye.  Le  corps  de  toiled'argent,en 
broderie  d'argét,auec  vn  hauflecol  à  deux  eltages, 
partie  incarnat .,  &  partie  noir.  Les  hauts  des  man- 
ches auoiéc  trois  eftageSjd'incarnatjdeblanCjCx:  de 
npir.il  y  auoit  trois  bafques,des  trois  melmes  cou- 
leurs.Ils  portoiét  encores  des  mantes  de  toile  d'ar- 
gent. Leurs  efcharpcs  eftoiét  fort  richcs,&  differe- 
tes  ;  &  leurs  bottes  blanches .,  toutes  couuertes  de 
broderie  d'argent.  Ils  eftoient  môtez  fur  de  beaux 
cheuaux  d'Efpagnc  caparaflbnnez  des  trois  con- 
fia 


Le  Rotnant  des 
leurs, incarnat,  blanc  &  noir,  tout  en  broderie 
d'argent, où pendoient  de  grandes  campanes  de 
mcfmes couleurs,  &  de  pareille  broderie.  Latefte 
&lacrouppede  leurs  cheuaux  eftoient  couuerts 
de  grands  pannaches  blancs,  accompagnez  de  fi- 
nes aigrettes. 

Puis  venoient  fîx  Efcuyers,  vertus  comme  les 
premiers,  &  montez  fur  grands  cheuaux  caparaf- 
fbnnezdemefme,  &  bien  adroi&s,  pour  feruir  au 
ballet  :  ceslifcuyers  portoient  des  Efcus  où  eftoiét 
peintps  les  Deuife  s  des  chcualiers. 

DEVISES     DES     CHEVALIERS 
D  V       L   1   z. 

LA  Deuife  de  Rozoleon  le  Valeureux  eftoit  va 
Aiglon  qui  deuoroit  des  ferpents  ,  aucc  ces 
mots: 

IAM    IOVE    DIGNVS. 

Le  corps  de  la  deuife  de  Clarizel  leFortuné,eftoit 
vn  Ciel  qui  verfoit  fa  rozee  fur  vn  Liz,  &  cefte  hu- 
meur tomboit  après  fur  vn  Laurier.  L'ame  confi- 
ftoit  en  ces  mots: 

HOC    CIRCVM    FAVSTA    VIGEBIL 

La  Deuife  d'Albcrin  le  Courtois  eftoit  vn  cœur 
piqué  par  vne  mouche  à  miel  ;  &  ces  paroles: 

ANIMAM   IN    WLNERE   PONIT. 
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Celle  de  Valdante  le  Fidèle  eftoit  deux  couron- 
nes entrelaffees  :  l'vne  de  Lauriers,  &  l'autre  de 
myrthe  :  auec  ces  m  ots  : 

AMORE    E    GVERRA. 

La  Deuife  de  Belloglaize  le  Hardy  eftoit  vn 
Laurier  qui  portoitdesgrainsd'or.  Ileftoitplanté 
furvnRocher:  LcSoleil  y  iettoitfes  rayons^  vne 
douce  pluyerarrofoiti^auec  ces  mots: 

NIH1L   TERRENA    IVVANT. 

Celle  de  Riueglofe  le  Dangereux  eftoit  deux 
chefnes  plantésà  vn  riuagc  éleué:  auec  ces  paroles: 

RVMPIT   IN    Q_VOS    E  RVMPIT. 

L  équipage  de  eefte  partie  encrant  dans  la  place 
Royale  par  la  porte  du  pauillon  Royal,alla  dioiâ: 
au  Palais  de  la  Félicité.  Puis  tournant  à  main  doi- 
£te  y  fit  le  tour  du  Camp,  paflat  fous  les  cfcharTauts 
de  leurs  M  aieftez.  Cependant  les  C  H  E  v  A  L 1 E  r  s 
dv  Liz  sarrefterét  quelque  temps  en  forme  trian- 
gulaire au  milieu  de  la  place, attendants  que  la 
.Mufique  fe  fuftrégee  près  de  lEichaffaut  de  leurs 
Maieftez.  Et  lors  que  la  Mufique  s'éalla  pour  mar- 
cher>les  Cheuahers  s'auancerent  grauement  au 
petitpas^enobferuanttouilourslamefme  figure 
triangulaire ^  enuiron  vingt  pas,  &  sarrefterenc 
lors  qu'ils  ouyrent  vnc  cadance  perduè,qui  fe  fon- 
noitalafin  de  chafque  air.  La  Mufique  fonnant 
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depuis  vn  air  plus  gay ,  les  Cheualiers  s'auanccrcttt 
en  la  mefme  figure >  faifants  aller  leurs  cheuaux  à 
mez-air,auec  tantdefgalité,&  de  proportion,quc 
tous  s'efleuoient ,  &  baifïbient  à  mefme  temps.  La 
mefmecadancepcrdue^fonnantàlafindcceftair, 
les  fit  tous  arrefter  comme  immobiles.  Depuisfur 
le  changement  d'air,  ils  s'auancerent  au  petit  pas^ 
&leCheualierquieftoitàlamain  droite  du  pre- 
mier rangjtournant  à  la  main  droi&e  fit  vn  grand 
rondj  &  fut  fuiuy  par  les  autres  Cheualiers,  tour- 
nants toufiours  au  petit  pas,iufques  à  tant  que  cha- 
cun euftprisfa  place.  Les  fix  efcuyers .,  qui  les  fui- 
uoient  tournèrent  aufïi  à  mefme  temps  à  Tentour 
du  rond  que  faifoient  les  Cheualiers.,  &  prirent 
leurs  places ,  chacun  derrière  fon  Cheualier.  Ainfi 
les  Cheualiers .,&  les  Efcuyers  ayants  pris  leurpla- 
ce,en  deux  cercles ,  dont  l'vn  enfermoir  l'autre ,  la 
Cadance  perdue  les  aduertit .,  qu'ils fe  tinffent prés 
pour  dancer.-de  forte  que  la  Mufique  fonnant  Pair 
des  Cour bettes,fitauancer  chafque  Cheualier  fur 
la  main  gauche,,  faifant  tout  le  tour  du  rond  à 
niez-  air,&  fe  remettant  en  faplace,  par  vne  demy* 
volteàmaindroicte.  Alafindeceltefigurefonna 
la  Cadance  perdue,  &  puis  fur  vn  chagement  d'air 
beaucoup  plus  gay,  leurs  Efcuyers  firent  la  mefme 
figure,  faifant  aller  leurs  cheuaux  terre.,  à  terre. 
Voila  la  première  figure. 

Seconde  faure. 
La  Mufique  recommenceant  l'air  des  Courbet- 
tes fit 
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tesfitauancer  quatre  pasenauant.,chafque  Che- 
ualier ,  qui  tournans  à  la  main  droi&c ,  reuindrent 
en  leur  place, faiiants  vnevoke  à  la  main  gauche. 
Les  Efcuyers  auec  l'air  de  terre  à  terre  firent  des 
demy-voltesàmaindroidte&àmaingauche. 
Troifiejrne  figure. 

ChafqueCheualier  aîloit  à  mez-air  à  la  place 
de  fon  compagnon  &  reuenoit  à  la  fienne ,  tour- 
nantàla  main  gauche >  &  faifant  des  courbettes 
ferme  à  ferme.  Les  Efcuyers  en  firent  de  mefme 
terre à  terre* 

ghtatriejine  figure. 

Les  Cheualicrs  firent  chacun  des  voltes  à  main- 
droi6le>&s,arrcfterent  en  leur  place,  raifants des 
courbettes  ferme  à  ferme.  Les  Efcuyers  après  la 
Cadar  ce  perdue,  qui  eitoit  fuppofee  au  change- 
ment de  chalque  air ,  firent  vne  volte  chacun  à 
I'entourde  fori  Cheualicr,  &  reuindrent  en  leur 
place  y  faifants  vne  volte  à  la  main  droi£tc 

Qinqmefme figure. 
Trois  Cheualiers  allèrent  à  courbettes  vers  le 
milieu  du  rond,  &firenc  vne  volteà  la  main  droi- 
te, &  puis  retournèrent  en  leurs  places ,  où  ils  fi- 
rent vne  volte  à  la  main  gauche.  Cependant  les 
trois  autres  cheualiers  alloient  de  collé  à  courber* 
tciuiques  à  la  place  les  vns  des  autres,  &  re  tour- 
noient en  la  leur,  faiiants  quelques  courbettes  fer- 
me à  ferme 
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Sixiejme  figure. 

Pendant  que  les  Efcuyersfaifoient  le  manège  de 
lacinquiefmc  figure,  les  Cheualiers  qui  auoienc 
coufiours  tenu  leurs  places  en  vne  figure  ronde  ,  fe 
rangèrent  en  accoftâc  leurs  cheuaux  en  deux  rangs 
vis  à  vis  l'vn  de  l'autre.  Et  lors  que  la  Mufique  fon- 
noit  l'air  des  courbettes  >  les  Cheualiers  allèrent  en 
auantàraplacclvnde  l'autre .,  &puis  tournants  à 
la  main  droi&e  retournèrent  fur  la  mefme  pifte, 
iufquesàla  moitié  du  droiâ:  x  &  là  fe  prenants  par 
la  main  les  vns  des  autres,firent  vne  volte  à  la  main 
droide.  Apres  les  Cheualiers  qui  eftoiet  aux  deux 
ex  tremitez,  allèrent  en  auant  &  fe  rencontrants 
tournèrent  à  la  main  gauche Tvn  fur  l'autre  ,&Te- 
uindrent  àleurs  places^où  ils  firét  vne  volte  à  main 
gauche,^  des  courbettes  ferme  àferme.  Les  Che- 
ualiers des  extremitez  du  rang  oppofé  firent  la 
mefme  figure,  &  les  deux  Cheualiers  du  milieu 
allèrent  à  mefme  temps  à  la  place  Tvn  de  l'autre>& 
tournèrent  à  main  droidte  ,.&  allant  fur  la  mefme 
pifte,&fe  rencontrais  firét  deux  voltes  fur  la  main 
d  roi&e ,  &retournants  fe  treuuerét  en  leur  place, 

Apres  que  ceft  admirable  balet  eut  efté  prifé 
de  tous  efgalemcnt,  les  Cheualiers  auec  l'Equi- 
page qui  alloit  deuant,  marchèrent  pour  fe  ren- 
ger  après  la  partie  des  Cheualiers  du  Soleil. 

Six  autres  Efcuy ers  les  fuiuoientportans des  Ef- 
ois,  où.  les  armes  de  leurs  maifons  eftoiet  peintes, 
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ARMES     DES    MAISONS     DES 
Chevaliers  dv  Liz. 

L  Es  armes  de^o^oleonle  valeureux  font  du  Duc  de 
Uendofme.  1 1  porte  efcartelé.  ^Au  premier  &  au 
tiers  d'azur ,  a  trois  fleurs  de  li%  d'or  à  vn  baftan  en  barre 
de  gueules.   k-A  \  autre }  au  fécond  efcart  d?a¥ura  trois 
fleurs  de  li%  d'or ,  a  vn  bafton  de  gueules,  charge  de  trots 
Lions  rampants  d  argent\anciennes  armes  deXJandoflme. 
Les  armes  de Clarifel  le fortuné font  delà  Valette,  il 
porte  couppé&party.  %^4u  couppé  Xenhaur.de  gueules 
à  vne  croix  potence ed*  argent.  Au  premier du  party  dem- 
bas  d'argent  à  vn  noyer  de fynople.  *^Au fécond  de  gueules 
a  vne  demye  croix , bourdonnee  d'or.  Sur  le  tout  vn  Ef- 
cu  en  cœur  d'azur ^charge  d'vne  campanele  d'argent  :  qui 
font  les  armes  de  la  maifon  de  BeUegarde. 

Les  armes  d*^Alberin  le  Courtois  font  de  Zamet.  Il 
porte  party.  Au  premier  d'aTur  a  vne  fleur  de  Lt%  d'or. 
Au  bas  d  argent  a  vn  Lyon  rampant. 

Les  armes  duBaron  du  Pont-Chafteau,quiauok 
pris  le  nom  de  Valdante  le  fidèle  :  Celles  de  M .  de 
Pluuinel  qui  s'appelloit  Belloglaife  le  hardy:& 
eellesencores  de  M.  deBeniamin,quife  ncmmoit 
Riueglofe  le  dangereux  furent  defrobees  par  la 
Magicienne  Dragôtine.  Zirfee  Reine  d'Agenesa 
promis  de  les  recouurer>&  de  me  les  bailler  :  le  les 
publieray  fi  toft  qu'elles  tomberont  entre  mes 
mains. 

Quand  cefte  belle  particfuft  rengee  au  lieu  où  le 
fîeur  d'Eicures  luy  monftra ,  Arimedon  Maref- 
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chai  de  Camp,  accouftré  &  fuiuy  de  mefme  que 
nous  Talions  deferiecy  defîus  s'achemina  vers  l'et 
chaffaut  de  leurs  Maieftez>&  mettant  pied  à  ter- 
re, il  ouuritvn  coffret  que  Rozoleongaigna  dans 
le  Chafteau  des Eftranges  merucilles .,  le iour  qu'il 
vai  nquit  les  Monftres,  &  deffit  les  enchantements 
de  la  Magicienne.  Il  en  tira  trois  richesprefenrs. 
Le  premier  eftoitvn  Athlas.,  tout  d'or  mafTif, qui 
fouitenoit  le  mode. On  y  voyoit  en  lettres  d'or  ces 

paroles: 

SVCCEDES     ONERI. 
Il prefenta celuy-là  au  P  oy^qut  (uccede àla char- 
ge ,  &  à  la  vaillance  du  grand  Henry. 

L'autre  prefent  qu'il  donna  à  la  Reine  eftoit  de 
deux  grandes  Ceuronnes.,audelIousde{quclIes  on 
voyoit  neuf  autres  moindres ,  attachées  enfemblc 
auec  des  liz  rouges.Qn  auoir  graué  ces  paroles  aux 

deux  premières: 

A    TODAS    IVNTAN    ESTAS. 
Celuy  qu'il  donna  àla  MaillrelTe  du  Prince  des 
Efpagnes eftoitvn  Caducée, enuirôné  de  brâches 
doliuier,chargéde  fueilles  &  de  fruic"b.  Au  defîus 
Ton  voyoit  vne  couronne  Impériale  &  ces  mots. 

CONCORDIA    RERVM. 

Ayant  faicl:  ces  prefents,il  prit  congé  de  leurs 
Maieftez.,&  retourna  vers  les  cheualiersdu  Liz, 
qui  bruflent  du defirdefpreuucr  leurs  lances  con- 
tre les  Cheualiers  de  la  Gloire,pendantque  le  Ton 
des  Trompettes  des  Amadis  demande  l'entrée  du 
Camp. 
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L'ENTRE 

DES     AMADIS 
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CO^AfJS   \AMAD1S    DE    GJVLE 

&  ^Amadisde  Grèce Jont  porte^par  les  charmes  de 

la  Reine  d'^Ar gènes  y  &£Vrgande  la  Defconu'é 

dans  la  Ton r  de  l'TJ  niuers  an  Camp  de  U 

plaae  Royale. 

G  H   A    P.     XXIII. 

E  s  généreux  Princes  de  Gaule 
après  auoir  vaincu  tout  le  mon- 
de ^flefchiflbient  à  la  fin  fous  les 
infenfibles  efforts  du  temps.  Vne 
longue fuitte  d'années  auoit  mi- 
né cefte  vigueur  héroïque  ,  qui 
auoit  dompté  tant  de  Géants^  tant  de  Monftres. 
Défia  la  mort  inhumaine,quin'efpargnc  non  plus 
les  Achillesqueles  Therfites,  faifoitdelTeingiur 
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la  vie  de  ceux,  qui  par  leurs  combats  luy  auoienc 
immolétanc  de  vi&imcs,  quand  Zirphee  Pleine 
d'Argenes,&  Vrgande  la  Deconuë,  qui  par  la  for- 
ce dcleurscnchantemensfaifoicnt  rétrograderas 
Aftres  & les  faifons,confiderants que  lâge  de  ces 
Princes  approchoit  de  l'Occident  fc  refolurent  de 
lareftablircnfonMidy.  Elles  firent  recherche  de 
tous  les  remèdes,  quipouuoient  feruir  pour  repa- 
rer les deffauts delà  vieilleiTe.  Et  pour  venirplus 
facilement  à  bout  de  leur  entreprife  elles  s'arrefte- 
rét  auprès  de  la  fontaine  des  Amours  d' A  nallarax, 
en  vn  lieu  où  paroifloient  encores  les  ruines  dVn 
baftiment  que  le  peuple  de  ce  pays  croyoit  eftre 
lesmafures  de  la  tour  de  Babel.  Apres  que  la  Rei- 
ne eut  d'vn  grand  cercle  enuironné  tout  le  lieu 
auec  vne  branche  de  houx,  &  marmotté  certaines 
parolesj&qu'Vrgâde  l'eut  parfumé  auec  du  myr- 
rhe^ de  rencés,elles  commaderent  aux  Démons 
fur  qui  leurs  charmes  ont  vnpouuoir  abfolu,  de 
leur  baftir  vneTour,pour  y  enfermer  les  Amadis, . 
auec  ceux  qu'elles  denroient  raieunir. 

S'il  y  eut  iamaisde  belles  prifons,  cefte-cy  le  fut, 
comme  vn  ouurage,  qui  n'eftoit  point  fait  de  la 
main  des  hommes.  Les  Eléments  y  regnoient  dV- 
ne  il  égale  température  que  le  Printemps  y  eftoit 
éternel.  Les  ieux,  &  les  plaifirs  qu'on  y  auoit  atta- 
chez, auec  des  chaifnes  de  rozes,&  de  fleurs ,  y  fai~ 
foient  couler  les  fîecles  comme  les  années.  L'Em- 
pereur Amadis  de  Grèce  lifant  vn  iour  dans  les 
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ProfetiesdeZirpheequelhiftoire  des  auantures 
de  luy  &  de  fon  ayeul  Amadis  deuoit  eftre  obfcur- 
ciepar  les  fameufesconqueftes  dJvn  Héros,  qui 
defcendroit  de  leur  race,en  demande  le  nom  àVr- 
gandc.  Elle  luy  apprend  que  ccfte  Prophétie  en- 
tendoit  parler  d'vnLovYs,quidoit  vniour  rédui- 
re tout  le  monde  en  vne  feule  Monarchie ,  &  luy 
dit  que  les  Efprits  luy  auoient  reuelé,  que  ce  Mo- 
narque ,  par  l'aduis  de  la  Reine  fa  Mère,  la  plus  fa- 
gePrinceffequeleCicI  ait  iamais  produi&e  ,  e£ 
poufoit  l'Infante  des  Efpagnes,que  routes  lesGra- 
cesonc  foigncufemenc formées,  afin  qu'auec  vne 
gloire  réciproque  il  poffedaft  la  plus  accomplie  de 
routesIesBeautez  du  monde,  comme  elle  poffe- 
derale  plus  vaillant  de  tous  ceux  qui  portèrent  ia- 
mais le  tiltre  de  Monarque.  Elle  luy  conta  puis 
apréscommetoutes  les  amcsgenereufes  eftoient 
conuieesd'allcràcemariagepour  efpreuuer  leur 
addreffe  cotre  les  Cheualiers  dont  elle  leur  fit  voir 
Je  Cartel.  Il  nauoit  pas  acheué  de  le  lire  que  ce  gé- 
néreux Cheualier  à  l'ardente  efpee  fut  faify  d  vn  fi 
violent  defir  d'employer  fes  armes  en  vne  occa- 
sion fi  remarquable , qu'après  auoir  communiqué 
fon  deflein  à  fon  ayeul  Amadis ,  il  cotraignit  Vr- 
gandede  leur  accorder  l'iiïuë  de  cefte  delicieufe 
captiuité,  &  de  leur  promettre  de  les  conduire  en 
France , quand  il  en  fcroit  temps. 
Lors  que  les  Princes  de  leur  maifon  furent  aduer- 
tisde  leur  entreprife  ,  ils  s'offrirent  tous  de  les  af- 
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fiftcr ,  pour  auoirpart  à  la  peine ,  &  à  l'honneur 
qu'ils  receuroient.  Mais  ils  ne  voulurér  point  d'au- 
tre copagnie  que  celle  du  valeureux  Galaor  (qu'ils 
prierentd'eftrelcurMarefchaldeCamp)  de  peur 
qu'eftantdelcouuerts  parle  bruidtdVn  plus  grand 
équipage,  ils  ne  perdifîent  leplaifirde  combattre 
les  Chcualiers  de  la  Gloire,  qui  n'auroient  pas  la 
hardidle  de  les  attendre,  s'ils  auoient  1a  cognoii- 
fance  de  leur  valeur. 

Vrgande  faifoit  vne  fois  defleinç  de  les  faire 
prompteméc  porter  dans  vn  chariot  volant:  mais 
d'vn  cofté  les  Princes  enchantez  defireux  de  voir 
le  Monarque  dont  elle  leur  predifoit  tant  de  mer- 
ueilles  :&  d'autre  par  Oriane piquée,  Briolanie, 
auecles  autres  PrinceiTes  defireules  de  voir  celle 
digne  Reine  dont  tout  l'Vniuers  vante  la  pruden- 
ce &  la  beauté,  l'imporrunerent  de  telle  forte,que 
pour  complaire  à  tous,  elle  ferefolut  de  faire  por- 
ter laTour,ainfi  qu  elle  eftoit  le  iour de  ccfte  felie, 
au  lieu  ou  elle  fe  deuoit  célébrer.  Les  Démons  qui 
auoient  efté  occupés  à  la  baftir.,  furent  encores 
employez  à  la  tranfporter.  Le  trai&  décoché  .de 
la  main  d'Vn  puiilant  Archer,  ne  vole  pas  plus 
vifte  quelle  couroit  par  lavuide  région  de  l'air. 
Les  Bergers  &  les  autres  perfonnes,  qui  font 
leur  demeure  aux  champs  eiionnésde  celte  mer- 
ueillc  :  mais  plus  encores  du  bruicl:  que  failoient 
]esEfpritsenlaportanrJfeprofternoientàterrei& 
auec  des  vœu  x  imploraient  l'aiTiftancc  du  Cicljds 
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crainte  qu'ils  auoient  que  cefte  prodigieufe  Ma- 
chine, ne  tôbaft  fur  eux ,&  ne  les  accablaft.Quand 
elle  fut  prés  de  la  place  R  oyalcclle  fe  planta  à  l'en- 
trée du  grand  Pauillon,  &àl*inftant  on  vit  ouurir 
vne  grande  Porte,  &abbaiffervn  Pont,  cV  fortir 
DomGalaorMarefchaldeCampdesCheuùliers, 
accouftré  &  fuiuy  en  la  forte  que  vous  verrez  au 
chapitre  fuiuant. 

COMME  LE  ROY  DE  SOBRADIZE 

demande  le  Qam^^ourles^Amad'u. 

G  H  A  P.    X  X  1 1 1  I. 

Es  Barrières  du  Camp  ayans  efté 
ouuertesau  RoydeSobradize,on 
le  vit  entrer  par  la  porte  du  pa- 
uillon Royal.  Il  portoit  vne  rou- 
pille de  fatin  bleu  toute  couuerte 
de  broderie  d'or.  Son  pourpoint 
eftoit  de  toile  d'or.  Ses  hauts  de  chauffes  de  fatin 
bleu,  enrichi  de  pareille  broderie.    Le  cordon  de 
fonchappeau  eftoit  de  riches  diamants.  H  auoit 
cncoresvnc  enfeigne  de  pierreries,    &  le  grand 
bouquet  d'aigrettes. Il  montoitvncheual  d'Efpa- 
gne^enharnaché  de  velours  bleu,  couuert  de  bro- 
derie d  or.  Hui&Eftaffierseftoient  autour  de  luy, 
veûus  de  velours  bleu  chamarré  de  clincant  d'ar- 
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L*  Cornant  des 
gcnt.  Leur  Toque  cltoit  de  mefmc.  Son  Efcuyer 
venoie  après  vcftu  de  meime  eftoffe,  couleur,  & 
femblable  enrichiiîcment.  Le  harnois  de  fon 
chcual  eltoit  de  velours  bleu  couuert  de  clin- 
cane  d'argent.  Quand  il  fut  paruenu  deuant 
l'efchaffaut  des  luges,  &  qu'il  les  eut  faluez,  il  mit 
pied  à  terre  &  s'en  alla  faire  lareueréce  à  leurs  Ma- 
ieftez.  Apres  il  leur  expofa  comme  Amadis  de 
Gaule&  Amadis  de  Grèce  leslupplioientde  leur 
permettre  l'entrée  du  Camp, pour  y  combattre  les 
Cheualiers  de  la  Gloire.  Ayant  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoit  il  s'achemina  vers  la  Tente  des  Tenants, 
à  qu  i  il  fit  voir  ce  Cartel; 

LES     AMADIS 

A  V  X     CHEVALIERS     D  E 

LA     GLOIRE. 

E  S  Trophées  quevoflre  deffaiffe  nous  pro- 
met , [croient  me j^ri  fables  a  nojire  ambition  fi 
ajom  eftieTauJJi  mal  admets  gendarmes  que 
mauuais  interprètes  des  Oracles.  Voflre  'vanité  "vous 
trompe.  7J  ous  ri  eftes  pas  les  Cheualiers  de  la  Gloire.  Ce 
tiltre  rtejldeu  au  a  nous  qui  enfommes  les  Enfans.  CVfl 
nous  q^e  les  Deflins  appellent  a  la  garde  du  Palais  de  U 
Félicité  comme  en  ayants  ouuert  les  forte  s  par  vnfï grand 
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nombre  de  victoires  y  quela  Renommée  Je  plaint  d'auoir 
trop  peu  de  langues  pou*-  les  publier.  Lors  que  vojrre  va- 
leur comme  la  noftrefera  cognuë  aux  Iteux  mejmes  vu  le 
Soleil  ne  l'efi  pas:  vous  pourre^nous  en  dij]?uter  l  entrée  3 
toutesfois  vainement.  IJos  reftflances  contre  nous  ne  gai- 
gneront  que  de  labonte^  malgré  elles  il  faudra  que  vous 
4,duouyés 

Quela  beauté  que  vous  reuerez  ne  peur  cftre 
fans  pareille ,  fi  ce  n'eii  la  mefmc  que  nous  ado- 
rons. 

Etfic'eftelle.,  que  c'eftvnobiedVtrop  efcla- 

tant  de  lumière  pour  la  foiblciTe  de  vos  regards. 

Que  noftre  valeur  qui  monte  bien  haut  par 

deflus  la  voftre,luy  fournira  toufiours  de  fort 

iuftes  fubie&s  de  vous  dédaigner. 

Mt  a  nous  de  voua  conseiller  d'euiter  les  efforts  de  no  si  an - 

ctt,à  qui  vous  ne fçauric^efchapperauecU  vie,  que  nous 

defirons  de  vous  laijfer  :  puis  que  fans  doute  voftre  audace 

procède  de  l'opinion  que  vous  auie%,  que  nous  riejlions 

plus  au  Abonde.  Si  vous  nous  eujjîe^  encores  creus  dans  la 

Tourdetf^niuerSj  ou  vous  nous  aurie7<excepte?  devo- 

ftredeffy  3  ou  vous  ri  auriez  pus  fait  vne  entreprife ,  qui 

ne  peut  faillir  d'eflrefuiuie  de  regret}  &  de  repentir. 

A  M  A  D  I  S    DE    G  A  V  L  E, 
AMADIS    DE    GRECE. 

Lors  que  les  Tenants  eurent  leu  ce  Cartel ,  Dom 
Galaor  s  e  retourna  vers  la  porte  du  pauillo  Royal., 
pour  y  faire  entrer  les  Amadis  en  ceft  équipage. 


Le  Romant  des 

DE     LE  §iy  1  P  P  A  G  E     DES 

*^4madis. 

C   H  A  P.     XXV. 

Runco  de  bonne  Mer  aide  de  Ma- 
refchal  de  Camp  entra  le  premier. 
Il  eftoit  veftu  de  fatin  vert  couuert 
de  clincanc  d  argent.  Le  harnoisde 
fori^heual  eftoit  de  mcfme  eftoffe, 
&  de  pareil  enrichiffement. 

Apres  venojent  douze  Trompettes ,  veftus  de 
cazaques  de  fa'tin  incarnat  gauffré.  Leurs  pour- 
points eltoient  de  toile  d'or.  Leurs  coiffures 
eltoient  faites  en  meuffles  de  Lyons  dorez,garnies 
d'aigrettes.  Ils portoicntàleurcoftéi'efpee  dorée. 
Leurs  bottes  eltoient  blanches  .,&  leurs  efperons 
dorez. 

Ils  eltoient  fuiuis  de  vingt  Turcs,  habillez  de 
longues  robbes  de  fatin  de  la  Chine  incarnat, 
blanc  &  bleu.  Leur  coiffure  eftoit  vn  Turban  de 
mefme  eftoffe.  Leurs  bottines  eftoient  blanches. 
Ilsmenoienten  main  auec  des  courdons  de  foye 
incarnate ,feruant de refnes, dix  cheuaux  d'Efpa- 
gne  caparaffonnez  de  velours  incarnat,  enrichi  de 
clincant d'or.  Chafque  cheual eftoit  conduite: par 
deux  de  ces  Turcs,  &  auoit  de  grandes  plumes 

blanches 
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blanches  fur  la  tefte,  &  fur  chafque  plume  trois 
aigrettes.  Les  mors,  &les  eftriers  de  ces  cheuaux 
eftoient  tous  dorez.  La  Reine  Pintiquineftre^ui 
eftoirdanslaTourdel'Vniuers  auec  Perion  Roy 
de  la  grande  Turquie ,  auoit  prié  les  Amadis  de  fe 
feruir  de  ces  Turcs  pour  mener  leurs  grands  che- 
uaux, parce  qu'ils  eftoienc  les  meilleurs  Palefre- 
niersdu  monde. 

Douze  Haultbois  marchoient  après  veftus  d'vnc 
fuprauefte  à  Ia'ntique  de  fatin  incarnat  gauffré. 
Leurs  coiffures  eftoient  artiftement  faites ,  en  Py- 
ramides de  toile  d  or  incarnatte.  Darinel  minoit 
la  trouppe  auec  fon  reliée. 

Ilseftoientfuiuisde  douze  Pages  vcftusde. dou- 
ble faye  court,  &  long  de  velours  incarnat,  cou- 
uerr  autant  plein  que  vuide  de  clincant  d'or.  Ils 
auoient  des  toques  de  mefme  velours  chamarré  de 
pareil  clincant.  Elles  eftoient  parées  de  plumes 
blanches,  &  d'aigrettes.  Leurs  cheuaux  eftoienc 
caparaçonnez  de  mefme  que  ceux  que  les  vingt 
Turcsmenoient  en  main,  ôc  auoient  de  fembla- 
blespannachesHuid  de  ces  Pages  portoient  des 
lances  auec  des  banderoles  remplies  des  chiffres 
des  deux  Cheuaheis.  L'onremarquoit  deux  De- 
uifes,  en  deux  de  ces  banderoles.  Le  corps  de  l'vne 
cftoit  vn  encl  u  me,qui  battu  inceflamment  iettoit 

cftincelles  de  feu  :  l'ame  eftoit  en  ces  mots: 
SENPRE     SALDO. 

Celle  DeuifeappartenoitàAmadis  de  Gaule,qui 
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fut  le  plus  fidelle  cheualier  de  fon  temps. 

L'autre  Deuife  eftoitvniardinremply  de  rozcs, 
&  de  foucis:  d'oeillets  &  depenfees,  qu'vne  main 
eœuilloit  indifféremment, &  en  faifoit  vn  bou- 
quet. A  coftélonlifoic ces  paroles: 

A  S  S  I     VAN     MIS    AMORES. 

Deuife  qui  conuient  fort  bien  à  A  madis  de  Grè- 
ce, que  les  loixd'vne  feule  Dame  ne  feeurentia- 
maisarrefter. 

Deux  autres  Pages  porroient  les  Efcus  ou  les  ar  • 
mes  de  leurs  maifons  eftoient  peintes.  Arcalaus 
l'Enchanteur  les  leur  defroba.  refpcre  de  les  re- 
coure! bien  toft  par  le  moyen  d' A  lquif,&  de  vous 
en  faire  parc. 

Les  deux  autres  Pages  portoient  leurs  Efcus,. ou 
eftoient  leurs  Deuifes, 

DEVISE  D'AMADIS    DE  GAVLE. 


L 


A  Deuife d'Amadis  de  Gaule  cenfiftoit  en  vnOren- 

ger  (buffle  par 'Vn/vent  du  t^Midy  >  &en  ces  paroles. 

L^TALI    AVT  Li£DlMVR   AVRA 


DEVISE  DAM  A  DIS  DE  GRECE. 

AMadu  de  Grèce  auoit four  corps  de  Deuife  <vnc 
ViBoire>  ayantdts  aijles  attachées  l'vneauec  tau  - 

ire.  Lame  conjiflott  en  ces  paroles. 

PARA     S  I  ENP  R  E. 

Quand  les  Pages  furent  entrez ,  on  vit  inconti- 
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nentparoiftre  Vrgandeladefconnuë.  Elle  eftoic 
veftue  à  l'antique  dVne  rob.be  de  fatin  noir ,  auec 
des  bandes  de  toile  d'argent.  5a  coiffure  eftoit  vn 
chapperon  à  longue  queue  de  velours  noir  figuré. 
Elle  portoit  vne  petite  fraize  peinte  de  bleu  à  la 
mode  de  Flandres.  Au  refte  elle  eftoit  montée  fur 
l'Endryaguejmonftre  horrible,  &  efpouuantable, 
qui  iettoit  parles  narines,  &  par  la  bouche ,  flam- 
me &fumee, noire cVefpaifTe.  Ce  prodige  auoit 
laface,levifàge,  les  mains,  &  les  pieds  tous  cou- 
uerts  de  poil  corne  vn  Ours.  Le  refte  de  fon  corps 
eftoit  remply  d'efcailles dures  ,  &  fortes.  Il  auoit 
des  ailles  fur  fon  dos  fi  grandes ,  quelles  le  cou- 
uroient  comme  dVn  bouclier.  Au  deflbus  luy  fbr- 
toient  des  pieds,  des  bras,&  des  mains  auec  des 
ongles  pareilles  à  celles  d  VnLyon.Sesyeuxrelui- 
foient  comme  deux  eharbons  ardants.  Il  auoit 
des  dens  crochues.,  comme  les  deffences  dvn  fan- 
glicr.  La  Magicienne  qui  eftoit  montée  deffus,  te- 
noit  à  la  main  vne  baguette  dot  elle  frappoit  Tair, 
&  à  mefure  qu'elle  remuoit  fa  baguette,&  qu'elle 
marmottoit  certaines  paroles  la  Tour  de  l'Vni- 
uers  marchoit  après. 


*  a 
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DESCRIPTION   DE   LA   JOFR 

de  rVmtters. 

C    H    A    P.      XX  VI. 

A  Tovr  de  l'Vnivers,  rare 
&  admirable  Machine  eftoit  a 
fepteftagesefleuez  l'vn  fur  l'autre, 
reprefentans  les  Cieux  des  fept 
Planettes.  Au  premier  on  y  voy- 
ait la  Lune ,  portée  en  triom- 
phe, fur  vn  char  d'argent  traifné  par  fix  cheuaux 
bruns.  Plufieurs  Dieux,  Demy-dieux,  Nymphes, 
Roys  &  Reines,  Princes  &  Princeflfes,  &  autres 
perfonncsqualifiees.,quiauoient  aimé  le  change- 
ment l'accompagnoient  :  chacun  ayant  l'arc  au 
poing,  &  latroufTeaucofté  auec  toute  forte  d'é- 
quipage feruantàlachaiTe.  Tous  marchoientfans 
ordre ,  &  celuy  qui  eftoit  tantolt  à  la  tefteafe  treu- 
uoit  incontinent  au  milieu, &  puis  au  derrière  fui- 
uant qu'il luyvenoit  en  fantaifie.  Protee  portoit 
leurDeuife,dôt  le  corps  reprcfentoitvne  girouet- 
te fouftenuededeuxioncs,  plantés  fur  les  cornes 
d'vn  croiffant ,  où  l'on  auoit  grauéecs  paroles,  fer- 
uantsd'ameàla  Deuife- 
MI    MVDANCA,  MI    CONSTANC1A. 

Mercure  eftoit  au  fécond  dans  vn  chariot  tiré 
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par  quatre  Pies.  Il  eftoit  fuiuy  d  Vne  trouppe 
dliommmes.,  veftus  de  longues  robbes  noires  ,& 
toutes  defehirees.  Leurs  cheueux  eftoient  tous 
crafTeux.,  &  mal  peignez.  A  les  voir  on  iugeoit 
aufïitoft,qu'i!s  eftoient  des  Poètes,  des  Orateurs, 
des  Alquimiftes,&  des  Philofophes,à qui  l'amour 
des  chofes hautes  &  releuees  fait  quitter  le  foing 
des  terreftres.  Leur  Deuife  eftoit  vn  cœur  auec  des 
ailles ,  &  à  cofté  l'on  lifoit  cesmots: 

AD    SYDERA    FERTVR. 

LaBelle  Venus  eftoit  portée  au  troifiefme  dans 
vncharde triomphe jOrnéderozes,  &de  violet- 
tes,  &  traifné  par  quatre  Colombelles.  Vne  infini- 
té de  perfonnes  de  tout  âge,  fexe,&  condition  luy 
offroient  des  vœux.  Les  vns  eftoient  ioyeux  :  les 
autres  malcontens  ;  d'autres  balançoient  entre 
fefpoir  &  la  crainte,fuiuant  qu'elle  leur  auoit  ietté 
des  œillades  d  amour,  ou  dedefdain,  ou  qu'ils  en 
auoient  receu  de  la  faueur,ou  du  refus. Ils  portoiet 
pour  deuife  ces  vers  : 

I'efyere tout,  &fi riefyere rien:  ■ 
x^tmourmepaifl,  &  de  mal  &  de  bien. 

A  u  quatriefme  eftage  l'on  voyoit  le  Soleil  cou- 
ronné de  rayons,  &  porté  dans  vnchariot  ardent, 
^lumineux  traifné  par  quatre  cheuaux,  quiiet- 
toient  par  la  bouche ,  &  par  les  narrines  de  rouges 
flots  de  feu.  L'Aurore  marchoit  deuant  auec  vn 

»  iii 
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vazercmply  de  fleurs,  qu'elle  fem  oit  par  rOrifon."1 
Derrière  eftoit  Phaeton,  EmpedoclejTrimegiftc, 
&  autres  qui  ont  fuiuy  la  vertu  &  porté  leurs  ef- 
prits  à  des  entreprifes grandes  &  magnanimes.  Le 
corps  de  leur  Deuife  eftoit  vn  Icare  tombant  dans 
vne  mer,  &  regardant  neantmoins  toufiours  le 
SoleiL.L'ame 

NIPORSVERTE    NIPORMVERTE. 

Mars  le  Dieu  des  batailles  armé  de  toutes  pièces., 
&  branlant  vne  lance  en  main  prefidoit  au  cin- 
quième eftage.  Son  chariot  eftoit  tiré  par  quatre 
Tygres.  Belionne  le  (uiuoit  accompagnée  des  ar- 
mées des  AfTyriens ,  des  Perfes  ,  des  Grecs,des  Ro- 
mains,des François,  des  Efpagnolss  àc  des  Turcs. 
Parmycestrouppes  guerrières  paroiffoitvn  hom- 
me plus  grand  que  les  autres,  &dvn  regard  fort 
affreux.  Quelques vns  le prenoient pour  Mandri- 
card;  les  autres  pour  Fierabras:  mais  le  croy  que 
c'eftoit  Rodomont.  Il  portoit  vne  bannière  ou 
Ion  auoit  eferit  en  lettres  rouges  ; 

RIOS  DE  SANGRE,  SIERRAS  DE  CVERP OS. 

A u îlxiefme  regnoit Iupiter , afïis  dans vn  char 
d  yuoire,  t  raifn  é  par  des  Aigles.il  tenoit  de  la  main 
gauche  fon  ^Egide^  &  de  l'autre  fon  foudre.  Vne 
multitude  de  perfones  ioyeufes ,  &  en  bonpoinelt 
le  fuiuoient.  Le Troyen  Ganimcdes  eftoit  parmy 
elles ,  qui  d'yn  vilàgç  riant,  leur  verfoit  de  main  eu 
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mainlcNe&ar  à  pleines  couppes,  ou  l'on  auoic 
grauéen  lettres  d'or  ces  paroles: 

Sauter^  danfer, faire  l'amour 
Boire  bon  <vin  blanc  ft)  vermeil, 
Et  ne  faire  rien  tout  le  iour 
Que  conter  efcus  au  Soleil. 

Lcfeptiefmeeftageeftoit  occuppépar  Saturne, 
que  le  nobredesanneesauoitrédutoutperclus,& 
tout  cafîé.Le  bon-homme  tenoit  vne  grande  faux 
à  la  main,ou  paioifloient  en  grofîe  lettre  ces  mots; 
le  fauche  tout.  Son  chariot  eftoit  t.raifné  par  douze 
Tortues,  &  fuiuy  d'vne  infinité  de  Bâquiers,fouil- 
leursde  Mines,  Vfuriers,  &  autres  auares,  qui  ne 
fefoucientny  d'honneur  .,ny  de  réputation  pour- 
ueu  qu  ils  en  ayent*.  Leur  Deuife eftoit, 

QJ  i£RENDA    P  E  C  V  N  I  A    PRIMVMEST 
VIRTVS     POST    NVMMOS. 

Au  fommet  de  ces  eftages  eftoit  la  Mort  hy- 
deufe&efpouuantablequitenoitd'vne  main  vn 
dard  empané  desplumes  d'vn  vieil  Courbeau. Elle 
fouloitaux  pieds  des  feeptres,  des  couronnes,  ôc 
des  tyares.  des  leuicrsjdes  focsjdes  charruesjdes  ar- 
mes, des  Hures,  6c  vne  infinité  d'outils.  A  lauxre 
main  elle  auoir vne  Zagaye.,auec  vne  banderole^ 
oulonlifoitces  vers: 
l*egale  tous  les  iour  s  les  feeptres  aux  leu'ters, 
Etnejpargne  les  RotSj  non  plus  que  les  Bouuiers. 
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Lors  que  la  Magicienne  Vrgande  fut  près  de 
l'Efchaffaut  de  leurs  Maieftez,  elle  fit  faire  vn 
grand  faut  à  l'Endryague,  &  après  elle  prefenta 
ces  vers  àleursMaicfteZjenfaueur  des  Amadis. 

w*vv¥v  c*Tjiv  vÇvc^v  v^vwTfrvv^v  t^^fvvÇv  v^vv^îv  wigrvJv^v 

A  V     ROY. 

Rand  Prince  j  unique  foing  de 
Mars  y 

Voicy  les  vainqueurs  des  hasards, 
Qui  veulent  vous  auoir pour  maifire> 
De  qui  l'heur  à  la  force  ioincl, 
Faiïl  que  la  terre  les  croit  eflre 
^Plus  que  les  hommes  ne  font  point. 

Leurs  bras>  toujours  victorieux* 
Comme  vn  tonnerre  furieux 
t^iet  en  pièces  quoy  qu'il  affadie > 
Ilpaue  les  plaines  de  morts  y 
Et  nefi  ny  rempart ,  ny  muraille* 
Qui  nef  oit  verre  afes  ejfors. 

JJhonneur^qui  de  leur  vanité 

E fi  la  feule  diuimté, 

En  ce  fie fe fie  les  ameine, 

Ou  Survaleur  veut  tefmoigner, 

Quà  fa  puifjance  plus  qu  humaine  y 

Vn  monde  e  fi  facile  agaigner. 

%Auec 
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ZAuec  quels  ejfetts  merveilleux 
*A  U  honte  des  orgueilleux y 
jtyj  produit ont-Us  pas  leur  gloire  t 
Eflonnant  l'incrédulité 
De  ceux  qui  blafment  leurhyfloire 
D*auoir  trop  peu  de  vérité. 

Si  voflrefaueur  luit  fur  eux 
^A  tous  vos  deflrs  gêner  tu  x  9 
Vous  treuuere^  leurs  forces  prefies, 
Alors  que  les  ans  per  mettront > 
%^4ux  couronnes  de  vos  conque  fies, 
D'ejlre  F  ombre  de  vo  (Ire  front. 

<Terfonnenepeutconceuoir> 
Combien  il  leur  tarde  de  voir , 

^eSay  ^e  v°s premières  armes j 
A  qui  le  Ciel  a  tant promis  > 
Qu'il  enfaicl  rejfandre  des  larmes 
Aux  mères  de  vos  ennemis' 

Qroiffex.gr and  P rince,  &  vous feru*7t 
En  nos  defjems plus  releue%9 
De  leur  ineuit aile  efbee^ 
DonttTniuers  enfes  deux  bouts, 
Si  pour  vous  elle  efl  occupée, 
Entendra  retentir  les  deux  coups. 


*3 
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A   LA  REYNE. 

f^jjfjgS  OLE  IL  de  ÏVniuers  Reine  dont  le  mérite, 
^J^Ëf  Le  deuoirdes  François  iour&  nuiclfollicite 

D' honorer  vofire  nom  de  temples  ft)  de  vœux: 
T 'ar  vous  ,  d'vnheurfi grand,  ce  peuple  a  iouyjfance^ 
Quvneiufe  douleur  forcera  nos  neueux 
De  reprocher  aux  Dieux  leurtardiue  naifjance. 

Qe  démon  fout-voyant, par  qui  iefçay  les  chofes 
Que  les  fat  aliteront  fagement  enclofez 
'Dans  les  obfcurs  miels  desjiecles  aduenir, 
Des  l'aimable  Orient  de  voflre  belle  enfance, 
j4pprit  à  mon  efj>ripxaue  vousdeuie^  tenir 
En  vos  puiffantti  mains  lefceptre  de  la  France. 

JMefmes  que  ce  grand  Prince,  en  qui  la  terre  effere 
D  admirer  vos  vermicelles  de  fan  père, 
Naifiroitdu  chafle  liclde  vosfaincles  amours, 
Et  quauant  au  il  aitfaicT:  la  moitié  de  la  courfe 
Que  lafaueur  du  Qielapromife  àfes  iours 
Il  dompter  a  le  Nil,  &  treuuerafafource, 

Mais  les  prof^erite^  qui  luyfont  défîmes, 

Du  bien-  heureux fuccez^de  ces  grands  Hymenees^ 

Qu'on  célèbre  auiourdhuy  doïuent  toutes  fortiry. 

Et  celuy  qui  ne  donne  vnepreuue  vifible, 

De  chérir  ce  fie  ioye,  &  de  la  reffentir, 

S'il  n  a  k  cœur  me fhantyï  a-il  pas  infenfl^Jet 
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De  moy  dontlapenfee  a  tous  moments  afy\re3 
De  voirdeiouren  iour proférer  ce fl  Empire, 
Que  ie  m  offre  contente  aux  clarteT  de  vosyeux, 
%f/L  qui  ie  "viens  monflrerlepouuoir  de  mes  charma, 
Que  le  Coin?  de  vous  plaire  a  faiél  ambitieux 
D'e flatter  en  ce  lieu  le  miracle  des  armes. 

Pouriouyrde  ïeffefld'vnefi  belle  enuie 
Depuis  mille  ans  entiers  ,  ïay  conferuêla  vie 
Dans  l'enclos  d'vne  tourna  deux  Auanturiers> 
TDeux  Amours  en  lapaix,&  deux  Mars  en  la  guerre, 
Sans  qui  verr oit- on p cvs >&  Myrth es  &  Lauriers, 
Refufer  aux  mortels  de  cro'iflrefur  la  terre? 

Les  voicy  les  vainqueurs  des  hautes  aduanturesy 
Qui  viennent  deuant  vous,  faire  des  jepultures 
x*A  tous  les  enuieux  de  leur  bruicl fans  pareil, 
Qui  leur  veut  re/ifier,  ignore  leurs  vaillances 
Etnapas  (  comme  moy)  veufouuentle  Soleil 
Craindre  deflre  bleffé  des  efclats  de  leurs  lances. 

Euiter  leurs  efforts  qui  pareils  à  la  foudre 
A  tant  de  fiers  Géants  ont  fait  mordre  la  poudre 
Et  beaucoup  de  prudence aux  cœur  s  les  plus  hardis. 
La  terreur  &  leffroyjont  toufiours  a  leurfuitte, 
Btfans  armes  nyfang ,  lefeulnom  dUAmadis 
D onne  a  Ces  ennemis  ou  la  mort  ou  la fuy  te. 

Lagloire ,  des  combats  qu  e  ie  leuray  v  eu  faire  y 
^A  bien  de  fia  remply  Ivn  $  l'autre  Hemifphere, 

**  ij 
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Ad  aïs  fi  de  vos  beaux  jeux ,  ils  ont  vn  doux  accueil l , 
D'acquérir  tant  debruitt,  leur  efyoir fait fon  conte  > , 
Qu  Achille  en  rougira  fous  la  nuiéldu  cercueil    - 
Si  la palleur  d'une  ombre  ef  capable  de  honte. 

Vne  telle faueur  préféra  leur  audace , 
Defoubmettre  a  vos  loix  les  peuples  de  la  Thrace^ 
Quel'  amour  de  Bellonne  a  toufiours  garentis , 
8t  d'obliger  les  eaux  de  ÏSuphate  ff)  du  Gange  3 , 
En  portant  leu  r  tribut  dans  lefeing  de  ihetïs 
De  ne  l'entretenir  que  de  vo^re  louange. 

Meynard. 
Apres  la  Machine  entroient  trente  eftaffiers 
ayants  chacun  la  cappe  de  latin  incarnat,  couuert 
de  clincant  d'or.  Leur  pourpoint  eftoit  de  toile 
d'or:  &  leurs  haut  de  chauffes  de  fatin  incarnat  à 
bandeschamarrczdepaffement  d'or,  &  doublées 
de  toile  d'or.  Leur  bas  eftoit  de  foy  e  incarhatte  at- 
taché ,  &  leurs  bottines  blanches.  L'efpee  dorée 
leurpendoit  au  coite.  Leur  coiffure  eftoit  vne  to- 
que de  fatin  incarnat ,  parce  de  plumes.  Tous  por- 
toientlafraize. 

Douze  autres  Pages  marchoient  après  veftus  de 
grandes  Iuppes  de  velours  incarnat,toutcscouuer- 
tes  de  broderie  d'or.  Leurs  cheuaux  eftoient  capa~ 
raffbnnez  de  mefme  que  ceux  que  les  Turcs  me- 
noient  en  main.  Chalque  Pageportoit  vne  lance 
auec  banderoles  de  taffetas  incarnat,  remplies  de 
lettres  0,<k  N,  qui  fignifioient  Oriane^cV  Niquee? , 
MaiftreifesdesCheualiers, . 
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Ces  Pages  eftoient  fuiuis  de  Gandalin,  &  d'Yne- 
ril,  ces  deux  bons  cV  loyaux  Efcuyers.  Ilseftcient 
veftus  de  fatin  incarnat  decouppé  fur  de  la  toile 
d'argent,  tout  couuert  de  clincant  d'or  en  quille:& 
montoientfurdescheuaux  d'Elpagne,  enharna- 
chez  de  velours  de  mefme  couleur  en  broderie 
d'or.  Chacun  portoitvne  lance  dorée.,  pareille  à 
cellequ'Argail  le  frère  d'Angélique  auoit,  lors 
qu'il  vint  dcCacay  en  Fracey  denier  les  Palladins. 
Us  ne  portoient  point  les  Efcus  des  armes  des  mai- 
fons  de  leurs  maiilres  :  par  ce  qu' A  realaus  l'Enchâ- 
teurlesleurdefrobaà  l'entrée  du  pauillon  Royal. 
Alquiffe  promet  de  les  recouurer  bien  toft,  &  de 
me  les  enuoyer  a  afin  que  i'en  mette  les  blafons  à  la 
fuitee  de  ce  Romane. 

Dom  Galaor  Marefchal  deCamp,marchoita- 
pres  en  l'equippage  quenous  auos  deferit  au  com- 
mencementde  celle  entrée. En  paflant  il  donna  à 
la  MaiftrefTe  du  Prince  des  Efpagnes.,  ces  vers  que 
lautheur des verspf ecedents^rare efprit de  ce téps 
&Prefidenten  Auuergneacompofez. 

LES     AMADIS 

A     M  A  D  À  ME- 

J?|||||  Bieéï  de  tout  point  accomplyj 
^^^SÈ  Beauté \dont la  gloire aremply 

^*^    Tant  de  bouches, &1  tant  d'oreilles > 
Le  Soleil  quand  il f ait fon  tour* 


*  *  iij 
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Voit-  il  Prince  que  vos  merueilies 
Ne  rendent fenftble  à  l amour. 

C'eft  ^Aftre,qui  iujqu  autour  d'huy 
N'a  rien  eu  dejemblable  a  luy 
Ne  voit  plus  vos  jeux  quauec  honte 
lien  craint  la  comparai  [on  y 
Et  rieft  point  fans  regret  qu'il  monte 
Tous  les  tours  deffus  l'horiZon. 

Lebruifide  ces  perfections, 
x^ifaiél  a  nos  ambitions, 
Souhaitter  voflre  bien-vue  illance j 
Qeftbien  hautement  a  foirer, 
Mais  quefl-eeque  nottre  vaillance 
Ne  doit  point  leur  faire  ejperert 

Qui  peut  mieux  attendre  de  vous, 
Vn  accueil  fauorable&  doux, 
Que  noflre  cœur  qui  vous  adore. 
Et  de  qui  les  aàles guerriers, 
Ont  du  ^Tonant  iufqua  YaAurore 
Tlantêdesforefls  de  Lauriers* 

Si  iamais  nos  armes  ont  mis 
La  crainte  au  front  du  ennemis, 
Sachez-le  des  peuples  d'Ejpagne, 
Sur  qui  vos  grandeurs  vont  régner. 
Ils  nontny  Fleuues  ny  Montagne 
jj)ui  ne  lepuijfe  tefmoigner. 
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Que  le  Tage  remply  de  mors 
Souuent  au  bruicl  de  nos  effort, 
k^4  veu  ces  Nymphes  eftonnees. 
Et  combien  auons  nous  de  fois 
Delà  hauteur  des  Pyrénées 
Fait  vn  théâtre  a  nos  explois 

Ce  fie  valeur,  a  mérité 
Deferuirla  diuinitê 
De  voflre  vertu  fans  féconde, 
De  qui  les  miracles  font  tels, 
Qu'autant  qu'il  ejl  d'ames  au  monde 
\Siutant  poffedent-ils  d'autels. 

Puis  lefeingdes  Fatalité? 
±A  cesparfaiéhs  qualité? 
Tant  de  bon-heur  a  voulu  ioindre  y 
Quil  va  faire  e flairer  vosyeux  > 
Survit  Throfne  qui  nef  pas  moindre ', 
Que  le  Throfne  de  vos  oyeux, 

Face  le  Ciel,  que  tous  vos  iours 
S'ypajfentd'vnpaifîble  cours, 
Sans  efyrouuer  rien  de  contraire: 
Et  que  la  terre,  en  fa  rondeur, 
Nepuijfe  voir  que  voflrefere, 
^uisefgalea  vofire  grandeur. 

Meynard. 

Il  donna  cncorcs  ceux-  cy  à  toutes  les  bellcsDa- 
mes  qui  eftoient  en  cefte  aflemblee, 


Le  Bjnnant  des 
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Eavtez  plus  diuines  qùhumaines\ 
êhiï  des  âmes  les  plut  hautaines 
Efles  ï  e  (hoir  ambitieux  ^ 

Noflre  gloire  rieft  pas  petite, 

Dauoir  les  Soleils  de  vos  yeux 

Pourtefmoigns  de  noflre  mérite. 

Quon  n  attende  de  nos  ejpees 
Dans  les  eaux  dï  A  cher  on  trempées^ 
Que  des  carnages  inhumains  > 
JLapreflnce  de  vos  merueilles  y 
Oblige- t  elle  pas  no  s  mains 
A  des  vaillances  nompareilles. 

TJous  verrez  de  quelle  tempe  fie* 
Nous  fçauons  foudroyer  la  tefley 
T)e  ceux  qui  s'arment  contre  nous  j 
Pournejçauoirpas  qui  nous flommes  ? 
Etquejchapera  no>  courroux 
N'eflpas  vn  ouurage  de>  hommes. 

Ou  vous  n efles  point gène renfle s , 
Ou  vous  deuiendreT  amour  eu  Ces 
De  nos  courage?  indompte?  > 
Et  confejjerez^que  nos  armes 

Qntif 
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Ont  de  mefme  que  vos  beauté? 
Vninfiny  nombre  de  charmes» 

De  nous  à  qui  neflilvifible 
Que  fi  rien  nous  efi  impojjiblc 
Ceftdt  ne  vous  adorer paé  : 
Soit  noftre  gloire  y  ou  noflre  blâme 
Nous  confie ffons  que  vos  appas 
Sefiontfiaiéls  les  Rois  de  noflre  mit. 

Cejfix,  d*auoir  l'humeurcrueUe , 

Et  (Jtvne  conquefie fi  belle 

Ne  mefprifiéspas  les  lauriers: 
Car  ce  ne]}  pas  chofe  commune 
Que  de  captiuer  dague rricrs 
Qui  commandent  a  la  Fortune. 

Ne  refiufiespas  nos  hommages 
En  croyant  que  dans  nos  courages 
Bellonne feule fait fieiour: 
Qeft  en  eux  que  le  Ciel  rejferre9 
Et  de  la  douceur  pour  l'amour, 
Et  de  la  fierté  pour  la  guerre. 

Si  vous  receue^nosfieruiceSy 
O  quelles  aymables  délices 
x^Auons  nousfiubieél  <£efl>erer> 
Et  que  de  peine  aura  ÏEnuie 
A  s  empêcher  de  murmurer 
Contre  l'aife  de  noflre  vie. 


*  * 
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Loing  bien  loingfe  s  plaintes  vulgaires 
Que  les  hommes  ne  durent  gueres 
En  vne  mejme  volonté  : 
Vofire  beauté  qui  nous  infpire. 
Nous  donne  vne  fidélité 
Sur  qui  le  temps  ri  a  point  d'empire. 

Nous  auons  aquis  la  louange 
De  rieflrepointfubiefts  au  change , 
Nos  cœurs  ce  font  des  Diamants  > 
Ou  toute  fermeté  je  treuue: 
De/fous  l'arc  des  loyauts  Amants 
N'en  auons  nous  parfait  lapreumï 

Ardanj&Buzando^uiuoientcc  Merefchal.  Ils 
eftoientveftusdemefme  que  les  Pages.  Le  har- 
noisdeleurscheuauxeftoitauiîide  mefmc.  Cha- 
cun portoit  l'efpee  de  foaMaiftre. 

Les  deux  Amadismarchoient  après.  Ils  auoiéc 
vne  coiffure  faite  comme  vne  bourguignote,  à  ef- 
cailles  d'orfeurerie.  Ledeflus  eftoit  enuironné  de 
barres  d'or,  toutes  couuerres  de  gros  diamants,  & 
de  rubis  de  prix  ineftimable.  Al'entredeuxdeces 
barres  brilloknt  de  groiTes  efcarbouclcs.  Apolli- 
don  qui  par  fon  grand  fçauoir  auoit  preueu  les  al  - 
liances  de  France  &dJEfpagne,  &  la  fefte  qui  s'en 
deuoit  célébrer  mille  ans  après  fon  trefpas,  enfer- 
ma ces  deux  coiffures  en  vn  cabinet  de  la  cham  bre 
deffenduë,,  afin  que  ces  Cheualicrs  s'en  feruiflent 
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leiour  de  ces  magnificences ,  ainfi  que  l'efcrireau 
qu'il auoic  mis  àl'entree  du  cabinet,  le  declaroit. 
Aurcfteles  deux  Cheualiers  portoient  vne  riche 
cotte  d'armes  d  orfeurerie  à  efcailles.  Les  manches 
&bas  defayeeftoientdefatinincarnat,&fleurde 
lin  en  broderie  d'or,  &  d'argent  en  façon  de  tro- 
phées. Leurs  bottines eftoientcouuertes  de  bro- 
derie d'or  &  d'argent.  Les  caparaffbns  de  leurs  che- 
naux eftoient  de  velours  incarnat,couuert  de  bro- 
derie d'or  &  d'argentjOu  pendoient  des  campanes 
moitié  or,  &  moitié  perles. 

Si  toft  que  ces  deux  inuincibles  Cheualiers  eu- 
rent ieté  les  yeux  fur  le  Monarque,  pour  qui  les 
Oracles  ont  prédit  tant  de  merueillcs,  le  defir  d'a- 
uoir  déformais  l'honneur  de  le  feruir^  de  laccô- 
pagner  aux  conque  fies  qu'il  doit  vn  iour  faire  de 

f  Afiejfitquamefmeinftantilsdirenttouthault» 
à  Vrgande  quelle  pouuoit .,  fi  elle  vouldit ,  rentrer 
dans  la  Tovr  d  el'Vnivers,  ou  s'en  retour- 
ner en  fon  Ifle  des  Singes.  Pour  eux  ilsauoient  rc- 
folu  défaire  déformais  leur  demeure  en  France. 
De  forte  qu'Amadis  de  Gaule  quitta  des  l'heure 
me  fme  fon  premier  nom,&  prit  celu  y  de  Comte  de 
Nouailles  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  au  pays  de  Rouer gue.  A  madis  de  Grèce  en  fit  au- 
tan r,&  fc  fit  appeller  le  Banon  d'Huxelles  Lieutenant 
du  Roy  en  Bourgoigne: 

Leur  frcrcdomGalaor^achant  leur  refolution, 
luy  qui  a  toufiours  eu  part  àleurs  entreprifes  gène- 

*  *  ii 
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rcufes  &  qui  ne  fçauroit  viure  hors  de  leur  com- 
pagnie, fit  la  mefme  prot citation  à  Vrgande,& 
quitta  fon  premier  nom  pour  prendre  celuydc 
Âdarquis  de  Vannnes.  Vrgandeau  lieu  de  les  de- 
ftourner,  loua  leur  refo!ution,c\:  promit  que  lie  la 
feroit  trcuuer  bonne  àOnane,àNiquee,&àBrio- 
lanic. 

Cependant  le  Comte  de  Nouailles ,  &  le  Baron 
d'Huxelles,  veulent  aller  vers  le  Palais  de  la  Félici- 
té, pour  combattre  les  Cheualiers  de  la  Gloire: 
mais  on  leur  remonftre,  qu'il  faut  attendre,  que 
ceux  qui  font  entrez  auant  eux  ayent  première- 
ment efpreuué  lauenturc. 
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L'  E  N  T  R  E  E 

DVVAILLANT 

P  E  R  S  E  V  S. 

COMME     <T  ERSEE      PAR     LE 

commandement  de  lupiter  dejcenddu  Ciel  Jour  aller 
combattre  les  Cheualiers  de  la  Gloire. 

C    H    A    P.      XXI. 

Niour  que  les  Dieux  auoientfaïc 
entrer  en  leurconfeil  la  France,& 
i'Efpagne,  pour  leur  apprendre 
combien  de  félicité  leur  deuoic 
fucceder  par  laccompliiTemenc 
des  mariages  donc  ils  eftoient  au- 
trieurs,  la  Renommée  ardue,  qui  fe  iecte  aux  pieds 
de  Iupiter,  fc  plaine  à  luy  de  ce  que  des  Cheua- 
liers de  la  race  des  mortels  auoient  vfurpé  vn  til- 
tre  quin'appartenoit  qua  fesenfansrque  pour  le 
foing  quelle  a  de  leur  grandeur  elle  eftoit  venue 
l'en  aduertir ,  &  le  fupplier  de  punir  rigoureufe- 
ment  celle  témérité.  Le  Monarque  du  Ciel  irrité 
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de  celle  nouuclle.,  apres  auoir  choifî  entre  tous 
ceux  de  fa  race  le  valeureux  perfee,  il  luy  tint  ce 
langage:  i/Men  cher  fils  ,Jï tandis  que  vous  viuieTla 
bat  comme  les  autres  hommes  vons  occuppicT  ordinaire - 
ment.voflre  valeur  a  purger  la  terre  de  t^Monflres /nain- 
tenant  que  vous  aue^feance  parmy  nous,  0*  que  vous 
beuueZdu  neélar  a  ma  table, vom  deueTencores  recher- 
cher ces  honorables  occajions  auec  bien  plus  d'ardeur y 
£<r  de  courage.  La  Innommée  me  vient  de  raconter  que 
la  terre  produit}  des  Cheualiers3quis*attribuetvn  Nom 
qui  nefldeuquà  vous ,  &  a  ceux  demonfang.  Trene? 
promptement vos  armes,  &  dejeende?  la-bas  pour  les 
ebaflier.  Jamais  vous  ne  domptaftes  rien  defimonfirucux 
que  leur  présomption. 

Les  Dieux  le  voyants  en  colère,  pour  luy  tcf- 
moigncrlaffeclion qu'il auoient de  luy  complai* 
re,  ils  luy  offrirent  àU'enuylvn  de  l'autre j  leur  af- 
fiftance  pour  accompagner  Perfee  en  ce  voyage.. 
Pallas  qui Tauoit  armé  en  toutes  fes  entreprîtes, 
veut  encores  continuer  en  cefte-cy.  Elle  defeend 
en  terre,  &  de  la  propre  main  luy  baftit  vn  Char,. 
&  luy  dretîe  tout  l'équipage  quiluyeftneccfTaire, 
pourparoiftre  deuant  vne  fi  célèbre  aflemblee. 
Mercure  luy  amené,  pour  luy  feruir  de  môturelc 
Pegaze,cheual  volant,  qu'il  a  cfté  chercher  par- 
my les  A ftres.  Les  Zcphirs le  fou (tiennent  en  l'air, 
&  le  font  doucement  defeédre  près  la  place  R  oya- 
le,où  Pallas  &  les  Dieux  lattendoient,  pour  lam> 
fier,  L'Efpagnedeilreufe  de  faire  hommage  à  fa 


Cbeualicrs  de  la  loire,  ?% 

nouuelle  Prince  ffe,pfie  la  Frajp  ce  de  luy  feruir  de 
conduite,&  toutes  deux  prenét  place  dans  le  Cha- 
riot de  Perfec.  Vous  le  verrez  entrer  fur  la  lice  tour 
enuironné  de  TrophceSjpourmonftrer  que  fa  va- 
leur treuucra  fi  peu  de  refiftancs .,  que  celte  action 
ferapluftoftvn  Triomphe  qu'vncôbat.  Voicyle 
renomé  Bellerophon  fonMarefchal  de  Camp,qui 
vient  faluer  les  luges, &  aduertir  lesTenants^qu'ils 
fe  préparent  à  fouftenir  les  efforts  de  fes  armes. 
J-'habit  qu'il  porte  eft  à  rEfpagnole,  d'vn  velours 
tanné  j  tout  couuert  de  paffement  d'or,  auec  le  bas 
attaché.  Son  chappeau  eft  de  mefme  couleur ., 
garny  de  belles  plumes  de  héron.  Vnc  grande  en- 
feigne  de  pierreries  y  reluit  3  &  de  ïon  efclat 
efface  la  lumière  du  Soleil. Son  cheual  cft  vn  grand 
courfier,quiavn  harnois  de  velours,  de  pareille 
couleur,  en  broderie  d'or.  Audeuant  de  luy  mar- 
che fonEfcuyerveftu  de  fatin  de  couleur  difabel- 
le,chamarrédc  clincant  d'argent.  Son  chappeau 
eft  de  mefme  couleur,  paré  de  plumcs.,&  d'aigret- 
tes. Il  eft  monte  fur  vn  cheual  d'Efpagne  enhar- 
nachc  de  velours  fcmblable  àceJuydc  fonhabit^ 
en  broderie  d'argent*   A  fes  collez  font  quatre 
EftafficrSjVcftusclefatin  de  couleur  d'Ifabelle,auec 
des  collets  de  fenteur,  le  tout  couuert  de  clincant 
d'argent.  Leur  coiffure  eft  vne'toque  de  mefme 
couleur,  aueeforcc  plumes. 

Lors  qu'il  eft  paruenu  deuant  PEfchaffaut  des  tu- 
gcs,&  quilles  alaluez/il  s'aproche  des  Efchaffauts 
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de leursMaieflez,,^  après  vnc  grande  rcuerenee" 
lcur  demande  le  Camp  pour  Perfee,  &  permiilîon 
dedefîierlesCheualiers  de  la  Gloire.  Onleluyac* 
corderfi  bien  qu'il  fe  tourne  du  coftc  des  Tenants^ 
&  leur  prefcnte  ce  deffy. 

CARTEL  DEPERSEE 

FILS     DE     IVPITER 

AVX    VSVRP-ATERS    DV    NOM    DES 

Chevaliers   de    la    Gloire. 

' Honneur  qui  a  eflé  tou/iours  efclaue 
fous la  vertu  de  mes  entreprises ,  ma- 
uoitfait  pofjeder  le  tiltre  de  Glorieux 
auant  que  vous  en  eujjie?  imagine 
le  nom.  Le  Palais  de  la  Félicite  ne  peut 
eftre  ouuert  qu'à  ceux  qui  ont  aide  a  le 
Paftir ,  &  teflecli&n  que  la  Beauté  que  i  adore  &  qu 
vousreuere^  a fait  de  vos  armes  >  pour  en  deffendre  l'en- 
trée >  efl  lefèul  aduantage  que  vous  aueTjur  moj,qui 
fans  offencer  l'autborité  de  [on  iugement  ypar  l'ajjeuran- 
ceque  ïay  dece  que  iefuis,  $)  ï opinion  de  ce  que  vous  efle$y 
entreprends  de  vous  donner  le  regret  d auoir  perdu  ce  que 
vous  ne  pauue^garder  }fi vous  ne  confejfe^au  def-aduea 
de  vos  audaces >que  la  protection  dftCiel  <&  de  la  Diuini- 
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té  que  ie fers  ,eftdeuëal'efj>ee  de  mes  ^Anteflres  >  &  a 
mon  courage  aujjîfidelle  quinuinciblejïeflabliffement  de 
Ufelicité. 

Les  Cheualiers  de  la  Gloire,  ioycux  d'efpreuuer 
leur  addreffe  &  leur  valeur  contre  les  Deitez,&  en 
vn  lieu  fi  célèbre,  &  fi  remarquable  reçoiuent  le 
Cartel,  Cependant  le  Marefchal  s'en  retournée 
rapporte  à  Perfee  le  fuecez  de  fon  Ambaffade.  Ec 
au  mefmeinftant  l'on  voit  entrer  par  la  porte  or- 
dinaire du Pauillon  Royal ,  ce  magnifique  equip- 
page. 


DE     L  EQF 1  P  PAG  E     DV    V  A- 
leureux  Terfee. 

C    H   A    P.      X  X  I  L 

E  gentil  Androclc,  aide  de  Ma- 
refchal de  Camp  entra  le  premier 
vertu  d'vn  habit  de  fatin  verd, 
toutcouucrt  declmcant  d'or.  Il 
auoitvneefcharpe incarnate,  en 
broderie  d'or ,  d'argent,  &  de  per- 
les^ &  vne  enfeigne  de  pierreries,  à  fon  chappeau. 
Vn  grand  pannache  de  plumes,&  d'aigrettes  flot- 
toit  par  deffus.  Son  cheual  eftoit  enharnaché  de 
yelciursyerd,  chamarré  depaitementd  or. 
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Dix  Trompettes  venoientapres,ayants les chc? 
ucux  efpars ,  &:  portants  fur  leurs  chefs  vnc  cou- 
ronne de  violettes,  de  rofes,  &  d'oeillets.  Ils  eftoiét 
accouftrez  furlcnud  dVn  fatin  de  couleur  de 
chair:  &  au  defïus  du  dos  ils  portoient  des  ailles 
peintes  d'incarnat,  de  verd,  &  d'azur.  Leurs  ef- 
charpes  eftoiét  de  taffetas  incarnat,où  l'on yoyoit 
les  chiffres  du  Chevalier, &  au  milieu  vne  De- 
uifc,dont  le  corps  eftoit  deux  Globles;l'vn  Cele- 
fte,&  l'autre  terreftre.  Au  defïus  il  y  auoit  vnc 
nuée ,  d'où  fortoit  vn  bras  armé ,  tenant  vne  cfpee 
en  main. Lame  de  cette  Deuife  confïftoiten  ces 
paroles: 

A  V  N     MAS. 

Ceftoit  pour  monftrcr  que  Perfeemeritoit  en- 
cores  plus.  Et  que  s'il  y  auoit  d'autres  Mondes  à 
conquérir,  il  les  rengeroit  bien  toft  lous  fes  loix. 
Ces  Trompettes  eftoient  les  doux,  &  gracieux 
Zéphyrs,  qui  par  le  commandement  de  Iupiter 
auoientfuiuyPerfée  afin  de  l'euenter  doucement, 
lors  que  defeendant  du  Ciel  en  Terre,  il  viendroit 
à  palier  par  la  région  du  feu  Elémentaire.  Leurs 
cheuaux  eftoient  caparaflbnnez  de  velours  verd 
chamarré  de  pafTc  ment  d'or.  Leurs  ailles  eftoient 
pareillement  peintes  de  diuerfes  couleurs. 

Apres  marchoient  douze  efclaues,  de  diuerfes 
contrées ,  reprefentants  toutes  les  nations  que 
Perlée  auoit  affuicttics.Car  nous  lifons  en  la  vieil- 
le chronique  deDarez,  que  Mars  le  Dieu  de  h 
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guerre  fe  treuuanc  vn  iourempefché  au  bordsdu 
FleuucEbrus,  contre  lcsCentaurcs,appellaà  (on 
fecours  le  petit  fils  d'Acrife,  qui  après  auoir  def- 
faicl:  les  Monftres3rengca  fous  fes  loix  toutes  les 
Prouinccs  du  Septentrion, &vne  grande  partie  de 
celles  de  IX)  rient,&  puis  s'en  retourna  en  Maurita- 
nie. Chacun  de  ces  efclaues  portoit  vn  carcan,& 
vnc  chaifne  d'or  au  col.  Ils  marchoicntdeuxà 
deux. 

Les  deux  premiers  eftoient  des  Polonois  vertus 
à  la  mode  de  leur  pais,  ayants  de  grandes  robbes 
à  manches  de  (atin  bleu  à  lifton  chamarré  d'or, 
doublé  de  matrre.  Leurs  botincs  eltoient  pareille- 
ment à  la  Polonoife ,  &  toutes  chamarrées  de  paf- 
fement  d'or.  Ils  portoient  vn  cimeterre  en  efchar- 
pc,&menoicntvncheual  en-main,  auecvntafc- 
tas  verd,feruant  de  reines.  LccaparafTondu  che- 
ualeftoittoutcouuertde martres,  où  pendoient 
en  lieu  de  campancs,dcs  queues  de  martre. 

LesautresdeuxEfclaueseftoicnt  des  Tartares, 
Veftus  fur  le  nu  de  fatin  de  couleur  de  chair,  auec 
la  coiffure,&  le  I aye  garny  de  mouffe  &  de  miroirs 
canetillez  dor.  Le  cheual  qu'ils  menoient  en  main 
cftoitenharnaché de  moufle,  cVcouuert  aufïi  de 
miroirs,canctillés  d'or. 

DcuxIndicnslesfuiuoicnt,ayansla  tefte  cou- 
uerteen  demy-lune  de  plumes  de  diuerfes  cou- 
leurs. Leur  faye  eftoit  pareillement  couuert  de 
plumesjcommcauflïleur  colicr,  leurs  brafleletf,, 
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&leur  efcharpc. Leur  cimeterre  qui  pendoit  à  leur 
cofté  de  mefmcenfemble  leurs  bottines.  Chacun 
tenoit  vn  dard  a  vne  main,  &  de  l'autre  ils  menoiét 
vn  cheual  enharnaché  de  plumes. 

Ilseftoient  fuiuisde  deux  Mores, ayant  le  cor- 
don de  toque,  &  le  bas  de  (aye  de  toile  d'argent. 
Leurs  bottines  eftoient  argentces,&chacun  auoit 
vne  troufle  au  dos,  &  le  cimeterre  en  efcharpe.  Le 
cheual  qu'ils  menoient  eftoit  caparaflonné  de  ve* 
lours  verd ,  parfemé  de  fonnettes. 
Deux  Sauuages  venoient  après  couuerts  de  feuil  - 
les  de  cheme,de  fatin  verd  canetillé  d'or,  auec  des 
glands  d'or.  Ils  menoient  vn  cheual  enharnaché 
de  feuilles  de  chefne,  &  de  glands  d  or. 

Puis  après  marchoient  deux  Chinois,  veftus  de 
fatin  delà  chine.  Leur  coiffure  eftoit  de  mefme 
eftoffe  ,  &  à  la  mode  de  leur  pays ,  paffementec 
d'or.,  Chacun auoijfon  cimeterre  au  cofté.  Leurs 
bottines  eftoiét  clincantees  d  or ,  &  ils  menoiét  vn 
Barbe  de  prix  ineftimable  caparaflbnné  de  mil- 
le fleurs,  approchants  de  la  couleur  du  cheual ,  qui 
eft  tout  marqueté,  en  façon  de  diuerles  fleurs. 

Douze  Eftaffiers  veftus  à  la  Françoife,marchoiét 
après ,  auec  le  collet  ôc  leschaufles  en  bas  attaché, 
de  fatin  verd .,  couuert  de  clmcanr  d'or.  Leur  cap- 
pot,&  leur  coiffure  garnie  de  belles  plumes,eftoit 
de  mefme  eftoffc,&  de  pareil  enrichiifemét.  L'cf- 
pée  qui  pendoit  à  leur  cofté  eftoit  dorée  >  comme 
^ufli  leur  ceinture,  &  leurs  bottines  chamarrées 

dor. 
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d*or.  Le  C  h  E  v  A  l  e r  auoit  fait  ainfi  accouftrer 
à  laFrançoifcfesEftaffiers.,arinde  faire  paroiftre 
par  ces  liurees  à  fa  Maiefté  qu'il  auoit  refolu  d'e- 
ftre  déformais  Frâçois  en  effec^&de  mcfme  qu'en 
habits. 
En  fuitte  venoient  dix  Pages/vertus  de  fatin  verd, 
tous  couuerts  de  clincant  d'or.  Les  manches  de 
leurs  habits  eftoient  de  toile  dor  incarnatte.  Ils 
auoientle  bas  attaché:  &  leurs  bottines  eftoient 
chamarrées  dor.   Leur  coiffure  eftoit  garnie  de 
plumes  de  pareille  liurée.  Chacun  auoit  en  main 
vnc  lance  de  guerre  auec  de  grandes  banderoles 
de  taffetas  incarnat,  toutes  remplies  de  chiffres 
d'or,  &desDeuifesduCheualier.  Entre  autres  il  y 
enauoitvne,  de  qui  le  corps  eftoit  vnc  haute  ro- 
che^ vn  foudre  qui  tombant  delTus  en  faifoit  vo- 
ler les  efclats.  A  cofté  on  lifoit  ces  paroles: 
Soberuios  quebranto. 
Les  cheuaux  de  ces  Pages  eftoient  caparaçon- 
nez de  fatin  verd  &  incarnat,  chamarré  de  clin- 
cant d'or.    Les  canetilles,  frifons,  pourfileures, 
rozes,  &campancs  eftoient  d'or.  Et  fur  le  chan- 
frain  de  leurs  cheuaux  paroiffoit  vn  pannache  gar- 
ny  d'aigrettes. 

Quatre  Efcuyers  les  fuiuoient  veftus  à  l'antique. 
Le  corps  de  leur  habit  eftoit  de  toile  dor  frizé  de 
lambrequins  &  hauts  de  manche  de  fatin  verd,  & 
incarnatjbrodez&canetillezd'orjgarnisdccam- 
panesdbr.  Leur  coiffure  eftoit  canetillee,  moi- 
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tié  perles,  &  moitié  or,  &  parée  d'vn  bouquet  d'ai- 
grettes.^ de  plumes  de  mefme  liuree.  Leur  basat- 
taché  eftoit  de  foyc  incarnate,  &  leurs  bottines 
eanetilleesdor.IlsporcoicntvnEfcUjOÙronauciî: 
peint  les  armes,  nom&deuifeSj  de  ce  gentil  Che- 
valier, 

ARMES,    N  O  M,  E  T     DEVISES 

dv     Chevalie  r. 

LEs  armes  de  Perfêefont  de  Aï.  le  Duc  de  Montmo- 
rency Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  Languedoc,/ 1  porte  d'or  à  aine  Croix  de  gueules  à 
[eîZe  Alertons  d'aZurMuatrea  chafque  caton^auec  tefyee 
nue  portée  d'njn  bras  armé auec  ce  mot  Crée  èl'7rhawçJqui 
figntfîe  fans  fraude,  Deuife  ancienne  delà  mai\on,quia 
eu  pour  Jon  cry  >V  lue  le  Premier  Chrciticn9Parce  que 
le  Sire de  Adontmorancy  fut  le  premier  baptisé  en  h  race 
parS.Denys  Ar  eop  agite, Eueique  de  Pans  Jlauoit pris 
le  nom  de  Terfeéfib  de  Jupiter  y&  de  Danaé.Le  corps  de 
fa  Deuife  ejioit  le  cbeual  PegaTed'  ame  fecomprenoit  par 
ces  mots  Espagnols  : 

Ygualaronlo  mis  ha^anat. 
Aureftc  Tes  quatre  Efcuyers  citaient  montez 
furdescheuauxcaparaffonnezde  latin  verd,&  in- 
carnat ,  tous  couuerts  de  paiements  d'or,auec  for- 
ce campanes,  qui  flottoient  fur  les  caparailbns: 
chafquecheual  ayant  vn  grand  pannache,  garny 
d'aigrettes. 

LeMarefchalde  Camp  venoit  après,  veftu  & 
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accouftré  de  mefmcque  nouslauons  défait  au 
commencement  de  cefte  entrée. Deuantluymar- 
choitfon  Efcuyer  J  ÔC  à  fes  collez  quatre  Eftaffiers, 
veft9cn  la  mefme  forte  que  nous  fauôsdef-ia  dit* 

Il  eftoit  fuiuyd'vn  Afïricain5veftudVnerobbe 
de  latin  à  la  Turque,  toute  chamarrée  de  paffe- 
ment,&debouttonsd'or.  Sa  coiffure  eftoit  vn 
Turban  de  toile  d'or  verte,  pour  monftrer  qu'il 
eft  defeendu  de  la  race  de  Mahomet*,  car  autremét 
iln'ozeroitporterquele  Turban  blanc.  Ilauoità 
ion  cofté  vn  large  cimetc.rre:&  portoit  vn  efcu,o  ù 
les  armes  de  la  maifon  de  Montmorancy  eftoient 
pareillement  peintes.  Cet  AfFricain  feruoit  de 
Héraut. 

DeuxPerfansEfclaucs  venoient  après,  ayants 
des  carquants  de  groffes  perles  au  col.  Ils  eftoient 
Veftusdvne grande  robbe  à  manches  pendantes 
de fatin incarnat,  parlemé  de  fleurs,&  chamarré 
d'or,  Leur  cimeterre  eftoit  en  efcharpe.  Ils  por- 
toient  pour  coiffure  vn  Turban  de  toile  d'argent 
rouge  :  &  auoient  des  bottines  vertes,  chamarrées 
depafTementdor.CesdeuxPerfans  menoienten 
main  vn  grand  cheual.,  caparaçonné  de  fatin  in- 
carnat en  broderie  d'or  flottant  par  quatre  rangs, 
tantpar  demy- lune, que parpointe,  &par  façon 
<lecâpanes,oùronvoyoit  au  milieu  des  oualesdc 
toile  d  or  verte  rehauffee  de  broderie  d'or.  Les 
rangsendemy-lune,&en  pointe  eftoient  garnis 
de  franges,  houppes,  cV  ca/npanes  d'or.  Et  furie 
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ehanffrainil  y  auoic  vn  grand  pannache  de  plu- 
mes incarnates,&:  d'vn  gros  bouquet  de  plumes  de 
Héron.    C'eftoit  le  cheual  de  parade  de  Perfee. 
Deux  Argus  menoient  vn  autre  cheual ,  qui 
eftoit  celuy  fur  qui  le  Chevalier  deuoit  cour- 
re. Perfée  auoit  commis  ces  Argus  pour  auoir 
l'œil  inceffamment  fur  ce  cheual,  parce  que  Me- 
deel'auoitaducrty^ue  Mercure  auoit  entrepris 
de  le  luy  defrober  ,  &  d'en  faire  vn  prefent  à  Mars, 
qui  pour  recompenfe  luy  vouloir  permettre  de 
coucher  vne  nui6l  auec  fa  Maiftrelîe  Venus.  Le 
caparafîon  de  ce  cheual  eftoit  de  fatin  incarnat  en 
grandes  feuilles  de  chefiie,  &detrefrles.,toutCQU- 
ucrtd'vne  riche  broderie  d'or,  Sur  fes  feuilles  pa- 
roitlbient  d'autres  chiffres  du  Chevalier,  en- 
uironnez  de  palmes,  &  de  lauriers.  Lesmefmes 
feuilles  eftoient  feparees  les  vnes  des  autres,  pour- 
ne  point  empefeher  le  cheual  de  courir,  &  flot- 
toient  les  vnes  fur  les  autres,  auec  leurs  campanes, 
&  fleurons  dor ,  &  incarnat. 

L'on  voyoit  après  marcher  fix  Cerfs,  accouplez.,, 
auec  leurs  bois,&  ramures  dorées.  Leurs  caparaf- 
fons  eftoient  de  fatin  verd ,  &  incarnat ,  tous  clin- 
cantez  d'or,  ayants  des  campanes  différentes  en 
façon  des  autres.  Sur  vn  des  deux  premiers  Cerfs 
eftoit  monté  vn  guide  habillé  à  l'Efclauonne  dvne 
toile  d'or  façonée.  L'Efcalfine  luy  pédoit  au  cofté. 
Sa  coiffure  eftoit  à  la  mode  de  (on  pays,  ou  flot- 
toit  vn  grand  pannache.Diane  auoit  pris  ces  Cerfs 
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auxForcftsd'Hyrcanie,&lesauoit  donnez  à  fon 
frère  Perfée  >  pour  cirer  le  chariot  de  Triomphe 
que  nous  allons  deferire. 

Ce  chariot  trajnépar  ces  fix  Cerfs,  efloit  fait  en 
façon  de  bronze garny  de  frizeSj  moulures,  &de 
plufïeursmafqucs,  d'où  fortoient  des  feftons,de3 
frui&s ,  &  des  fleurs,  feruants  d'ornement  à  l'en- 
tourdu  chariot.  A  cofté  l'on  voyoit  Myme,  & 
Rheterdeux  Geansenchaifnés  parmydes  trophées 
d'armes.  Perfée  les  vainquit  le  iour  que  Typhon, 
&  Encclade mirent  Offe  fur  Pelion,&  Olympe  fur 
Offe,  pour  combattre  main  à  main  les  Dieux,  & 
chaffer  Iupiter  de  fon  Throfne.  Derrière  le  Cha- 
riot eftoit  vn  grand  cnroulemét garny  de  Moref- 
queSj&deMafqueSj&toutreleuéen  bofle, pour 
ornement.  Au  deiTous  de  l'enroulement  eftoit 
Hercule  Gaulois,  de  la  bouche  duquel  fortoient 
des  cheifnes  d'or  >  dont  eftoientattachez  vne  infi- 
nité de  Dieux,  &  de  Deeflès.  Au  dciTous  eftoienk 
ccsparoles, 

IE     LES     ATTIRE. 

Sur  le -haut  de  l'enroulement  paroiffoit  le  corps 
de  cuirace  à  l'antique  d'vn  CololTe.  C'cftoit  celuy 
qu  Athlas  Roy  de  Mauritanie  portioit  ,auant  que 
Perfée  en  luy  monftrât  le  chef  de  Meduze  le  chan- 
geait en  celle  haute  Montagne  qui  fouftient  au- 
iourd'huy  le  Ciel.  Du  dedans  de  ce  corps  de  cuw 
«ace  fortoient  de  grandes  enfeignes  de  taffetas  de 
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diuerfes  couleurs:  des  lances.,  des  halebar.des,dcs 
efpieux,&des  iauelines,  aucc  des  banderoles  de 
diuerfes  couleurs.  Au  milieu  du  troffee  eftoit 
vne grande  falade  à  l'antique,  qui  auoic  autrefois 
feruy  au  me  fine  Athlas.  A  coite  &  fur  les  enco- 
gneures  du  chariot  eftoient  attachés  lesEfcus.,  & 
les  Targues  de  Phinée,d'Amphimedon3dePhor- 
basj  de  Lycabas,  &  autres  que  Perfee  vainquit,  en 
la  difpute  qu'il  euft  auec  eux,  pour  le  lubieét 
d'Andromède. 

Sur  le  deuant  du  mefme  chariot ,  l'on  apperce- 
uoit  vneConfole  en  façon  de  rouleau,  oùeftoit 
affole  Cocher.  De  celle  Confole  fortoient  des 
Enfeignes  de  taffetas  de  diuerfes  couleurs  :  despi- 
ques .,&  des  lances,-  marques  de  tant  de  victoires 
que  le  Chevalier  auoit  obtenues.  Derrière 
ces  Enfeignes  il  y  auoit  deux  faladesà  l'antique 
dorées^  argentées.  Vulcanluy  en  auoit  faitpre- 
fent  d'vne ,  trempée  dans  le  Flueue  Stix  ;  &  l'autre 
eftoit  celle  que  la  prudente  guerrière  feeur  de  Per- 
fee, a  de  couftume  de  porter,  lors  qu'elle  anime  les 
PrinceSj&lesNationsàcouurir  les  plaines  de  fang, 
&  de  morts.  Elles  garniflbient  la  face  du  deuant 
du  chariot.  Les  retours  de  la  mefme  Confole 
eftoient  embellis  de  grandes  rozes  de  relief  tout 
doré.Les  Roues, les  Eflieux,&  les  Timons  eftoient 
auffi  dorez.  Celuy  qui  feruoit  de  Cocher  reprefen- 
toit  Saturne j  ayant  la  tefte  chauue,  les  cheueux 
efpars,  &vne  grande  Barbe  blanche.  Ileftoitve- 
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ftu  de  fatin  de  couleur  de  chair.  Les  ailles  qu'il 
auoitaudoseftoient.de  couleur  de  cendre.  Son 
bas  de  faye  eftoit  gris,  où  Ton  voyoit  des  nuées  ar- 
gentées &  dorées.  Il  tenoit  en  main  vne  grande 
faux  dorée ,  où  Ton  pouuoit  lire  ces  paroles  : 
AVEC  LE  TEMPS. 
Derrière  eftoit  vn  Piedeftal  de  cuiure  rouge,  ôc 
à  chafque  face  du  Piedeftal  vn  mafque  d'argent. 
Surcemefme  Piedeftal  s'eileuoient  trois  fleures 
toutes  dorées  d'or  ducat,  de  quatre  pieds  &demy 
de  haut,  fetournants le  dosl'vneà  l'autre, & fe  te- 
nants par  les  mains.  Ceftoient  les  trois  Grâces,  fi- 
dèles &  infeparables  compagnes  de  Perfée. 

La  Paix  y  eftoit  pareillement ,  veftue  d'vne  rob* 
be  de  fatinblanc,  parfemee  de  fleurs,&  palTemen- 
Cee d'argent. Elle  auoit  vne coirTure,&  des  guirlan- 
des de  fleurs,  &  tenoit  à  la  main  vne  branche  d'o~ 
liue.  Son  fiege  eftoit  vn  Tambour  &  des  armes 
brilees.  En  outre  elle  chantoit  ces  vers  à  la  louan- 
ge du  Roy  ,&  de  la  Reine. 

Fuyé^demom  impitoyables, 
Qui  par  des  meurtres  effroyables 
Trouble^l,fvn  &  l 'autre  éléments 
Déformais  Bellonne  eftcaptiue> 
Les  Lauriers  cèdent  a  ÏOhue, 
Et  les  pleurs  au  contentement* . 

Nojlre  Roy  de  qui  les  Oracles 
Ont  promis  de  fi  grands  miraclty 
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Et  tant  de  bon-heur  icy  bas, 
Apres  les  guerres  étouffées 
S'emp  loye  àbafîir  les  trophées 
Dont  fin  fere  à  faiél  les  combats. 

Fuyex.  donc  quitte^  cefle  terre, 
Car  ce  grand  Mars  né  pour  la  guerre 
N'a  laijféfon  fis  en  ces  lieux 
Que  pour  les  plat  fin  ou  nousfimmes  > 
Et  repofer  entre  les  hommes 
Comme  luyfaicl  entre  les  Dieux. 

Grand  Royquireceustanaijjance 
DtfvnemerueiUe  défaillance , 
Et  dtfun  miracle  de  beauté; 
Tu  feras  bien  vn grand prodige 
Si  par  tes  vertus  tu  n  oblige 
Tout  le  monde  a  ta  Adaiefte. 

Maisft dejta fans  plus  attendît 
En  ta  ieunejje  la  plus  tendre 
J'en  njoy  la  plus  grande  moitié 
x^Afiireraton  aliance } 
Etpreuoyanta  tapuijfance 
Te  rechercher  par  amitié. 

Sans  doute  au  cours  de  tes  a  nnees 
kAu  moins Ji fur  les  deflinees 
On  doit  adioufter  quelque foyy 
Tout  ce  que  la  mer  enuironne 

Necagnoijlra 
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jVe  cognoifira  que  ta  Couronne, 
Et  tous  lespeuples  quetaloy. 

- 
Faisydonc,grandRoy  partes  mérites 
Que  tant  de  louanges  eferites 
De  ton  père  tufquau  iourd'huy 
Ne  te  férue  nt  point  de  reproche > 
Et  que  iamats  aucun  ri  approche, 
Si  près  de  ta  vertu  que  luy. 

R  E  Y  N  Eplusgrandeparvous-mefmes 
Que  par  l'honneur  des  Diadefmes, 
Il  faut  bien  croire  auec  raif&n 
Que  vous  aueZ  forcé  t  orage, 
Sauue  la  France  de  naufrage, 
Et  mis  la  Di [corde  en  prijon. 

isfuxjàifons  derrière  pajfees 
Les  armes  rieftoientendoffees 

élu epour  desfuieéis  de  douleur: 
Et  les  vainqueurs  en  leur  viBoire 
Deuoient  plus  de  pleurs  a  leur  gloire 
Que  Us  vaincus  a  leur  malheur. 

CM  au elles ontch ange d'ejftnce , 
Et  depuis  Cheureuji  naijfance 
Du  grand  Roy  qui  règne  autour d3 h uy, 
Leurs  exploits  &\eurs  exercices 
N*  ont  e  fié  que  pour  les  délices 
Qu'il  nous  fit  naiftre  auecqua  luy. 
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Heureux  eftatjoeureufes  armesy 
Si  fans  douleurs  &fans  allarmes 
Vous  pouueZ  combattre  toufioursy 
Et  fi  la  France  auec  tEfipagne 
Ne  voyent plus  Mars  en  campagne 
Que  pour  la  gloire  des  amours. 

t^îais,  grand' Roy ne ',  il  le  faut  bien  croire  y 
Le  Cul  le  don  à  voflre gloire, 
Et  tafire  défia  fi puififant 
Qui  de  vous  a  receu  la  'vie 
Conferuera  maigre  l'enuie- 
Le  bien  qu'il  fit  naifire  en  naififant. 

Tous  deux  portans  mefine  Qouronnt 
BanniréZ  r honneur  de  Bellonne 
Du  règne  quelle  a  trauerfé. 
Et  fier  eZ  enroùiller  les  armes, 
Tlufioftque  luire  pour  les  armes^ 
Et  Pour  les  troubles  dupajjé. 

T^egne^  donc  dejfius  cet  Empire, 
Tellement  que  ïonpuifie  dire 
Que  voftre  heur  eu  je  M  aie  fie 
Mérite  autant  $  autels  en  France 
Pour  fia  conduite  @) fia  prudence , 
Comme  elle  en  apourja  beauté. 

Pour  ornement  du  triomphe  ,&  fur  deux  de» 
grczvn  peu  glus  hauts  eftoient  deux  harpyes  d'or 
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^ucat.  Alcurs  pieds  fortoient  deux  Confclcsdc 
cuiure  rouge  auec  des  vazes  de  mefme  or ,  qui  fer» 
uoient  d  appuy  à  ces  deux  degr«z. 

Au  milieu  de  ces  mcfmes  degrez ,  &  fur  vn  de- 
my  rond  cftoit  aflis  le  valeureux  Persee  veftu  d'v- 
ne  cuiraflîncdedrap  d'or,  brodée  en  Morefque 
deflus  les  lâbrequins.  Les  hauts  de  manche  eftoiét 
àlantiquc,d  Vnfatin  incarnat  en  broderie  dor,& 
de  perles.  Sa  coiffure  eftoit  de  toile  d*or  incarnat» 
en  riche  broderie  de  perles.  Elle  cftoit  parée  dVn 
grand pannache  de  plumes  incarnattes,  quiluy 
defeédoient  iufqucs  aux  talons:accopagnees  d'vn 
grand  bouquet  de  plumes  de  heroo.  Ses  bottines 
cftoient  de  broderie  d'or ,  &aux  talons ,  il  y  auoic 
<des  ailles  de  mefme  broderie.  Il  portoit  au  bras 
gauche  vnEfcu,  où  l'on  voyoit  empraint  le  chef 
de  Mcdufe ,  &  tenoit  vn  pied  fur  vne  autre  tefte 
deGorgonnederondebofle,  efcheuclce,  &  en- 
fanglantee.,  qui  luyferuoit  de  marchepied. 

A  fes  deux  coftez,  &  vn  petit  plus  en  arrière,  & 
de  mefme  hauteur  cftoient  deux  Deefîes:La  Fran* 
ce,  &  l'Efpagne.  Chacune  auoit  fur  la  tefte  la  cou- 
ronne d'or,  garnie  de  pierreries,  &tcnqjtvn  feep- 
trcàlamain. 

Sur  le  derrière  du  Chevalier,  &  fur  vn  degré 
plus  haut,  Ton  voy  oit  vn  pauillon  de  toile  d'or  in- 
carnatte  ayant  dix-huid  pieds  de  hauteur. -cha- 
marre d'or,  &  d'argent,  &garnydecampanes,& 
de  franges.    Sur  le  Dôme  de  ce  pauillon  cftoit 

y  ii 


Le  Romant  des 
Amour, qui tenoit  vn  cœur  entre  fes  bras  :&  au 
dedans  de  ce  cœur  eftoient  efericesen  lettres  rou- 
ges ces  paroles:  . 

... 

Vino  carpiturigni, 

AchajjguecoftédumefmePauilIonronremar- 
quoit  vn  piedcftal  de  cuiure  rouge  *  &  au  deflTus 
vne  Victoire  de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut.  Elle 
fe  tenoit  fur  vn  pied,&  auoit  des  ailles  d'or  au  dos. 
Il  fembloit  qu  elle  parloir  au  Cheualier,  &  qu'elle 
luy  difoit  ces  paroles  : 

iAliorum  obruisomen. 

Ces  figures  eftoient  routes  dorées  cf  or  ducat ,  & 
tenoienc  vne  branche  de  laurier  à  la  main. 

Sous  ce  pauillon  paroi-doit  vne  Renommée  ve- 
ftue  de  fatin  blanc.  Sa  robbe  eftoit  toute  parfe- 
jncede  bouches ,  &  d'oreilles.  Ses  ailles  eftoient 
blanches,&  à  chacune  de  fes  mains  elle  tenoit  vne 
trompette, garnie  de  banderoles,  femeesaufTi  de 
bouches, &  d'oreilles.  ElleaccompagnoitPerfée 
encefteefttreprife^afinde  faire  retentir  la  gloire 
qu'il  deuoit  acquérir  par  tous  les  climats  du  mon- 
de. En  la  plus  eminente  de  ces  banderoles  eftoient 
eferits  ces  mots  : 

Vires  aquiriteunde. 
Ce  chaiiot,&  ces  degrez  eftoient  couuertsdVnr 
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houfle  de  fatin  vert ,  couppé  en  campancs  fran- 
gées d'or,  &d  argent. 

Lors  que  la  Renomméc,qui  eftoit  fur  le  chariot, 
fut  proche  du  Roy,  elle  fortit  du  pauillon,&en 
sefleuantprefehta  au  Roy,  &à  la  Reine  ces  vers 
qui exprim ent  tout  le  fubiecl:  de  cefte  partie. 

Tout  ce  que  le  Ciel  &  la  terre 
Ont  veu  depuifant  &  d  heureux, 
Tout  ce  que  U  paix  &  la  guerre 
Ont  veu  defage  &  valeureux, 
N'auroitpoint  d'honneur  Qr  de  gloire 
Stïauois  voulu  t oublier: 
Et  fans  profite  fi  la  viéloire 
Que  ton  n  entend  point  publier. 

Grand  /?  oy ,  dont  U  prudente  mère 
Ejleue  &  nourrit  U  vertu, 
Si  ïauots  oublié  ton  père  y 
En  vain  il auroit  combattu, 
En  vain  il  auroit  de  ce  monde 
E fié  la  terreur  &  tnppuy, 
Si  fur  la  terre  &*  deffus  tonde 
le  riauoufaift  parler  de  luy> 

Comme  donc  ie puis  aux  vaillances 
Donner  la  Gloire  &  IcRenom, 
le  fats  aujjî  les  différences 
De  ceux  qui  le  valent  ou  non: 
Etceux-là  veulent  à  faux  filtre 
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Acquérir l "immortalité \ 
Qui  n  ont  point  ma  voix  peur  arbitre 
De  l'honneur  qu'ils  ont  mérité. 


Or  ces  Cheualters  dont  la  gloire 
Efi plus aufeultiltre  qu'ils  ont, 
Qu'en  aucun  combat  ou  vifloire 
Qui  maitfaitfçauoirce  qu'ils  fonts 
Seçcuucnt  dire  eftrejemblables 
A  ces  Dieux  du  peuple  ancien, 
Que  les  noms  rendoient  honorables, 
Et  qui  d'eux-mejmes  nefloient  rien. 

Mais  ceflinuintiblcTerfee 
Quiparmyjis  exploits  guerriers 
N%a  iamais  veu  fa  main  lajjee 
Que  par  les  poids  dejes  lauriers, 
Son  en  lapaix^joiten  la  guerre, 
Toujiours  redoutable  en  tous  lieux, 
Necedequa  toyfuf  la  terre, 
6 t  qu'a  ton  père  dans  les  deux. 

C'eflpourquoy  des  que  mon  oreille 
entendit  tant  de  vanité^, 
D'une  vitejje  nompareille 
le  le  cherchay  de  tous  cofte%, 
St  comme  enfin  tout  mefutiede, 
Je  le  trouuay  dedans  les  deux 
^uifaifoitvoirjon  ^Andromède 
t^iufouuerain  de  tous  les  Dieux. 
i 
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UEftagne  ejloitauec  U  France 
jj>ui latffoient  les  reftes  du  dueil      * 
De  ce  Miracle  de  vaillance, 
Que  le  fer  a  mis  au  cercueil. 
Toutes  deux  arreftans  leurs  larme  f^ 
Voyans  les  devins  déformait 
Enfermer  leurs  contraires  armes 
Dedans  le  temple  de  la  Paix. 

le  neus point  re  ferré  mon  aijle^ 
£>ua  tin  fiant  melme  lupiter 
*JMe  demanda  cçuelle  nouutlle 
Le  fort  me faif oit  apporter:, 
Et moy \  pleine  d'obeyffance, 
Luy  comay  comment  icy  bas 
£hae un prenoit par  arrogance 
Des  noms  qu'il  ne meritoitpas- 

xsfujjïtoftdvnc  voix  hauffee 
Ce  Dieu  meu  <$vn  iujfe  courroux. 
Dit  ces  propos  àfonTerfee,. 
Qui  s* appuyoit fur fes  genoux: 
Va/non  fils ,  va ,  retourne  enterre  s 
Etmonftre  à  ces  audacieux 
Que  tout feultu  dots  en  la  guerre 
^Auoir  le  nom  de  glorieux. 

Tourauoir  remis  tout  le  monde 
En  fa  première  liberté^ 
Bjndu  la  guerre  vagabonde y 
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Et  mis  la  paix  en f cureté 
*  le  neveux  pas  que  par  l'audace 
L'honneur  Je  voye  combattu, 
Et  que  F  orgueil  tienne  la  place 
Quinefedtitqua  la  vertu. 

Va  donc ,  ft)f*is  que  ce  trophée 
Soit  encore  aux  tiens  4diouflé9 
tskfonftrantpar  leur  gloire  ejloujfec 
Ce  que  vaut  la  témérité. 
Leurs  noms  &  leur  gloire  imparfaite 
Ne  la  rtnd point  ajfe^parfaiclsy 
Pourempef cher  que  leur  dejfaith 
[Sjefoitau  nombre  de  ta  fai  fis. 

KAïnfîluppinAità  Terfee, 
Qui  de  fia fumeux  Çr  bouillant, 
^kyantfacurrafjeendojfee 
tSMenaçoitd'vnglaiue brillant, 
Quand  s' inclinant  aî  ordinaire  * 
Il  luyfit  voir  quilnaumpas 
CMoim  de  volonté  de  luy  claire 
Que  de  valeur  pour  le  s  combats. 

Toutfoudain  la  France  &  l'Eftagnc 
S'offrirent  de  l'accompagner, 
Pour  rendre  leur  beauté  compagne 
Des  lauriers  qu'il  venoit gaigner: 
Et  tous  trois  vindrent  fur  la  terre 
t*Au  lieu  defanatïuitêy 
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Où  le  Dieu  me  fine  de  la  guerre . 
Efioitmisen  captiuitê. 

Oefl  làgrand  Roy  ^que pour  te  nndre 
Son  mente  plus  efclaircy , 
Ce  Danaïde  a  voulu  Prendre 
Tous  ces  ejclaues  que  voicy, 
Pour  accompagner  fa  vie  foire, 
Etteflre  tejmoins  auïourihuy 
Que  ce  beau  tiltre  de  la  gloire 
Nefiauroitefiredeuqua  luy. 

Tous  ces  ^Affrïquains*  ces  Tartaru, 
£es  T  rinces  du  peuple  Germain, 
Et  ce  grand  nombre  de  Barbares 
Qui  metnentces  chenaux  en  main 
Seruentdepreuues  véritables, 
xsîux  dépens  de  leurs  liberté^, 
DespuiJJances  ineuitables 
De  celuy  qui  les  a  dompte^. 

Gefle  roche  afireufie  &  fi  laide. 
Et  ce  monftre  encoresfifort, 
Sont  ceux-là  me  (nie  s  qu'Andromède 
Croyott dejîineTpour fa  mort, 
Qui  par  l'ordonnance  des  Parques 
Lejuiuentpartouticy  bas, 
P  our fier utr  d'immortelles  marques t 
De  ce  qu'il  peut  dans  les  combats, 
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Ce  Char  eflceluy  me  M  inertie 
Fit  voir  au  combat  tant  de  fois  y 
Quad  l  lionfutfaicle férue, 
Dejfous  les  armes  des  Grégeois* 
Dont  elleft  don  à  Terfet, 
Quand il eu fl  fur  pris  $  vaincu* + 
Cèpe  Perfenne  heriffee,. 
Quon  void  encore  enfon  efeu, 

Saturne  dont  la  faux  auide 
Nekauroitcoupperfes  lauriers , 
€tfon  Qaroffer  &fon  Guide, 
Sesferfs  luy  féru  ans  de  Courriers  ^ 
Et  bien  que  fa  dent  tnfenfee 
Deuorefes  propres  enfans9 
Si  ne  peut -il  rien  fur  <Terfeex 
Nyfurfes  acles  triumphans. 

Les  Grâces 3 filles  immortelles £ 
Surfon  Çharparoiffentaufi, 
Nepouuantfoujfrtr  que  fans  elles 
Il  vienne  triumpher  icy. 
Et  la  Paix  qui  tient fon  Empire 
Des  valeurs  de  tes  deuanciers^ 
D'elle-mefme  encore  s'y  retire, 
Tour -accompagner fes  lauriers j 

L'Eftagne  ioinSle  auec  la  France 
Semblent  luy  dire  a  fon  cofle 
*  Quelles  croyentquefa  vaillance. 
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Leur  doit  eflre  vnefeureté. 
Et  que  fa  dextrefipuiffantc 
Gardant  les  Lyons  &  les  Lys, 
Y  rendra  la  Paix  triumpbante, 
Et  les  difcords  enfeuelis, 

Les  TJiâloircs  comme fubieffes 
tïWarchent partout auecques  luyy 
Croyant  les  Palmes  imparfaites 
Qui  n  ont  point  leur  bras  pour  appuy» 
Et  moy  coureufe  &  vagabonde 
M'afferuis  encor  à  fa  loyy 
Pour  ne  trouuer  rien  dans  le  monde 
Qui  me  donne  vn  pareil  employ. 

Mais  encor  et  que  plus  î  admire 
Eft  que  ce grand \JMaifire  des  Dieux 3 
CepuiJJant  Amour 9  dont  l'empire 
Se  fend  fur  la  terre  &  les  deux, 
*^4yantfpn  Sricclaiffee 
Ne  veut  plus  rien  vaincre  icy  bas, 
Quepa  r  les  beauté?  de  Perfee, 
Et  par  le  bruit  defes  combats. 

Vous  donc  de  qui  le  langage 
Deuance  la  gloire  &  les  coups, 
Si  vous  ignore?  îauantage 
Jj>u e  ces  exploicls  ont dejfus vous. 
%J ene^voir vn grand Dieu  deThrace 
Derrière  [on  Cb^renchaifne, 
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Et  croyez  tous  qua  vofire  audace 
Ce  mal  'heur  ejïpredefiiné. 

Le  Dieu  qui  commande  fur  l'Onde , 
Qeluy  du  Royaume  noircy, 
Celuy  qui  porta  tout  le  monde, 
Le  Boiteux ,  ç^r  Mercure  aujjij 
S'efians  oppofe^a  Perfee 
Quand  il  voulut  monter  aux  Cuux  » 
Ont  maintenant  leur  mainpreffee 
Des  fers  qu'ils  traïfnent  en  ces  lieux. 

Grand  Royy  te  te  pourvois  bien  dire 
Quen  ce  combat  Jï glorieux 
Sa  valeur  efloit  en  telle  irey 
Etfon  ej^rit  fi  furieux 
élut  pour  acheuer fa  vengeance ^ 
Si  Iupker  neuf  point  efté 
Celuy  qui  luy  donna  naijfance, 
Il  ïeuflp riu  i  de  liberté,  m 

Si  donc  il  te  vient  en  penfee 
T)efauuer  cesfoibles  eftrits  y 
Fats  qu  a  genoux  deuant  Perfee 
Ils  quittent  le  nom  qu'ils  ont pris ; 

Luy  qui  ne  brufle  que  àenuie 
De  rendre  fruice  afon  Roy  y 
Leur  pourra  bien  fauuer  la  vie 
Pour  la  rai/on  qu'ils  font a  toy. 
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A  prcs  elle  prefenta  ces  Vers  au  Roy,  au  nom 
dePerfee. 

GRand  Roy,  ces  Chcualiers  en  leur  audace  extrême 
N'ont  point(pour  les  punir)befoing  de  mes  combats; 
Car  cherchant  vn  honneur  qui  ri efldeu  qu'a  vousme[me: 
Q'efl  eflre  affeT  punis  de  ne  le  valoir  pas. 

L 'audace  de  leur  nom  condamnant  leur  querelle 
Rend  l'effetldu  combat  beaucoup  moins  baTardeux, 
Et  méfait  eflimer  la  gloire  eflre  plus  belle , 
D' eflre  afferuy  par  vous,  que  de  triumpber  d'eux. 

Car  fi  de  fia  le  Ciel  vous  rend  fi  redoutable ^ 
Que  la  mefme  valeur  s3 incline  à  vos  genoux  s 
C*eft affe^pour pouuoir me dire inimitable 
De  me  pouuoir  vanter  de  ne  céder  qu'a  vous. 

Grand  Rpy3  ceux  qui fe font  renommer  ctauantage^ 
Et  qui  far  leurs  exploits  ontïoubly  combattu, 
Nepojfedent  le  bien  de  vous  pajfer  en  âge, 
Que  pour  fi  voir  par  vous furpaffer  en  vertu. 

Etfoitqùvn grand  efprit  en  vn  Prince  on  foubaitte- 
Ou  quon  le  vueille  plein  de  deffeins  vertueux y 
Vous  paffeTdefi  loing  la  trace  qu'ils  ont  faite, 
Que  l'on  admire  en  vous  ce  qui  défaut  en  eux. 

Ce  grand  ty^fars  des  François  dont  vous  prifles  naijface> 
Vous  laiffa  tant  de  gloire  en  quittant  les  mortels» 
Quefil' ambition fuiuoitvojlrepuiffance> 
Pçs  Ttytsplusrecule^veus  amendes  autels. 
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Car  fi  par  la  valeur  tout  Je  rend  tributaire^ 
hors  que  la  vertu  feule  en  conduit  l'aélion, 
Vvnepar  naturel  vous  efl  héréditaire, 
EtvouspoJJede^  l'autre  en  voflre  inflruttion. 

Croiffe%  donc  en  bon- heur  (fie  efl  chofiepoffible 
Que  l'infinité  me fme  ait  quelque  accroijjement) 
Afin  que  voflre  Himen  qui  nous  rend  toutpaifible 
Ait  v  nefinfiemblab  le  a  (on  commencement. 

PERSEE    A   L  K    ROYNE, 

PT{inceJfe  que  le  Ciel  ay  me  fi  chèrement 
Quil  s^ppauunt  en  joy  pour  plus  riche  vous  rendre, 
ledefeends  en  ces  lieux  pour  vous  voirfieulcment, 
Et  pour  vous  admirer  ne  Vjuspouuant  comprendre» 

Le  bruiél  de  vos  vertus  &  de  voflre  pouuoir 
Surpaffe  defiloing  les  termes  d'apparence, 
£>u  c  ceux  qui  nom  point  eu  le  bon  heur  de  les  voir 
Par  la  merueille  mefine  en  perdent  la  créance. 

Mais  ores  que  ie  voy  tant  de  chajfes  amours 
Rendre  par  ÏVniuers  voflre  gloire  animée, 
le  dis  que  les  eflecisfiurpafifient  les  difcours , 
Et  que  la  Vérité  deflmitU  Renommée. 

Car  vous  eftes  montée  en  vn  degré  fi  haut* 
Que  celuy  qui  voudroit  louer  voflre puijjance , 
^Tubliroit  le  parfiaici  par  leur  me  fine  dejfiaut^ 
Etja  témérité plufioft  que  fia fcience. 
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Ceferoit  dis-ie ,  autour  allumer  lesjlambeuxr 
Que  à  *  employer pour  vous  des  louanges  efcrites: 
Q&rfiïon  ne  recourt  a  des  mondes  nouueaux, 
lin  efl  plus  de  pays  cachera  vos  mérites. 

le  tais  tant  debeauteT  &  tant  et  attraits  fi  doux  y 
Qui  fer uent  à  l'amour  d'amorce  $  de  poinclun -, 
Car  ce  font  accidents  plus  du  Ciel  que  de  vous , 
Et  leur  perfection  vous  vient  par  la  nature, 

*%4a\s  comparans  vnpeu  des  autres  la  vertu, 
\si  celle  dontvoftre  ame  &  voflre  Règne  abonde* 
La  leur  n  efl  rien  quvn  vent  tout foudainabbatu? 
Etla  voflre  vn  Soleil  qui  luit  a  tout  le  monde. 

%*Aufflce  qui  fans  vous  nous  efloit  ennemy, 
r*%4aintenantauec  vous  chérit  noflre  alliance  : 
Et  Mars  efl  au  giron  de  venus  endormy, 
Cependant  que  voflre  œil  veille  deffusla  France, 

JJ  Hymen  qui  vous  vnit  au  plus  fort  des  Guerriers v 
Pour  ce  qu'il  vient  de  vous  encore  vn  coup  arriue: 
t&fais  il  efloit  pour  vous  couronné  de  Lauriers , 
Et  prend  pour  voflre  fis  des  couronnes  d'Oliue* 

Puijfe  vn  arbre  fi faintt  touflours  le  couronner  r 
lufqua  ce  qu'animé  du  dtflrde  la  guerre, 
\.uy  me/me  par plaifirfe  vueillepourmenery 
Pour  dclaijjer  aux fiens  l'Empire  de  la  terre. 


Lé  Roman  des 

Au  derrière  du  chariot  eftoient  afïis  Mars,Her^ 
cules,Neptune.,Pluton,Vulcan,  &  Mercure.  Iupi- 
terauoitcommandéàces  Dieux  d'accompagner 
Perfée  en  ce  voyage.  On  auoic  efent  en  groilc 
lettre  d'or  a  cofté  de  chacun  de  ce  s  Dieux ,  des  pa- 
roles, &  des  Eloges,  qui  tendoient  tous  à  la gloi* 
redePerfee.'* 

Mars eftoit  reprefenté auec fa faladc,  fa ronda- 
che,facuiraiTe,  ôc  fes  lambrequins.  Il  auoit  vn 
muffle  de  Lyon  fur  fes  efpaules,&  deux  à  fes  botti^ 
nés.  A  cofté  l'on  lifoit: 

t^Mom  grferox. 

Parce  qu'il  faut  qu'vn  Capitaine  foit  clément,  & 
feueretoutenfcmblc. 

Hercules  auoit  pour  coiffure  le  muffle  d'vn 
Lyon ,  dont  les  partes luy  croiffoient  fur  le.ventre. 
Son  faye  eftoit  d'vne  peau  de  Lyon,  &  portoit  vne 
xnaiTiie  argentée  à  la  main.  L'éloge  eftoit: 

Gloria  flelliferi  conditfe  margine  cceli. 

La  gloire  &  la  vertu  s'efleuent  iu  (qu'au  xaftrcs? 
Neptune  eftoit  vcftu  de  fatin  bleu,parfcmé  det 
caiHes.  Ses  cheueux  eftoient  efpars,  &audeifus  il 
auoit  vne  couronne  de  verd  de  mer  en  façon  de 
rozeau  ,  argentée  aux  bords,  il  tenoit  fo'n  trident  à 
la  main,  &  à  fou  cofté  l'on  auoit  eferit  ces  mots; 

Quœ,  rnonflrat  Neptunits  iter. 

PourmonftierqueleCheualierfuiuantlespasde 

ces  Anceftres 
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ces  A  nceftres  faira  tous  les  iouts  de  nouuellcs  coa- 
queftes,&  fur  mer  &  fur  terre. 

Pluton  paroi/Tant  en  cheuelure  noire,&  portoit 
auffi  vne  couronne^  vn  feeptre  de  fer.  Au  deflbus 
onlifoit: 

■Toft  fanera  viuct. 

Son  renom  fera  d'éternelle  durée. 
VulcaneftoirveftudVnfatin  tanné.  Sa  cheue- 
lure eftoit  roulTc.  Iltenoitfon  marteau  à  la  main. 
Les  mots  efcritsàfon  cofté  eftoient: 

^ArmA  dabo. 

Vulcan  luy  promet  de  luy  donner  des  armes 
comme  il  fit  iadis à  Achille. 

Mercuteauoitvn  bonnet,desaifles,&vnecap- 
peline.  Son  caducée  eftoit  garny  de  ferpents ,  & 
d'aifles.  Les  paroles  eftoient: 

Laurum  TruàentU  parât. 

La  prudence  luy  prépare  les  lauriers. 

A  près  le  chariot  marchoient  deux  Efcbues,ayât 
de  grands  colliers  d'or  au  col,  &  des  bracelets  de 
melme.  Ilsmenoiét  en  mainvncheualpintadel- 
le,leplusbeauquonaitiamais  veu.  Il  auoitdeux 
ailles  blanches  au  dos.  Oeftoit  le  cheual  Pegaze 
tant  renommé  dans  les eferits  des  Poètes,  qui  naf~ 
quitdufangdeMedufe,  lors  que  Perlée  luy  eut 
tranché  la  tette.  Bellerophon  le  prit  tandis  qu'il 
beuuoitdcreaudePyrene,  &  s'en  feruit  en  plu- 
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iîcurs  expéditions .  ôc  notamment  contre  le  Chi- 
mère. Pegaze,  ayant  depuis  perdu  fon  maiftre,pas 
vneauanturc  pitoyable,  prit  fa  volée  vers  le  Ciel, 
oùlupitcrlu.y  donna  place  parmy  les  Aftres.  Ee 
maintenant  pour  honorer  les  triomphes  de  ces 
mariages^!  a  quitté  1  c  firmament,  ôc  tout  le  moa- 
de  la  veu  en  la  place  Royale. 

Vne  roche  toute  d'argent,  quife  mouuoic,  ck 
marchoit  d'elle  mefme,fuiuoit  Pegaze.  Elle  eftoit 
couuerte  de  vexdurc,où  l'on  auoit  naïuemenr  re- 
prefenté  vn  grand  nombre  d'animaux,  comme 
lézards,  viperes,crappaux,  canchi:es,efcreuices,  ôc 
coquilles  toutes  releuees  d'or  ô^d  argent.Ccfle  ro- 
che iettoit par interuales  de  grandes  exhalaifons 
defeUj&faifoitiaillirenhaut,quatrcfources,deux 
de  vin, ôc  deux  d'eau.  Ces  fources  reprefentoienc 
l'abondance,  qui  deuoient  déformais  regorger 
en  ces  deux  puiiTants  Royaumes x  par  le  moyen 
de  Palliancc  de  leurs  Princesses  couleurs  de  Fran- 
ce ôc  d'Efpagne  eftans  figurées,  par  le  Blanc,  ôc 
par  le  Rouge. 

LamefmeRocheflottoitdedansvnemer,  qui 
auoit  vn  efclat  d'argent.  Elle  auoit  dixhuid  pieds 
de  hauteur. Derrière  eftoit  attachél'Orque,Mon - 
itreMarinjlongdeplusde  quinze  pieds,  tout  fe- 
mé  d'efcailles  d'arcrent ,  battant  des  aifles,c\i  tirant 
toufiours  aux  abbois  de  la-mor-tj  fans  pouuoir 
mourir  j  afin  de  feruir  de  perpétuel  trophée  au 
Chevalier.  Vn  dard  perçoit  de  part  en  part 
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le  col  de  ce  Monftre,&  ta  fang  en  couloit  des  deux 
coftez. 

En  fin  pour  accompagner  le  triomphe  mar- 
choient  douze  haultbois  vertus  de  fatin  vert.  Il  y 
auoitaudeffusde  la  morefque  d'argent.  Chacun 
deceshaultboisaifoit  les  cheueux  efpars,  &  vn 
chappeau  defueilles  de  chefne,  canetillez  d'or, 
&auec  des  glands  d'or.  Ceitoient  les  Dieux  des 
Forefts ,  &  des  boccages. 

Tandis  que  celte  partie  faifoit  le  tour  accouftu- 
mé  du  Camp.  Perféc  fe  preparoit  pour  combat- 
tre les  Cheualiers  de  la  Gloire:mais  on  lu  y  dit  qu'il 
falloit  attendre  que  ceux  qui  auoient  fait  leur  en- 
trée auant  luy,  panifient  les  premiers  furie  lice.  Sa 
partie ferengeadoneques après  les  cheualiers  du 
Lis,  où  il  attendauec  impatience  de  rendre  tc£ 
moignagedefavaleur&defonadreflc, 


- 
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DE      D  E  ^F  /  P  A  G  E      DES 

neuf  Conquérante 

C   H  A  P.    XXIL 

Ceuole  Aide  de  Marefchal  de 
Camp  entra  ie  premier.  Ileitoit 
veftu  de  fatin  incarnat  couuert 
de  paflement  d'or.  Le  harnois 
de  fon  cheual  étroit  de  velours 
de  mefme  couleur,  auec  pareil 
enrichiflemement. 
Quinze  Trompettes  le  fuiuoient  veftus  de  la- 
tin incarnat,  tout  couuert  de  clincant  d'or,  auec 
du  pafTement  de  latin  noir.  Leurs  cazaqueseftoiét 
de  mefme  fatin  incarnat  chamarrées  de  pareil 
clincant,  auec  des  flammes  pendantes  autour  du 
faye,delacazaque,&dcs  manches.  Leur  coiffure 
cftoitirAlbanoifcenrichiedebouïlIonSjfeftons, 
bouqucts,&lamettes  d'argent,  &  d'vne  aigrette 
au  defïus.  Leurs  cheuaux  eftoient  caparafTonnez 
de  velours  incarnat,  &de  lamettes  d'argent  à  car- 
reaux,ayants  de  grands  panaches  &  des  bouquets 
d'aigrettes. 

Horatius  Codes,  &Sergkis,  ces  deux  braucs  3c 
inuincibles  foldats  Romains  les  fuiuoient.  Cha- 
cun portoità  la  main  gauche  vne  grande  targue, 
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où  eftoit  peint  vn  grand  Aigle  :  à  la  droite  vne  pi- 
que, auecvne  grande  banderole  ,  ou  l'on  voy  oit 
ces  lettres  3  S.  P.  Q^R. 

Mitridates^&Tigranes  Rois  d'Afie,  que  les 
Conquérants  auoient  autrefois  vaincus,  venoient 
après.  Ils  portoient  la  couronne  fur  la.  telle,  & 
auoient  le  fccptreàla  main,  la  pointe  tournée  en 
bas,  à  la  mode  ancienne  des  Roys  d'Afie.  Mithri- 
dates  eftoit  veftu  d'vne  logue  robbe  de  toile  d'ar- 
gent. Sa  cazaque  eftoit  de  toile  d'or  incarnate.  Et 
Tygranesauoitvnefoutanede  toile  d'argent,  & 
vne  cazaque  bleue. 

Apreseuxvenoitvngrandchariorà  l'antique, 
'vefcrip-  traifné  par  quatre  Elcphans.  Il  eftoit  enrichi  au 
chariot  deuant  ,au  derrière  ,&aux  coftezde  feftons  a  de 
'éi  0**pf*  moulures,  &  d'autres  ornements.  Au  deuant  &  fur 
vn  piedeftal  de  cuiure  argenté  eftoit  la  figure  de 
Ncmbrot.  Ce  grand  veneur  auoit  vne  grande 
trompe  de  chalTe  ou  bandoliere,  .&  vn  grand  ef- 
pieu  à  la  main*  Son  habillemét  eftoit  vne  cazaque 
rouge  à  l'antique,  quiluy  defeendoit  iufqucsaux 
genoux,  Ses  brodequins  eftoientdefcailks  d'or- 
feurerie.  A  îvn  des  coftez  eftoit  la  Tour  deBabely 
qui  voifmoit  les  eftoiles.  A  l'autre  coftéîon  auoic 
reprefentéPorus  Roy  des  Indes  j  qui  faifoit  com- 
battre vn  dogue  auecvn  Lyon  en  prefence  d'Ale- 
xandre le  grand.  Quatre  Dauphins  féru  oient  d& 
roues  à  ce  chariot,  afin  de  faire  voir  que  les  Con- 
quérants eftoientfeigneurs  de  la  Terre  ,,.  &  de  h 
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mer.  L*  Afic  eftoit  aflife  au  milieu  du  chariot.Oe- 
ftoitvne  Dame  habillée  à  la  Perficnne,  ayant  vn 
Turban  verd,  aucc  des  bandes  de  pierreries ,  &  vn 
grand  crefpe  qui  luydefcendoit  par  derrière  iuf- 
ques  aux  talôs ,  qu'elle  retrouiïbit  de  la  main  droi- 
te. Elle  portoit  au  col  vn  riche  carcant  de  pierre- 
ries. Sarobbe  eftoit  incarnate  toute  femee  de  pier- 
reries. La  manche  de  fa  robbe  eftoit  bouffante  par 
defTus,  &  couppee  en  feuilles  de  chefnc.  Elle  auoit 
•vnencenfoirà  la  main  gauche,  &  attaché  d'vne 
cheifne  dor.  Ce  Chariot  auoit  encores  trois  en  t 
roulements,  remplis  de  trophées  d'armes  de  toute 
forte.  La  Félicité  en  eftoit  le  cocher.  Elle  eftoit  af- 
Cfe  fur  vnfiegepompcuxj&tenoit  à  (a  main  droi- 
te vn  caducée  entortillé  daifles,  &  de  ferpéts.  Elle 
auoit  en  fon  giron  vnc  corne  d'abondance, pour 
monftrer  qu'après  lestrauaux,  les  peines,  &  les 
diligences ,  Ion  recueille  les  frui&s  que  l'on  a  tant 
délirez. 

Planais,  &  Pifo,  mareboient  après  ce  chariot, 
Veftus  de  mefme  que  Codes, &  que  Sergius,  8c 
portoient  la  pique  &  la  baderole  pareille  à  la  leur. 
Bogud,&IubaRoys  d'Affrique  les  fuiuoient, 
veftus  d'vne  robbe  iaune,auec  vne  cazaaue  de  toi- 
le d'or  noire.  Ils  portoient  de  mefme  que  les  deux 
autres  Roys  la  couronne  &  le  feeptre. 

Vn  autre  grand  chariot  les  fuiuoit>tiré  parqua-       .    . 
treJLyons.  Il  auoitdemeimequele  premier  trois  ^^^  * 
enroulements.  Celuy-là  du  milieu  paroi  (Toit  plus  j»<. 
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que  les  autres  II  eftoit  en  forme  d'vne  tour  carreev 
Tous  eftoient  remplis  de  trophées  d'armes.  Sur 
le  deuant  du  chariot,  &  dans  vne  Ouale  de  relief 
eftoit  Hercule,  Ilportoit  fa  maflue*  à  la  main,  & 
vne  grade  peau  de  Lyoluycouuroit  tout  le  corps. 
Derrière  eftoit  la  tefte  du  grand  Lyondelaforeft 
Nemee.  A  vncofté  du  mefme  chariot  l'on  voyoit 
encores  le  mefme  Hercule^naïuemcnt  reprefenté, 
combattant  l'Hydre  à^lufïeurs  te  ftes,  qui  vomif- 
foitfeux&  fiâmes.  De  l'autre  cofté  eftoit  lhiftoi- 
red'Andronique,  tirant  vne  efpine  du  pied  dvn 
Lyon.  Le  tout  eftoit  enrichy  de  feuillages,  de  fe- 
ftons,  de  moulures  ,&  au  très  ornements..  Au  mi- 
lieu du  chariot^  &  fur  vn  carreau  de  velours  in- 
carnat palTementé  d'argent  eftoit  l'A ffrique  noi- 
re, cVbazanee.  Vn  grand  drap  de  lin  luy  defeen- 
doitfurle  derrière  iufquesàmygreue>&  fe  ramaf- 
foit  fur  le  deuant,  luy  laiilant  à  defcouuert  route 
la  gorge,  &I'eftomac.  Elle  eftoit  coiffée  dvn  voi- 
le attaché  à  l'oreille  auec  longue  queue ,  &  portoit 
à  la  main  droite  vne  corne  d'abondance  pleine 
d'efpics.  La  bonne  Fortune  tellequ'on  la  voit  dé- 
peinte aux  médailles  d'AntoninusPiusmenoit  le 
Chariot.  C'eftoit  vne;  Dame  qui  auoit  fur  fa  tefte 
vn  rameau  de  laurier  cVqulsappuyoit  de  la  ;raain 
gauche  fur  vn  timon  :  afin  de  môftrcr quelle  gou- 
uernoit  les  affaires  des  Romains  &  les  faifoit  trio- 
pher  de  leurs  ennemis- 
Ce  Chariot  eftoit  fuiuy  de  Labienus,  ôc  de  Tic* 
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bonius  vcftus  comme  les  autres  Romains. 

PcrfeusRoyde  Macedonne,  accompagné  d'vn 
Roy  de  Thrace  venoit  après ,  les  yeux  fichez  à 
terre. 

Puis  marchoitvn  autre  grand  Chariot  fait  à  l'an-  . 

tiquecomme  les  deux  autres.  Ileftoit  traifné  par  tl0n  $ 
quatre  cheuâux  blancs^  &  au  oitauffi  trois  Enrou-  Chmot 
lements.Celuy-li  dudeuantj&du  milieu eftoiét  '  EitT0' 
tous  femblables,  remplis  de  trophées  d'armes, 
comme  efeus,  lan  ces,  armets,  cuiraces,efpees}  fief - 
ches,&iauelots.  L'autre  qui  feruoit  d'amortiiîc- 
mentfurlc  derrière .,  eftoit  pareillement  remply 
d'vne  infinité  de  trophées ,  mais  il  fc  releuoit  par- 
dcfTus  les  autres.,  &  eftoit  enrichy  de  feuillages, 
de  feftons,&  d'autres  ornements.  Le  dedans  de 
ce  chariot  eftoit  couuert  de  fatin  incarnat ,  &  b  or- 
dé  tout  à  l'entour  de  franges  d'orincarnates.  L'Eu- 
rope y  eftoit  affife  dans  vne  chaire  de  velours  in- 
carnat en  broderie  d'or.  Ceftoit  vne  Dame  d'ex- 
cellente beauté ,  qui  portoit  vnc  courone  Royale 
furlatefte.  Sescheueuxeftoiétefparsdernere.  El- 
le eftoit  veftuc  d'vne  robbe  femee  de  fleurs  de  liz, 
&de  trophées  d'armes.Le  corps  eftoit  en  forme  de 
hoqueton à efcailles. Les  manches eftoiét  à  l'efpa- 
gnole^de  toile  d'argét.  A  fes  pieds  eftoit  vn  globe. 
Delà  main  gauche  elle  tenoit  vn  armet  réply  de 
eourones  qu'elle  refpadoit  :  &  de  l'autre  le  Mode. 
Le  dehors  du  mefme  Chariot  eftoit  d'argét  émail- 
îede  vcrd?d  azur,  &  d'or.  Ily  auoit  aux  deux  cofter 
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pour  ornement  deux  grandes  harpies  dor,  tenans 
deux  trompettes.  Quatre  confoles  le  fouftenoiet; 
deux  de chafque coite.  Enoutreilyauoitau  der- 
rière vnc  Ouale  en  relief,  enrichie  de  palmes,&  cU 
lauriers,ou  paroiifoit  Mars  auec  fa  falade,&  fa  cui- 
race.  D'vne  main  il  portoitl'Efcu,&  de  l'autre  la 
lance.  Au  deuanteftoitlateftedeGorgonne  en- 
uironneede  coulceuurcs,  de  vipères,  &  d'autres 
ferpents  qui  luy  feruoiët  decheueux.  ■L'Occafioa 
menoit  le  chariot.  Elle  eftoit  reprefentee  de  la 
forte  que  Phydiasla  tailla.  C'eftoit  vne  Dame  ayâc 
vnvoileàtraucrs,  qui  luy  couuroit  le  deuant  du 
corps  depuisla  ceinture  en  basXcrefte  eftoit  nud» 
Ses  cheueux  luy  pendoient  fur  le  front.  Lcreftc 
eftoit chauue  &  defcouuert.  Elle  auoit  des  ailles 
aux  pieds  pofés  fur  vne  roue,  &tenoit  de  la  main 
dextre  vn  razoir.  Les  cheueux  tombants  fur  le 
front  fignifient  qu'on  doit  preuenirrOccafion5ôc 
l'attendre  au  pas .,  &  non  pas  la  fuiure  pour  l'em- 
poigner, lors  qu'elle  nous  tourne  le  dos,  parce 
qu'elle  paflelegeremét,  auec  des  picdsaiflésjpofés 
lur  la  roue  qui  tourne  toufioujs.  Le  rafoir  qu'eh» 
letientàlamainveut  dire  qu'elle  eftprefte  à  tren- 
cher  toutes  forces  d'empefehements.  le  croy  que 
les  Conquérants  vouloient  dire  par  cefte  figure, 
que  les  Romains  eitendirét  leur  Empire,  par  l'Oc, 
cafïon ,  quis 'offnt'à  eux  d  abfuie&ir  premiereméc 
l'Europe  auant  que  gaigner  les  autres  parties  du 
Monde. 
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Apres  ces  Chariots  marchoient  vingt  &  fept 
cheuaux,capara(lonnezde  fatin  incarnat,  femez 
de  fleurons  de  fatin  noir  ,  auec  du  paffement  d'or. 
Ilscftoient  menez  en  main ,  auec  des  cordons  de 
foye  incarnate  feruant  de  refnes ,  par  vingt  &  fept 
Eftaffiers^qui  portoient  de  grandes  cazaques  de 
taffetas  incarnat,  ayant  des  manches  de  fatin  noir, 
couuerc  département  d'or.  Leurs  coiffures  eftoiét 
incarnattes,  parées  de  guirlandes  d'argent  &  de 

%cv& garnies  de  plumesincarnates&  noires,  & 
daigrettes. 

Vingt  &  fept  Pages  les  fuiuoient,portarits  cha- 
cun la  toque  de  fatin  incarnat ,  chamarrée  de  clin- 
eantdoi*,  auec pannaches incarnats, & noirs, ac- 
compagnez d'aigrettes.  Chacun  auoit  la  nippe  de 
fatin  incarnat  couuert  de  clincant  d'or,auec  païle- 
poil  noir,&  bouillons  de  gaze  d'or  autour  du 
corps  de  la  ceinturé,  cVdes  hauts  de  manches,  & 
portoient  le  bas  attaché  de  foye  noire,  &lesbot- 
tinesincarnattes.  Leurs  cheuaux  eftoienteaparaf- 
fonnez'de  fatin  incarnat,  chamarré  de  clincant 
d'or, auec  pafTepoil noir.  Autour  des  caparafTons 
il  y  auoit  des  fleurons  de  fatin  noir  ,  enrichy  de 
élincant  d'or^cV  de  pafTepoil  de  fatin  incarnat,auec 
descampanes  d'or  au  bout  des  fleurons.  Chaaue 
chenal  auoit  vn  grâd  pannachede  plumes  &  d  ai- 
grettes ;  &  chacun  deces  Pages  portoit  vnc  lance, 
auec  la  banderole  incarnate,  où  l'on  voyoit  vue 
peuife,dontle  corps  eftoitvn  autel,  &  vn  feu  al- 
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lumé  par  dcflus  aucc  vnc  main  qui  brufloît  de- 
dans :  t'amc  confiftoit  en  ces  paroles  eferites  e» 
lettres  noires: 

xA^trc  &  patifortia  >  Romanum  ejl. 

Cefar  Rangizicre  Efcuyer  de  Iules  Cefar  accom- 
pagné des  autres  Efçuy  ers  des  Conquerats  venoic 
après.  Ils  auoient  chacun  le  pourpoint  de  fatin. 
incarnat,  couuert  de  clincant  d'or.  Leurs  hauts  de 
chauffes  eftoient  de  fatin  incarnat  à  bades  en  bro- 
derie dbr,auec  paflfepoil  noir.  Leurs  bas  eftoient 
de  foye,noirc:leurs  bottes  noires:&  leurs  efperons 
dorez.  Leurs  pannaçhes  eftoient  de  grandes  plu- 
mes incarnattes-&noires,auec aigrettes,  chacun 
portoit  PEfcu  de  Ton  Mai-Are*  où  les  aimes  de  leur 
maifon  &  leurs  Deuiles  eftoient  peintes.       j 

ARMES,     NOMS,    ET    DEVISES 

DES     CONQJERANTS. 

L  Es  armes  de  Iules  Cefar  font du  DucdeRouanoïS. 
Il  porte  d'or  a  trois  iumelles  de fMe:  armes  de  la  mai- 
fondcBoify.  Sa  Deuife  eftoic  vn  Aigle,  qui  voloit 
vers  vnSoleiI,cnuironné  de  tempeft,cs,de  foudres, 
&  d'efclairs  :  auec  ces  mots: 

NE   MAT  ARME,    NE    SPANTARME. 

Au  deflbubs 
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Audeflbubs  eftoient  ces  versgrauezenlctttes 
ior: 

le  fuis  l'aigle  des  amoureux 
Quid'njn  courage  généreux 
Ad'efleuepardeffus  la  nue: 
le  brujle  d'vnfeu  nompareil. 
Rjen  nef  eut  empefcber  ma  veut 
De  regarder  mon  beau  Soleil, 

Que  le  foudre  de  toutes  parts  y 
(^ue  forage y  &  que  les  brouïUars 
Exercent  deffus  moy  leur  rage, 
Touftours  les  raï7  de  monflambeau, 
<±Au  lieu  d'eblouyr  mon  courage 
M  efclaireront  iufqu'au  tombeau. 

Quanta  moy  layme  beaucoup  mieux 
tsM'efleuer  ainjï vers  les  Cienx» 
Que  de  marefler  a  U  terre  : 
Si  le  meurs  ïay  ce  reconfort  y 
Jgjfau  moinscefkliefclatd'fvn  tonnerre 
Huifeulme peut  donner  la  mon. 

F.  D.  R. 

Les  armes  d 'Augufle  font  du  Marquis  de  Ncrmon- 
tter.  Il  porte  d'argent  à  trois  Alertons,  &  vncheuron 
d  a^ur  .armes  de  la  maifon  de  la  Trimouille.  Il  auoit 
pour  Deuifc  vn  Soleil  ;  &  ces  paroles: 

A    TODOS  YO>   A   MI    NINGVNO. 

X 
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Les  armes  de  Traian  font  du  Marqua  de  Sable.  Il 
porte  d' or  efcartelé  de  gueules  a  feï7e~  Alertons  comme  la 
maijon  de  çJMontmorancy>  0*  fur  la  croix  de  gueules ,  rr 
y  a,  cinq  croiTitles  d'or. 

Les  armes  de  Paulus  JEmïhus  font  du  Marquis  de 
Courtenuaux.Lc  corps  de  fa  deuife  eftoit  vne  plan- 
te d'alloués  qui  redoit  de  k  fumée  dans  vn  brazier 
ardent.  Lame  eftoit  en  ces  mots  i 

F  L  A  M  M  A     AVGEBIT    HONOREM. 

Les  armes  de  ^iarcus  Marcellus  font  du  Baron  de 

-Nagy.Sa  Deuife  eftoit  vnBafiIie,auec  ces  paroles: 
C  O  N     E  L    M  l  R  A  R. 

Les  armes  de  Qaius  Marins  font  du  Comte  deMau- 
reuei  II  porte  \to¥  a  vne  bande  crénelée  da^ur  :  armes  de 
lamaifon  de  la  Bdume.  Le  corps  de  fa  Deuife  eftoit 
vn  foudre  qui  renuerfoit  vne  tour.  Lame, 

OBSTANT  N  V  LL  A  FVRENTI. 
Les  armes  de  Coriolanus  font  du^iarquis  de  Bref- 
feux,  1  [porte  d'or  cantonnées  de  deux  girons  d'argeantde 
fable \&  de  neuf  ver  s  d'azur  de  trou  a  trois  par  trois  ban- 
da degeules.  Au  cœur  vn  débris  de  char  de  gueules  en  chap 
d'or.  ZAu  milieu  de  deux  EfcbiquierS'd'orj&defable.Lù 
corps  de  fa  Deuife  eftoit  vn  Lyon  preft  à  combat- 
tre. L'ameconfïftoit  en  ces  paroles: 

Y     MAS     QJ  1  E  N    L  L  E  V  A. 

Les  armes  de  Scipion  l'Africain  font  du  Baron  dt 
tJMontglat.  Sa  Deuife  eftoit  vnquadran,&  vne  cf- 
pee  qui  en  marquoit  les  heures.  Au  deftus  eftoit  va 
SoleiL&ces.mots.  Q^y  an  do? 
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Les  armes  de  Veftafianfont  du  Baron  de  laBoiJJîere. 

Sa  Deuifc  eftoit  vne  Aurore,  qui  chaffaic  vne 

chaffee  des  Eftoiles  :  auec  ces  paroles, 
CEDANT    ORIENTI. 

La  Machine  venoit  après.  C'eftoit  le  chariot 
de  laViclioirejfaitàrantiquejdeformelongue,^:  t-l0Vn  ^T 
refîemblât  aucunement  vnvaiffeau.  ïl  eftoit  cou-  chariot 
uert  d'vn  daiz  de  toque  d'or  incarnate,  &  fouftenu  ^*  Vl~ 
par  dix  barres  d'or.  Suri'amorriiTement  eftoit  vn 
Soleil,  qui  refpandoitfes  rayons  par  tout  le  Cha- 
riot, &àl'entour  force  bouquets  d'or  &  defoye, 
Se  de  feftons.  A  la  pouppe  Ton  voyoic  trois  grands 
degrez  d'argent.  Sur  le  plus  haut  degré  eftoit  affi- 
fe-la  Victoire.  Vneieune  Vierge  ayât  desailles  do  r: 
tenant  de  la  main  droite  vne  guirlade  de  laurier, 
&  de  l'autre  vn  rameau  d'Oliue,  &  ayant  fous  fes 
pieds  vn  Aigle  qui  tenoit  en  fa  griffe  vne  bran- 
che de  palme.  Elle  auoit  vne  robbe  de  fatin  blanc, 
&  par  dcflusvn  manteau  iaune.  Le  Laurier,  i'Oli- 
ue,  &  la  palme,font  des  marques  d'honneur,  &  de 
gloire. Les aiflesmonftrent  qu'elle  eft  prompte  à 
fe  tourner  du  cofté  des  valeureux.  L'Aigle  figni- 
fielamefmechofe,&les  Empereurs  Romains  la 
portoient  en  leurs  bannières, afin  de  nourrir  le 
courage  des  foldats,  de  Tefpoir  de  la  Vi&oire.  Sa 
robbe  blanche  nous  apprend  que  la  Vi&oire  doit 
eftre  fans  tache,&  fans  macule,  &  qu'il  en  faut  v(er 
auec  prudence, lors  qu'on  l'a  obtenue.  Le  fécond 
degré  eftoit  la  place  des  Nevf  Conqverants. 

X    ij 
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Au  plus  bas  de  ces  degrez  eftoit  laMufîque,  cont- 
pofee  de  hautbois  3  de  violes,  &  de  cornets  à  bou- 
quins. Les  coftez  de  ce  Chariot  eftoient  enrichis 
debaluftresd'or,  &de  corniches  remplies  def 
ftons,  de  feuillages,  de  trophées,  &  autres  orne- 
ments, Ledeuant  du  Chariot  eftoit  vn  enroule- 
ment., où-il  y  auoic  des  mafques  &  des  feuilla- 
ges. On  y  voyoit  encores  à  codé  des  comparti- 
ments ,  qui  pendoient  entre  les  deux  roues,  ou  pa- 
roiflbient  diuerfes  figures  feruants  d'ornement. 
Le  mefme  Chariot  eftoit  paré  d'vne  in6nité  d'e- 
ftoilesqui  rendoient  vne  grande  fplendeur.  Vnc 
toque  d'or  gauffree  pendoitenbas  auec  de  grades 
campanesd'or.   Ce  Chariot  eftoit  tiré  parhui£t 
grands  cheuaux,  qui  auoient  de  grands  caparat 
fons  de  brocateld  or  incarnat. 

VrfiniomarefchaldeCamp,  acouftré  &fuiuy 
de  mefme  que  nous  Tauons  défait  au  comméce- 
mét  de  cefte  entrée,  venoit  après.  Quad  il  fut  prés 
de  refchaffautde  leurs  Maieftez,  il  prefenta  ces 
vers  au  Roy  de  la  part  de  Iules  Cefar: 

.     A  V    R  O  Y- 

E  fors  de  cefle  obfcure  miel 
%  O uiamais  le  Soleil  ne luiél. 

'Tour  'voir  ce  magnanime  Princt- 
L  O-VY  S  qui  fera  quelque  iour 
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De  l'Vniuers  vne  Prouince 
Ou  par  armes  >  ou  par  amour. 

Bien  que  iefois  ce  grand  Romain 
gui  par  la  force  de  ma  main 

xsiyfubiugue  toute  la  terre  > 
le  vienpour  receuoirfa  loy 
S  fâchant  que  le  Dieu  de  la  guerre 
La  doit  receuoir  comme  moy. 

Defîaï/nfi 'dette  Croijfant 
Deuientjitrifte  grpallijfant 

'Tour  la  conque  fie  qu  a  fis  armes 
"Un  fameux  Oracle  promet, 
£htc  les  Turcs  en  baignent  de  larmes 
Le fepulchre  de  Mahomet. 

Lors  que  fon  bras  puiffant  &fort 
Lancerxles  traiéls  de  la  mortj 

Et  dijfpera  leur  armeey 
le  veux  alors  eflre  a  mon  Royy 
Ce  qu'en  la  plaine  d'idumee 
Renaud  eftoit  a  Godeftroy, 

Prince  tonique foingdes  deux,. 
Rare  merueille  de  nos  jeux 

Quel  monarque  Je  pourra  dirç 
Eflre  en  grandeur  voftre pareil 
Lors  qu'on  verra  dans  voftre  Empire  \ 
tsktourir  ft)  naiflre  le  Soleil? 

F.  D.  R.  X  iij 
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Etpuis'ildonnacncoresceux-cyàlaMaiftrefle 
du  Prioce  des  Efpagnes. 

IV  LE  S    CiESAR, 

A     MADAME. 

FRANCE  tout  l  orage  àpajfé* 


|  Ne  crains  plus  le  vent  courroucé, 
Quifouffloit  des hauts  Pyrénées  > 
Que  pourrait  ï'miure  du  fort ; 
.tsMaintenant  que  ces  Hy  menées. 
Ont  mis  nofire  Nef  dans  le  fort. 

F  rince  j  je  rejwuyjje^  vous, 
nAquerant  vn/i  digne  efyoux 

t^ous  calme?  les  flots  de  la  guerre: 
Mais. quel  heur  doit -il  pyyeder 
SiliouytdufruiEl  que  la  Terre 
N'eftpas  di<me  de  regarder. 


' 


Tuijjentde  ce  çoupple  amoureux 
Naiftre  des  enfans  généreux 

ghiirengerit  ainfique  leur  Père 
Le  nouueau  tsWondefoubs  leurloy, 
Cependant  que  noflre  Hemijj>bere 
Sera  four  le  s  fils  de  mon  Roy . 

Apres  lestages  ven  oient  les  Nevf  Conqué- 
rants, L,£ur  coiffure  eftoit  en  forme  d'armet.Le 
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fonds  eftoit  de  toile  d  or-  Aux  deux  coftez  il  y 
auoiedeux  miroirs,  enrichis  tout  autour  de  gref- 
fes perles  rondesOrientales de  prix  ineftimable. Et 
fur  la  crefte  Ton  y  voyoitdes  bouquets  tous  cou- 
uerts  de  brillants.  Le  refte  de  la  coiffure  (  comme 
aufTi  le  cordon)  eftoit  tourfemé  de  feftons  de  di- 
gerfes  couleurs,  d'or  &  d'argen^d'efmeraudes ,  de 
iacinthes,&  d'autres  ioyaux  précieux.  Legrand 
pannache  flottoitdefluSjde  plumes  incarnattes,& 
noires,  ayant  au  milieu  vne  grande  aigretre  fine 
en  perfection.  Ils  portoient  chacun  vne  cazaque, 
dont  le  corps  eftoit  de  fatin  incarnat,  bordé  par 
efcailles  de  canetiles  d'or.  Les  manches,  eftoient  de 
fatin  noir  en* broderie  d'or ..&  incarnate,  femec 
d'eftoiles  de  pareille  broderie.  Les  hauts  des  man- 
ches eftoient  en  façon  de  feuillages  de  chefne  pen- 
dantes , de  fatinincarnat,  en  broderie,  &  canetillé 
d'or,auec  des  efcailles  autour  delà  manchc,volan~ 
tes  pareillemen t.Le  bas  de  faye  eftoit  de  fatin  noir 
tout  couuert  de  broderie  à  bandes.  Il  y  auoit  fur  le 
faye  de  grandes,&  de  petites  feuilles  de  chefne  vo- 
lantcs,enrichics  de  broderie  d'or,  &  de  campancs. 
Le  fonds  de  leurs  hauts  de  chauffes  eftoit  de  fatin 
incarnat  à  bandes,  en  broderie  &  clincant  d'or. 
Leurs  bas  cftoiét  de  foye  noire,&leurs  bottines  in- 
carnattes  de  broderie  d'or.  Leurs  Ghcuaux  cftoiéc 
caparaflbnnez  de  velours  incarnat, tout  couuert 
de  broderie  d'or,  aucc  vn  paflepoil  noir.  A  l'en» 
jour  descaparaflbns  lovoyoit  des fleuros  de  fatin 


Le  Romant  des 
noir  auec  de  la  broderie  d'orj&vnpaflepoil  de  fa- 
tin  incarnat ,  &  force  campanes  en  pareille  bro- 
derie,au  bout  des fleurons.Cescheuauxportoienc 
chacun  des  plumes  d'Auftruchc  incarnates  &  noi- 
res, &  au  milieu  deux  grandes  aigrettes. 

Vingt-fept  Eftafficrs  marchoient  après.  Ils 
eftoient  veftus  de  lôguesrobbes  à  la  Romaine  de 
fatin  incarnat  tout  couuert  de  paiTement  d'or. 
Leurs  manches  eftoient  pendantes ,  de  fatin  noir. 
Leurs  coiffures  eftoient  de  pareillescouleurs, ac- 
compagnées d'aigrettes  dorées.  Chacun  auoit  la 
bottine  incarnate ,  &  l'efpee  dorée  au  cofté. 

Douze  Haultbois  les  fuiuoienc  veftus  d'vne 
fuprauefteincarnatte  à  l'antique.  Chacun  de  ces 
Haultbois  auoit  des  chappeaux  de  lauriers  entre- 
lacés de  palmes. 

Celle  pompeufe  &  magnifique  partie,  ayant 
fai&le  tour  du  Camp,  Les  nevf  Conqverants, 
s'appreftoientàla  ioufte,  lors  qu'on  leur  apprit, 
*que  fuiuant  les  loix  ordinaires  il  faloit  attendre, 
que  ceux  qui  eftoient  entrés auant  eux,  efprcu- 
uaffent premièrement lauanture  du  Palais  de 
la  Félicite',  contre  les  Cheualiers  quiendef- 
fendoient  l'entrée.    Cependant  la  nuicî:  auec  fes 
larges  voiles  vint  couurir  la  face  de  la  Terre,  de 
forte  que  la  partie  fut  remife  à  vn  autre  iour,  où 
vous  verres  la  fin  de  ces  belles  acl:ions,fivouseftes 
curieux  d'y  affilier. 
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fartant  entre  les  Dieux  a  h  place  Royale 
leioHrdesCourfes. 

Chapitre    premier, 

Oicy  le  iour qu'il  faut  décider  par  le  fore 
desarmes  le  prix  duTournoy  .C'eft  main- 
tenant que  tan  t  de  braues  Cheualiers  doi- 
uent  employer  leur  valeur  &  leur  addrefle  pour 
"      ^  A 
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maintenir  la  réputation  que  la  Gloire  leur  donne». 
Almidor,  Leontide,  Alphee.,  Lyfandre,&  Argan- 
teontdéiafaitle  tour  du  Camp,  6V  armés  de  tou- 
tes armes  ,  ils  fè  font  arreftés  deuant  le  Palais 
delà  Félicite1.   La  Gloire  efl  à  l'vn  de  leurs 
coftés  qui  les  anime,  &  qui  leur  met  deuant  les 
yeux  TelecTiion  quelle  afaitedeleurvaleur.La Fé- 
licité eft  de  l'autre  qui  leur  promet  la  recompenfe 
deTeternité^pourueu  qu'ils  ne  permettent  point 
l'entrée  de  Ton  Palais  qu'à  ceux  qui  le  mériteront. 
Mais  cependant  quils  attendent  auec  impatience 
des  A ffaillans ,  les  Princes ,  Ariftée.,  &  Oliuante  de 
Lauro,  auec  leurs  Compagnons  arriuent.  Roze- 
leon  le  valeureux.»  Valdante  ,Belloglaife,&  Riue- 
glofe  viennent  après, fans  attendrcClàrizel  le  For- 
tuné ,  ny  Alberin  le  Courtois.,  qui  pour  quelque 
auanture  qui  leur  eftoitfuruenuënauoienc  peu  fe 
rendre  au  au  Camp;  à  l'heure  qu'il  s'y  failloit  treu- 
uer.  Les  Amadis.-Perfée:  les  cheualiers  de  la  Fi- 
delité;les  Cheualiers  du  pheenix  :  les  quatre  Vents: 
les  Nimphes  de  Diane  ;  les  Cheualiers  de  l'vni- 
uers:  Iules  Cœfar  &  les  autres  Conquerans  lesfui- 
uent:  Chacun  félon  l'ordre  qu'il  eftoit  entre  les 
deuxiours  precedens. 

Le  Soleil  propofe  àfon  fils  Ariftée  le  lieu  de 
fon  cxtra&ion,  &  defire  qu'il  face  paroiftre  en  vïie 
adtion  fi  célèbre  &  fi  remarquable  qu'il  mérite  di- 
gnement d'eftre  fils  dvn  tel  père.  Les  exemples  de 
lavaleutduGrand  Henry  à  quilesDieux  ont  dorir 
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né  feancc  parmy  les  Immortels  fe  reprefentent 
deuantRozeleon,&rinuitentàfe  reiTbuuenirde 
celt  Héros  quiluyadonénaifTance.    Vrgandc&; 
Zirphée  Reyne  d'Argencs  prefentcnt  aux  deux 
Amadisdes armes  enchantées,  &les  fourniiTcnr 
chacun  dvne  lance  dorée  quia  le  pouucir  de  met- 
tre par  terre  tous  les  Cheualiers  qu'elle  touche. 
Mars  qui  accompagne  fon  frère  le  vaillant  Perfée, 
prétend  de  luy  faire  gagner  l'honneur  de  la  ioufte. 
La  Fidélité  de  qui  le  pouuoireft  prodigieux  &in- 
croyable  veut  que  fes  Cheualiersayentautantde 
valeur  que  de  côltanec.  La  Renommée  vole  à  l'en- 
tour  du  Cheualier  du  Phœnix ,  &  luy  ramante* 
uant  les  exploits  &  les  conqueftes  dontileft  venu 
à bout^l'incite  d'employer  maintenant  toutes  fes 
forces  pour  conferuer  l'eit.ime  que  l'on  faicl  de  luy 
par  tout  le  monde.  Pallas  enfle  le  courage  des  qua- 
treVents  &  leur  promet  de  lescouurir  de  fon  bou- 
clier cV  de  les  rendre  vaincœurs  en  celle  entreptife 
comme  elle  a  fait  en  tant  d'autres. Diane  cft  parmy 
fesNimphes  qui  leur  remonllredefouftenir  l'hon- 
neur qu'elles  ontdeferuirvne  11  grande  Deeffe.,cV 
que  c'eft  à  elles  non  ad  autres  de  publier  (es  louan- 
ges. Les  Cheualiers  de  TVniuers,  défirent  de  ren- 
dre tefmoignageà  leur  Prince  ,  que  leur  valeur 
égale  leut  reputatiô. La  Victoire  eft  auec  fes  neuf 
Conquerans  tenant  en  la  main  vne  coronne  de 
Tau  rier  qu'elle  leur  môftre  comme  la  fin  de  la  gloi- 
re ou  ils  afpirenc. 
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Vnc  rumeurs  efleue  &  court  parmy  le  camp;. 
Iamais  en  la  querelle  de  Paris  &  de  Menelaus  il  n'y 
eut  tant  de  noife  parmy  les  Dieu x.  Les  vns  foufte  - 
noient  vn  party,  &  les  autres  vn  autre.  Chacun 
vouloir  que  les  cheualiers  de  fa  fuite  eirentl'hon- 
ncurd'aiTaillir  les  premiers  ceux  qui  defendoient 
l'entrée d-v  palais  de  la  FELiciTE'.Etpour 
cet  effed  ils  mettoient  en  auant  leur  grandeur  & 
leur  pouuoir ,  &  fe  reprochoien  t  les  vns  les  autres 
leurs  vices  &  leurs  îm  peife&ions.  le  croy  qu'ils  en 
fuflenr  venus  aux  mains  comme  ils  firent  autre- 
fois deuant Troye, fila  Concorde fortant du  pa- 
lais de  la  FELiciTE'ne leur euft mis deuatlesyeux 
lerefpecl:  qu'ils  deuoient  à  la  grande  Iunon  qui 
régit  le  Sceptre  des  fleurs  de  Lys  :  &  ne  leur  euft 
dit,  que  s'il"  y  auoit  entre  eux  quelque  différend., 
ilsfe  deuoient  retirer  vers  elle  pourfe  rangera  ce 
qu'elle  en  ordonneroit.  Ses  parolles  eurent  tant 
de  pouuoir ,  que  toutes  Tes  Deités  s'acheminèrent: 
dés  l'heure meime  vers Tefchaffaut de  fa  Maiefté, 
&  apreslwyauoirfai&entendreleursraifons,  elle 
voulut  que  le  tournoy  fuit  changé  en  courfes  de 
quintaine  &  debague,  promettant  au  Cheualier 
qui  en  gagnerok  le  prix>  vn  diamant  de  valeur  in- 
eftimabie  qu'ils  receuroit  de  la  main  de  la  Princef- 
feElizabeth.  Prudent,  &fage  expédient  que  cet- 
te grande  Reine  rreuua  pour  cmpefcherla  plus  fu- 
neïte  &  la  plus  déplorable  iournée  qu'on  puifle  c£ 
exire  en  lettres  de  fang  dans  vne  hiftoire.Mais  tan*- 


Cbeualïers  de  la  Gloire.  3 

dis  que  ces  Deités  prenenc  congé  de  la  Reine  pour 
retourner  chacune  vers  fes  Cheualiers,  vn  autre 
bruitremplittouc  le  Camp.  Le  chapitre  fuiuanc 
vous  enaprendralefuicr. 


Dr     COMBAT      DES     GEANTS 

Baladan,  O*  Dr  agonis,  contre  les  deux  Géants 
du  Cheualïer  du  Tbœnix. 


C  H  A  P.      IL 

O  v  s  auons  raconté  cy-defTus 
comme  Clcôtee  Roy  de  l'Arabie 
heureufe,  vainquit  les  deux  ef- 
pouucntables  Geants,qui  rompi- 
rent les  Efclufes  du  Nil,  afin  de 
perdre  toute  l'Afrique.  Vous  les 
auezveusfuiure  le  Temple  de  laRenomee,  dont 
ils  cfroient  deflinez  les  gardiens.  Siroft  que  ces 
deux  \lonftres  eurent  apperceuie^grandBaladan., 
&  fes  frères,  vndefirdefpreuuer  leurs  forces  con- 
treux  lesfaifitde  telle  forte,  que  voyans  tous  ces 
Dieux  &  ces  cheualiers  empefehez  à  leurs  que* 
relies, ils  coururent  le  cimeterre  à  la  main  pour  les 
aiTaillir.  Baladan,&Dragonisles  receurent  cou- 
rageufementjlVn  aue<:  fon  grand  coutelas,  &  Pau- 
creauecfa lourde  mafle.  Baladan  &l'vnde$  Ad- 
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uerfaires  ruèrent  lvn  fur  l'autre  à  mefmc  temps 
vn  fi  horrible  coup,que  le  grand  efeu  de  l'vn  ayant 
cfté  mis  en  pièces,  le  cimeterre  luyouurit  la  poi- 
trine^ de  manière  qu'on  luy  voyoit  toutes  les  en- 
trailles: pendant  que  Ton  coup  qu'il  auoit  défia 
dcfchargéauala  l'cfpaule  droidie  de  l'autre  ;  &  pé- 
nétra iulques  au  foye-  Dragonis&  l'autre  Géant, 
s  eftoient  cependant  attaints  fi  furieufement  fur 
lacrefte  de  leur  capeline,  que  la  telle  de,  H  n  futcf- 
crafee , & l'autre euft la fienne fendue  iufques aux 
cfpaules. 

La  mort  de  cesquatre  Géants  troubla  toute  l'af- 
femblee.  Les  trois  autres  frères  coururent  pour 
venger  leur  mort  fur  leCheualier du  Phemx.A lais 
ilsfurcnt  arreftez  par  le  vaillant  Fouquercllesen- 
feigne  des  gardes  dû  corps  du  Roy.,  Ôc  enfermez 
dans  le  Palais  delà  Félicité,  iufques  à  ce  que  leur 
colerefutvn  peu  refrénée,   Almidor,  &  Cleon- 
thée rencontrants  vnfubiedlfià  propos  pour  ef- 
preuuer  leur  proùefTe,  euflent  pareillement  ac- 
côp!  y  leur  defir,fi  les  [uges  duCamp  ne  les  en  euf- 
fentdertournezïTandis qu'ils  referuent  l'effet  de 
leurenuie  àvne  autre  faifon,  huidl  Trompettes 
cntrétauCàmp^parlaportedu  Pauillô  Royal. Ils 
eftoient  veftus  de  cazaques  de  fatin  vert,  couuer-^ 
tes  de  clincant  d'or  &  d  argent,&  auoient  des  ban- 
deroles à  leur  trompeteSj  de  mefmeliurce. Quatre 
Pages  lesfuiuoient ,  habilles  de  V  Jours  vert^  cha- 
marré de  pareil  clincant.  Leurs  cheuaux  efloient 
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caparafTonnez  de  mefme  eftoffeJ&  de  pareil  enri- 
chilïement.Chacun  de  ces  pages  portoic  vne  lan  - 
ce  verte,  auec  la  banderole  verte  femee  de  flamT 
mes,oùTon  voyoit  deux  deuifes.Le  corps  de  l'vne 
eftoitvne  main  qui  arrofoit  vn  liz,  L'amc  confî- 
floit ences paroles: Speset  Fortvna  Valets. 
Tout  le  monde  recogneut  inconcontinenc  que 
ceftcdeuifeparloit  deClarizel  le  fortuné,quien- 
troit  maintenant  au  Camp  fous  le  nomdeSacri- 
dor.  L'autre  deuife  eftoit  la  fleur  qui  fe  tourne  vers 
le  Soleil  leuant,auec  ces  mots  -.Invito  raptore 
s  e  qj  a  r.  Six  eftaffiers  venoient  après  veftus  de 
mefme  que  les  Pages.  Us  menoient  trois  cheuaux 
enharnachez  de  toile  d'or  gris  de  lin.  Leur  harnois 
de  tcfte^leur  poitrail  leur  croupière  eftoient  d'ar- 
gent traid,couuert  de  plaques  femees  de  rubis,&: 
de  turquoifes.    Apres  marchoient  huicl:  autres 
.Eftaffiers,  veftus  de  mefme  que  les  précédents. 
Quatre  autres  Pages  les  fuiuoient,  qui  portoient 
encores  ehacun  vne  lance  3  auec  la  banderole ,  où 
Jon  lifoit  ces  mots  :   Mvltarvm    qv^od  fvit. 
vna  tenet.     Deuife d'Alberin  le coui cois, qui 
entroit  auec  Sacridor  fous  le  nom  d'Erafte.Ie  croy 
que  ce  gentil,  &  généreux  Gaualier  vouloir  dire 
par  cefte  deuife,  quapres  auoir  feruy  plulieurs 
.beau'tez,  vne  feule  auoitefté  capable,  par  fes  per- 
fections, del'arrefter. 

Le  courageux,  &  gentil  cheualierNicandre 
leur  Marefchal  de  Camp  les  i uiuoicll  auoxt  vn  ha* 
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bit  de  fatin  tanné,doublé  de  vcrt,en  broderie  d'orj 
Le  harnoisdefoncheual  eftoit  de  mefhve  eftoffc 
•  &  de  pareil  enrichiiTement.  Il  auoit  fous  le  col  la 
queue  du  cheual  Marin  3  que  ce  généreux  guerrier 
mie  à  mort  lors  qu'il  dehura  la  belle  Filiftec,  que 
cemonftrevouloitdeuorer  Cefte  queue  eftoit  at- 
tachée auec  des  cordons  de  perles. 

Apres  luyvenoientSacridor,  &Era{te,veftus  de 
toile  d'or  verte,  en  riche  broderie  d'or  &  d'argent, 
Leurs cheuauxeftoient  caparaffonnez  de  mefme 
que  leurs  habits, cVauoient  de  grands  pannaches 
fur  la  telle ,  &  fur  la  croupe,  d'incarna^de  blanc & 
devert. 

Leurs  Efcuyers  les fuiuoienc,  vcftus de  velours 
verdjchamarré de clincant d'or.  Ils portoient cha- 
cun Tefcu  de  fon  mai  lire,  &  vne  lance  verte  femec 
de  chiffres  d'or.  Leurs  cheuaux  citaient  enharna- 
chez  de  mefme  eftoffe  que  leurs  habits,  auec  de 
la  broderie  d'or }  &  d'argent. 
Quand  ils  fe  furent  rengés,lc  Prince  A  riftee,aucc 
OliuantedeLoro,  &fes compagnons  allèrent  au 
petit  pas  vers  les  Cheualiers  de  la  Gloire, qui ayans 
mis  pied  à  terre  s'eftoientaffis  à  l'entrée  de  lcurri- 
che  pauillon,  attendants  que  quel  qu'vn  vint  pour 
difputeraueceuxieprixdescourfes.  | 

Ariftee  s  approcha  d'eux,  &  leur  tint  ce  difeours.1 
Cheualiers- voulez  vous  pas  efpreuuer  voftrc  a- 
dreire cotre lanoftrc,enlacourfe  de  la  quintaine, 
puis  que  fa  Maiefté  ne  veut  pas  que  vous  faciez 

l'efprcuuf 
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Fefprcuucdela  force  de  noftre  bras,  en  la  ioufte 
<juc  vous  deuiez  fou  ftenir.  Brauc  Prince (refpond 
Almidor)  nous  fommes  tous  prefts  de  maintenir 
la  réputation  que  la  Gloire  nous  dône  :  &  {bmmes 
bien  marris  de  ce  que  nous  ne  pouuons  faire  clîay 
de  voftre  vaillace  pluftoft  que  de  voftre  addreffe 
Ce  difant  luy  &  fes  compagnons  montèrent  lege- 
rementàcheual  fans  mettre  le  pied  à  ïcftrieu.  Et 
puis ayât  pris  chacûvne  lance,  Almidor  fit  bondir 
fbncheual  au  commencement  de  la  lice,  ,&  luy 
donna  des  efpcros.'  Le  chcual  part  à mcfmc  temps 
comme  vnfoudre .,  &  luy  eftanr  au  milieu  de  la 
courfe  couche  fon  bois  sôc  fans  le  baiflerny  hauf- 
fer  donne  dans  la  tefte  du  Sarrazin.,&  fait  voler 
les  efclatsdc  fa  lance  en  mille  pieces,&  après  auoir 
arrefté  fon  chcual  s'en  retourne  vers  fa  tétCjfaifant 
rouiioursallerfoncheuaracapriollcs.  Ariftec  ne 
s'cftôna  pas  pour  vn  fi  beaucoup.  L'aflcurace  qu'il 
auoit  de  fon  addrefTejiujrfit  courageufement  em- 
poigner vne  forte  lancée  {nqueribncheual  auec 
vne  fi  belle  difpofîtion,  que  tout  le  monde  en 
cftoitraui.  Il  donne  dans  la  telle  du  Sarrafin  au 
mcfmelieu  où  Almidor  auoit  donné,  &  puis  re- 
tourne galamment  au  petit  pas  au  lieu  dont  il 
eftoit  party.  Mais  qui  pourroit  dignement  eferire, 
&  en  h  peu  de  paroles  les  beaux  coups  de  tant 
debraucsChcualiers.  Quieft-cequi  pourroit  di- 
gnement réciter  Tadrefle  du  gentil  Prince  Léon  ti- 
dejd'Alphec,  de  Lyfandrc,&d\Argan  te.  Quelle 
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pvthon  me  fournira  d'aflfcz  belles  parolcspour  les 
employer  à  la  louange  d'O  Huante  deLoro,defes 
compagnons,  desCheualiersduLis,des  Amadis, 
&  de  Perfee.  Scrois  ie  bien  capable  de  louer  digne- 
ment les  Cheualiers  de  la  Fidélité ,  celuy  du  Phé- 
nix, les  Vents,  les  Nymphes,  les  Cheualiers  da 
lVniucrs,  &  les  neuf  Conquérants.  Il  faut  que 
i'auoiie  ma  foiblefïe ,  &  que  ie  protefte  feulement 
àlapofterité,  que  ne  pouuant  bien  deferire  ce  que 
i'ay  veu  moy-mefme  de  mes  yeux,  nmite  le  pein- 
dre, qui  couuritd'vn  manteau  la  face  d'vn  grand 
Roy,n  ayant  peu  viuemét  reprefenter  fa  douleur. 
Ainfi  ie  couuriray  de  mon  filence  le  défaut  de  ma 
plume ,  &  me  contenteray  de  vous  reciter  ce  qui 
aduint  durant  cescouifes. 


&fo** 


DF  DIFFERENT  gFl   STRF1NT 

entre  quelaues  Cheualiers  pour  U  w- 
leureufe  Nerinde. 


C   H  A  P.     III. 


Andis  que  toute  la  fleur  de  la  plusgcne- 
reufe  nation  du  monde  a  pour  tefmoings 
defon  addreffe,  les  yeux  du  plus  grand 
Monarque,  &  de  la  plus  vertueufe  Reine  de  l'Vni- 
uers,  ladifpofuion&la  bonne  grâce  de  la  valeu- 
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rcufeNcrinde  rauit  les  yeux  des  afliftahs.  Ayant 
fait  deuxcourfcSjàfonrangj&s'eftantmefleepar- 
my  ces  cheualiers,  elle  hauffa  fon  armet  pour 
prendre  l'air.  LeCheualier  du  Phénix  n'eu ft  pas 
pluftoft  apperceu  ce  beau  vifage,  qu'il  fc  fentit 
viuement  atteint  de  fes  perfections.  Ilsapprocha 
d  ellc,&  luy  dit.Belle  Nymphe  encores  que  voftre 
bras  ne  treuuc  rien  d'inuinciblc,  toutesfois  fi  i'a- 
uoisà  vous  combattre,  ic  redouterois  bien  plus 
l'effort  de  vos  beaux  yeux,  que  ecluy  de  voftre  cf- 
pee.  le  defirc  d'employer  déformais  la  mienne 
pour  voftre  feruice,  &  parles  tcfmoignages  que  ic 
rendraydema  valeur,  mériter  le  tiltre  de  voftre 
Cheualer ,  pourucu  que  vous  l'ayez  agréable.  Elic 
lu  y  vouloir  refpondre,  lorsque  Vulturne,quin'e- 
ftoit  pas  moings  allumé  des  rayons  de  ce  beau  So- 
leil, la  deuancea,  &:auecvn  defdain  profera  ces 
paroles.  Cheualier  ic  m'eftonne  de  voftre  téméri- 
té, qui  fans  auoirefgardàma  valeur  ^ofc  proférer 
vntelblafpheme.  le  vous  prie  de  vous  déporter 
de  çefte  folle  pourfuitte,  autrement  ie  ferois  con- 
traint de  chafticr  voftre  prefomption,  puis  qu'il 
n'y  a  que  moy  feul  qui  mérite  de  feruir  cefte 
Nymphe,  Comment  (refpond  le  cheualier  du 
Phénix)  eftes-vousdonques  de  ceux,  qui  croyent 
que  tout  ce  qu'ils imaginenteft  véritable.  Ievou- 
drois  que  nous  fu fiions  défia  au  lieu.,  ou  i'euiTe  le 
moyen  de  vous  guérir  de  cefte  folie.  Suiuez-moy 
feulement  (dit  Vulcurne)  &  nous  verrons  à  l'ef- 
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preuuc  ce  que  vous  fçauez  faire.     Achcuant  ce 
propos  il  fedefrobe  du  Camp.,  &  fort  de  la  ville 
parla  porte  iaincl:  Anchoine.    Cleontee  le  fuks 
bien  refolu  de  reprimerfa  tcmerité.Ils  picquerenc 
fî  viuemenc  leurs  cheuaux  qu'ils  arriuerent  en  peu 
de  temps  à  la  fontaine  des  Meuriers.  Nerinde 
eftônéc  de  cefte  querelle  fi  foudaine ,  voulut  cou- 
rir après:  mais  elle  s'aduifa  d'en  aduertirpremic- 
rementZephyrc.,quellecherchaparlcCamp,  & 
necefla  iuïquesàtatqu  elle  luy  eut  appris  le  com- 
bat queVulturnealloit  faire  contre  Clcôthee.»  & 
le  grand  dommage  que  tout  l'Vniuers  receuroir, 
s'il  faifoit perce  de  lvn  de  ces  deux  Cheualiers ,  ou 
de  tous  deux  enfemble.  Cependant  qu'elle  luy  ra- 
contoit  le  fubied  de  cefte  querelle ,  Almidor  qui 
auoitroufiours  les  yeux  fur  le  chcualier  du  Pnc- 
nix,paurtreuuer  quelque  moyen  de  le  denier,  vie 
comme  il  fortoit  du  Camp ,  de  forte  que  prenant 
en  main  cefte  occaiion  il  le  fuiuit.  Zcphyre,&Ne- 
;i  indc  vindrent  après  àcourlcde  chcual.  le  ne  vous 
leciteraypaspourleprefencle  fuccez  du  furieux^ 
combat  de  Cleonthec,&  de  Vulturne»  Icreprea- 
dray  les  courfesde  bague. 
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DES    C0^7{SES    DE   BAGVB  ET 

autres  ch ojès  dignes  de  récit. 

C    H    A    P.       1 1 1 1. 

Amaisvnca£UondercfiouyfTan- 
cc  ne  fc  eclebre ,  qu'il  n'y  ait  touf- 
iours  parmy  de  la  douleur.  Les 
Dieux  ont  pris  plaifir  de  mefler  la 
douceur  aucc  l'amertume,  &  la 
Nature  a  voulu  enfermer  dans  les 
cfpines  les  plus  belles  fleurs.  Ledifcoursprecedent 
cnrendtefmoignagejparvn  cruel  &  dangereux 
combat  qui  fe  prépare,  fi  la  Fortune  qui  a  loin  de 
la  conferuation  de  deux  fi  vaillants  Gheualicrs,ne 
les  en  deftourne.  Cependant  qu'ils  courétfi  libre- 
ment à  la  mort,  ceux  qui  font  à-  la  place  Roya- 
le., ignorants  cefte  funefte  entreprife,  fedifpo* 
fent  d'emporter  le  prix  qu'on  doit  receuoir  de  la 
main  de  Madame. 

Apres  que  le  Régiment  des  Gardes  eut  fait  vnc 
grande  faluc  de  moufquctades,&  que  mille  trom  • 
pettes  eurent  remply  tout  le  Camp  de  leur  fon^  le 
Prince  Léon  tide  prit  vrie  lance,  &  fe  mettant  dans 
la  carrière,  il  la  paife  aucc  vne  infinité  de  gcntilef- 
fesj&  puis  tournât  fon  chcuaUI  le  piqua  des  efpe- 
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rons&  le  fit  courir  d'vne  légèreté  incroyable,  & 
couchant  fa  lance,  la  porta  au  fli  ferme  que  fi  ton 
cheual  ne  fe  fut  point  remué,  &  l'ayant  mife  en 
Parreft  donna  vne  atteinte  à  la  bague  par  le  haut, 
de  forte  qu'il  ne  fallit  quededcmydoigtà  mettt© 
dedans.  Lattainte  fu  t  au  flî  droite,  que  fi  elle  euft 
efté  faite  aucc  vne  flèche.  Ay ât  paracheué  la  cour- 
fe,il  retourna  vers  fa  tante  au  petit  pas,  auec  aiTcz 
de  regret  de  n'auoir  pas  mis  dedans. 

Le  Prince  Alphee,Lyfandre,&  Argantc  couru- 
rent après,  aucc  toute  la  grâce,  &  toute  la  difpo- 
fitionqueronpeutimaginerendes  Caualiers ac- 
complis. Leurs  attaintesfurent  pareilles  à  celle  de 
Leotidc,  ficen'eft  quArgante  pédala  lance  par  le 
milieu  de  la  bague,  &  lemporta  légèrement,  en 
paracheuant  fa  carrière.  A  l'heure  les  trompettes 
commenccrentàrcfonner,  randis  que  le  cheua- 
lier  retourna  au  petit  pas  vers  le  pauillion ,  auec 
autant  de  ioye,  que  fes  Compagnons  auoient  de 
regret  de  ne  Tau  oir  emportée. 

Le  Prince  Atiftec  courut  après  auec  toute  fâ 
trouppe,  aucc  non  moins  de  grâce,  &  de  géulleflc 
que  ceux  qui  lesauoiétdcuancez;  mais  il  n'y  eut 
pas  vn  d'entre  eux ,  que  Lucidamor,  &  Rozeleo  le 
valeureux  qui  mifleYdedâs.Clarizel  le  fortuné,Al- 
berin  le  Courtois,  & leurs autres  copagnons  vin- 
drentapres.  Etpuisles  Amadis,  Perfee,  les  ohe- 
ualiers  de  la  fidélité ,  lçs  Vents ,  lcsNy  mphes,  les 
Çheualicrs  de  rVniuers,&  les  Conquérants.  la- 
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mais  on  ne  vit  tant  de  fi  belles  courfes  ny  de  fi 
beaux  coups:  mais  ccax  que  la  Fortune  fa  uo  ri  fa  le 
plus ccftciournee,  furent  Rozelcon,  Argante, 
Cleontin,  &  Lucidamor,  qui  de  trois  Courtes  mi  - 
rent  deuxeoups dedâs.Lcur égalité, &  la nuift qui 
furuint  fut  caufe  qu'on  remit  la  partie  au  lende- 
main. 

COMME  [EEONTEE  ET  VVLTVKNE 
furent  fej>are%  de  leur  cruel  &  dange- 
reux combat' 

C  H  A    P.     I  1 1 1. 

I  toft  queVulturne  fut  arriué  àla 
fontaine  des  meuners  il  arreita 
ion  cheual ,  &  regardant  derriè- 
re lu y,il  vit  le  Chcualicr  du  Phc* 
nix  qui  le  iuiuoit  à  bride  ab  ba- 
tue.Vulturne  fçachât  qu'il  auoit 
à  combattre  l'vn  des  meilleurs  chcualiers  du 
monde  ,ictta  les  yeux  fur  fes  armes  pour  voir  fi 
rien  leur  defailloit ,  &  puis  mettant  la  main  à  l'ef- 
pee il  alla  treuucr  fon  Aduerfaire ,  qui  auoit  défia 
la  fiéneàlamain ,  & quifedifpofoit  de  lalTaillir. 
Les  coups  qu'ils  fe  donnèrent  furent  tels  qu'ils  en 
faifoient  voler  les  pièces  de  leurs  cfcus&  les  mail- 
les de  leurs  harnois ,  de  forte  que  la  chair  nue  pa~ 
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roiffoipcn  pluficurs  endroits*  d'où  l'on  voy  oit 
découler  leurpurfang.  Eftant  cnccsrcrmes,  et 
chauffez  comme  deux  fiers  Lyons,  Almidor  de 
qui  le  chcualalloit  comme  le  foudre,  arriuanc  au 
lieu  où  les  Ch  eualiers  com  batroient/e  mit  à  crier 
au  Cheualier  du  Phénix,  &  luy  tintfe  langage. 
.Çleonthee,vousn'ignorczpasle  fermer  quei'ay 
fait  à  ma  Maiftre0e,de[uyfaireprefcntderefpee 
que  vous  portcz.Dclibcrez-vous  de  quitter  le  dif- 
férend quevousauczauecceChcualier,&  dedef- 
fendre  vos  armes.  Almidor(refpond  cleôthce)  ic 
fuis  preft  non  feulemét  de  conferuer  l'eipee  que  ic 
porte: mais  encores  de  vous  ofter  celle  de  Godc- 
froy,queieveuxpédre  pour  trophée  au  plus  haut 
arbre  de  la  foreft  du  Solcil.Ce  difant  il  defehargea 
vn  fi  furieux  reuers  fur  la  crefte  de  l'armetqni  fut 
autrefois  au  bonRoger^qu'il  l'eut  mis  en  pièces  s'il 
n  euftefté  enchanté.  Almidor  luy  rendit  bien  toft 
fonchangejCarilluyrua  vniî  pefant  coup  de  fa. 
bonne  efpee ,  qu'il  en  fit  voler  vn  quartier  de  fon 
efeu  qu'il  auoit  mis  au  deuant.  Comme  ils  vou- 
loient  continuer .,  Vulturne  prîoit  Almidor  de  ne 
pafTcr  outre*,  mais  de  lu  y  laifTcr  acheuer  le  combat 
qu'il  auoic  commencéauec  le  Cheualier  du  Phé- 
nix.* Tandis  Zephyrc,&Nerinde  arriuerentqui 
voyants  ces  Cheualiers  rechercher  aucc  tant  de 
paflion  la  fin  de  leur  vie,  fe  mirée  en  deuoir  de  les 
fèparer,arrcftanstantoft  l'vnc,  &tantoft  l'autre. 
Toutesfoisilsnepeurentfi  bien  faire.,  qu  Almi- 
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dornefeiettaitfurieufement  fur  leCheualier  du 
Phœnix  &  neluy ruaft  vn  tel  coup,  de  cette  main 
tant  redoutée  par  tout  l'Vuiuers,  qu'il  eftoit  en 
grand  danger  de  fa  vie,  fi  lavalcurcufc  Nerinde 
n'eu  ft  mis  fon  efeu  au  deuant .  La  roideur  du  coup 
fut  fi  demefurée,  que  Tefpée  ouurant  l'efcu  def- 
cendit  furlacuiffedelaNymphe,  oùellefiftvne 
légère  playe.   La genereuie Nymphe voyantain- 
fi  couler  fon  fang,  perdit  toute  patience,  de  forte 
qu'ayat  ietté  par  terre  le  refte  de  fon  efeu  elle  prift 
(onefpceà  deux  mains,  &  de  cette  force  incom- 
parable qui  eut  ouuert  vne  montaigne,  elle  det 
chargea  lur  la  creftedu  Prince  vn  fi  foudroyant 
reuers,que  fâs  les  armes  enchâtees  elle  euft  mis  en 
pièces  &  luy  &foncheual.  A  mefme  temps  mille 
ettincellcs parurent  aux  yeux  d'Almidor.Ét  côme 
ils'appirciLloitde  lavéger  cIeontee&  Vulturne 
quiauoiét  veu  couler  le  fang  de  celle  pour  qui  ils 
efpuifcroier  toutes  leurs  veines  trasportez  de  fu- 
reur fe  ruer  et  encores  chacûfur  Almidorfirude- 
mcnt,que  bienquerenchantemétrefittaftà  leurs 
glaiucsj  ncantmoins  le  lang  commenceaà  luy 
coulerpar  les  yeux  &  par  les  oreilles.  En  fin  ayant 
prefque  perdu  tout  fentiment  il  euft  laiflç  choir  fa 
bonne  cfpee,  fi  elle  n'euftefté  attachée  à  fon  bras 
d'vne petite  chainedor.  IlseufTentredoublélcur 
charge,  fi  Zephyre  ne  fefuft  mis  entre  deux,  &  fi 
lecheualdu  Prince d  quia  quelque  cfpecc  de  rai- 
ion  humaine  ne  l'euil  emporté  légèrement  par  la 
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campagne,  &  par  la  viftefle  fauuefon  Maiftre  dû 
plusgrand  d'angerqui  luy  puifle  iamais  arriuer. 
Nerindc  vouloir  courir  apres  lors  qu'elle  apper- 
ceutQorize,  l'vne  desDamoifellesdeNercc,qui: 
s'arrachantles  cheueux.>&  pleurant  amercmenr, 
luy  apprit  quVn  parent  de  Brandicard  auoit  volé 
la  belle  Neree,  par  la  plus  gande  trahifon  du 
monde,  &  que  ce  traiftre  venoit  de  gaigner  la  fo  - 
reft  des  Landes  par  vn  chemin  quelle  luy  môftra, 
Au  rapport  dVne fi  trille  nouuelle^Nerinde  quit- 
ta foudain  le  cobat  d' A  lmidor ,  &  fe  mit  à  piquer 
Ton  cheual  vers  cefte  Foreft.  Cleontee  &  Vultur- 
ne  courent  incontinentapres ,  tandis  que  le  Prin- 
ce ayant  repris  fesefptits-à  regadanr  à  l'entour  de 
luy^fut  bien  eilonnéde  ne  voir  plus  les  Chcualiers 
qui  l'auoient  fi  mal  trai&é.Il  apperceut  feulement 
le  valeureux  Zephyre ,  qui  s'eftant  approché  de 
luy,  pour  l'allilter  luy  apprit  l'auenture  qui  eftoic 
furuenue,&  comme  ces  Cheualiers  venoiét  d'en- 
trerdans  la  Foreft  des  Landes.  Le  Prince  qui  eftoit 
tout  bouillant  de  colère  ,&  qui  auoit  refoludefe 
venger  d'eux ,  courut  incontinent  après  à  la  trace. 
Zephyre  donna  pareillement  des  efperons  à  Ton 
cheual,  &  le  fuiuanc  afin  de  les  feparer.,  s'ils  en- 
rroiécencores  au  combat.  Lafuittede  noftte  Ro- 
mant  vous  apprendra  la  fin  de  cefte  Auanture,  & 
lesglorieux  faits  d'armes  du  valeureux  &  gentil 
CauaIierZephyre,&  des  autres  que  nous  auôslaiC 
féau  Camp  de  la  place  Royale  s  où  nous  irons  re^« 
prendre  les  courfes  de  bague. 
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bague  après  l'auoirlong  tempt  difyutee.  Et  de  ïem- 
braTement  du  Palais  delà  FelicitL 
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core  alîemblez  pourvoir  à  qui  la 
fortune dônerok  leprix  de  la  ba- 
gue, s'efforceant  de  faire  paroiftre 
leuraddreffc  aux  yeux  dece  grani 
Monarque  pour  qui  leur  valeur 
doit  conquérir  vniour  l'Empire  de l'Vniuers. 

Le  Prince  Lcontide  ne  s'y  trouua  point.  Vnc 
auantureeftrange,que  nul  autre  que  luy  ne  pou- 
uoit  mettre  à  fin  l'en  auoit  deftourné.  Lesprouef- 
fes  incroyables  qu'il  y  fit  font  referuées ,  pour  la 
fuittedenoftrehiiloire  ,  où  vous  verrez  les  plus 
-grands  exploits  &  les  plus  genereufes  entreprifes, 
qu'on  ait  iamaisacheuces  par  la  force  des  armes. 
Tandis  nous  reprendrons  nos  courfes  &vous  di- 
rons quele  Régiment  desGardesayant  fait  com- 
me les  ioursprecedents,vne  grade  faluede  mouf- 
quetades,  &vn  grand  bruit  de  trompettes  ayanc 
remply  tout  le  Camp,  le  valeureux  Prince  A lpliec 
prift  vne  lance^ s  eftant  mis  dans  la  carricre,doa- 
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na  des  cfpcronsàfoncheual,cV  puis  couchant  fon 
bois  emporta  légèrement  la  bague.  Ayant  para- 
cheué  fa  courfe  ilretou  rna  vers  fon  pauillon,  pou  r 
attendre  ce  qui  arriueroit  aux  courfes  de  ceux  qui: 
deuoientcourirapresluy.  Lyfandre  ayant  couru 
auec  non  moins  de  grâce  6c  de  dextérité  l'empor- 
ta pareillement.  Autât  en  fit  Argante. Maisqu'eft- 
iibefoingque  ie  vous  deferiue  particulièrement 
toutes  fes  courfes?  Il  n'en  fut  iamais  de  telles.  En 
fin  Oliuante-de  Loro,  Clarizel  le  fortuné.,  &  le 
courageux  Zaideofterent  tout  efpoir  aux  autres 
delà  gaigner.  L'on  auoit  défia  couru  quatre  fois,, 
&  ces  trois  renommez  Cheualiers  l'auoient  touf- 
iours  emportée,  lors  que  le  Prince  Oliuantefe  mit 
pourlacinquiefme  fois  dans  la  carrière,  &partat 
auec  vne promptitude  femblable  à  celle  d'vn  ef- 
clair,  coucha  fa  lance  droicte  comme  vntraicly 
&  puis  la  paiTa  légèrement  dans  la  bague.  Tout  le 
peuple  filt  à  Imitant  vn  grand  cry.,eftôné  de  L'heur 
&deraddrelTedece  Cheualier.   Ge  dernier  coup 
n'e  (tonna-  pas  pourtant  Clarizel  le  fortuné.  Il  le 
mift  au  commécement  de  la  carrière,  &  puis  tour- 
nant aufli  ville  que  le  vent  coucha  fon  bois  au  mi- 
lieu de  fa  courfe,. &  le  paiTa  dans  la  bague  de  mef- 
me  qu  auoit  défia  fait  le  genereuxPrinccQliuantc 
de  Loro.  Zaide  fans  perdre  icfperance  de  gaigner 
le  prix,  arriuc  cependant  à  l'entrée  de  la  carrière, 
où  ayant  tourné  fon  cheual  d'vne  vitelTe  incom- 
parable,çouche  fa  lance,  &puisemporre  la  bague 
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gue  comme  de  couftume.ODieu(difl:  à  lors  laRci  - 
ne)  quelle  fera  la  fin  de  tout  cecy/  Cependant  que 
toutlemondeattentauec  impatience  de  voir  qui 
gaignera  le  prix  fi  long  temps  débattu,  Oliuante 
deLoros'eftantmispour  la  fixiefme  fois  à  la  car- 
rière, &ayant couché fon  boisauec la  mefme  grâ- 
ce &  dextérité  qu'auparauant x  donna  à  coite  de 
la  bague  qu'il  mit  par  tetrc,Clarizel  le  fortuné  vint 
après,  &luy  donna  vne atteinte  par  le  bas,droi£t 
comme  vn  traich  Le  renommé  Zaide  ayant  veu 
ces  deux  derniers  coups,  flotttoit  entre  Tefperan- 
ce&la  crainte  ,  refola  neantmoins  de  fc  biffer 
mourir  de  regret  x  fi  le  fort  ne  le  fauorifoit.  O  belle 
Dora  (dift  alors  ce  généreux  guerrier  tout  batte- 
ment) veilleT guider ce  dernier coup  ,£r  rendre  victo- 
rieux vn  Cheualier  yctui  na  iamaïs  trouué  auenture  dif- 
ficile à  acheue*- lors  quil  a  inuoqué  voflre  «ow.Acheuât 
la  prière  qu'il  addrcflbitàfaMaiftrelTejil  prit  fa  la- 
ce, &eftant  arriué  au  commencement  delà  car- 
ricrc,il  profera  à  haute  voix  ces  motsiV  oicy  le  coup 
(Cheualiers)^;  vous  tirera  de  la  peine  que  vous  prenez 
à  courir Jîjbuuent.  Ce  difant  il  fit  bondir  fon  cheual 
haut  d'vnetoife,&  l'ayant  mis  dans  la  carrière, il 
le  fit  partir  aufii  promptement  qu'vn  efclair.  If 
coucha  puisapres  fa  lance,  de  fi  bonne  grâce,  qu'il 
enrauit  touslesailiftans,&lapaiTa  dans  la  bague,, 
auffi  viftej&rauflidroidquvneflefchcdefcochce 
de  la  main  dVnpuiiTât  Archer.  Aumefme  temps, 
vn  coup  de  tonnerre  fe  fit  11  grand  &  fihorible,, 
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que  la  terre  en  trembla  dix  lieues  à  Perîtour.    l  e 
Palais  de  la  Félicite'.,  fut  à  l'heure  mef- 
me  emporte  en  lair  par  la  Magicienne  Dragonti- 
ne  aucc  tant  de  rumeur  ,ds  fumée ,  d'efclairs,&  de 
foudres, qu'il fembloit  que  tout  le  monde  deufi: 
retournerau  principe  de  fa  confufion.  On  voy  oit 
vn  million  d'eftoiles  tomber  du  Ciel,  auec  tant  de 
bruidtquelesplusaffeurezenettoient  efpouuan- 
tez  Les  Démons  que  cefte  exécrable  forciereauoit 
employez  à  la  ruine  de  ce  luperbeôV  magnifique 
Palais, paroiilants en  lair,  hideux,  &efpouuantA- 
blés,  déplorants  le  mal'heur  qui  leur  doicarriuer 
par  l'vnion  des  deux  plus  pu  iffantcs  couronnes  de 
iaChreftienté,  &  ne  pouuants  exercer  autre  veti* 
geance,  ils  bruiler.ent  en  l'air  les  lettres  M.  L.  A .  P. 
&  E.  couronnées  qui  paroiffoient  ài'ehtree  du  Pa- 
lais. Comme  lafumce,&lesbrouïilàrdsqui  l'or- 
toient  de  la  bouche  de  ces  Démons  le  rendoit 
toufiourspluscfpaifTe,on  vit  fortir  vpe  claire  lu- 
mière du  codé  du  Midy  ,  qui  de  fes  rayons ,  chaifa 
toutesces  ténèbres,  &  à  i'initant  on  appèreeut  le 
valeureux  2aide,àqui  Vrgande,&  Zirfce  faifoiét 
prefcntdvn heaume, d'où  procedoit  cefte  fplen- 
deur.   Si  to'ftqueleCheualierreutmisen  telle, il 
perdit  fa-lueur",  retenant  vne  couleur  dorée.  Zai- 
de  les  ayant  remerciez,  s'en  retourna  versle  Prince 
Ariftee  chef  de  de  la  partie  des  Chevaliers  dv 
Soleil,  aueclaioyequepeuuentimaginerceux 
qui fe font  trouuezen  telles  adions.  LePrincele 


~  v      Qntudien  de  la  Gloire]  lz 

;ÇeitHiftftAf  par  la  mai-n^  1  ayant  prcfenté  à 

^IcuirsMareftc^  il  recrut  le  riche  diamant  deftiné 

^ourTe  prix  decefte  viftoire.de  la  main  de  la  Mai- 

ftrefFé  dig  Prince  des  Efpagncs, 
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